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DE~LA NOYLESSE

de la ?Lace Royale des Frmpotſis.

Par M. de Camp; AM5 a7: Sign).
*I7

_ñ ñ _ …î E’S les premiers ſiecles tou—
  

~ eñ tes les Nations eurent des

i* Rois , (a) ô( autant qu'on lc

A_ :,- peut connoître par la lecture

‘ de Pl-Iastoirc , cant ſacrée que

, profane , chaque famille particuliere for-l

ma un peuple_ ll est à croire, &Pulage

ancien 8c moderne des Maiſons nobles con

' firme _que Paine' de la premiere branche_l de chaque Famille en fut d'abord le Chef, 8C

devint le Roy duPeuplc qu'elle avoittormé.

Lors que les familles le furent conſide

tæzblement multipliées, le Peuple iflu dc

ustin l. x. ca - l.(4) .l ï P A 1.1.1



L E M E R C U R: E

l'aîné de la famille qui .avoit Fondé une

Nation, étoit reconnu comme le plus no—

ble -, nous en voyons un exemple chez lee

Germains. Les _Samoens éroíent regardez

comme le _Peuple le plus noble de toute la'

nation des Sueves , parce qu'il en étoit le

plus ancien. (4) '

Ce furent _ces avantages attaehez à l’aî‘—

treſſe qui porterent _ſacob d'en acheter le

droit d’Eſaü ſon frere aîné: (b) 8c l'une des

ſuites de cette aîneſſe ſut la domination

promiſe aux deſcendans de Jacob , ſur ceux

dÏ/Ïílhü. (c) Le Patriarche Ruben étant

dçîchùde ſon droit d'adreſſe par ſa violence

8c ſa mauvaiſe foy àl’c'gard de ceux de

Sichem , les Privileges de Paîneſſe furent

transfere: à juda ſon frere. (d) L’un de

c_es Privileges fut le ſceptre attache' pour

toujours dans la famille oû les deſcend-ms

de Jada, 8c la domination de ceux-ci ſur

Ru en, _ôc ſur ſa osterite' , 8c ſur celle de

tous les autres ſi S de jacob puiſſiez dc

_Ïuda 8c de Ruben.

Uaîneſſe tirant après ſpy la domination

8c l'empire ſur les Puiſnez par undroit de

nature auſſi ancien que le monde, 8c ati.

toriſé ſenſiblement par Dieu même dansñ

(a) Tacîc. de morib. Samurai-x”.

(b) Geneſ. '

f t] lbíd. cay.

(d) [bid,
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le peu-ple choiſi, l'on_ ne peut douter qu?

les aînez de roures l'es familles primitives

Ïayenr c'te" les Chefs ô: les Roi-s de ces

mêmes familles. ~
. Ce ſentiment elY celuiſi de route Pſiantiñ

quité , mème la' plus reculée , elie a regnrdë

les Chefs des familles Royales comme lès

fondateurs des Peuples , 8c les a' tous ado

rez commeDieux; Mäcrobe nous en aſſure'

&une maniere poſitive :' Voici ce qu'il dir.

Tous les Chefs des familles Royales qui

ont donné couëuncncemeut à quelque Peu

ple , étdienr appellez Saturncs. On impo

foir :ï leurs fils aincz le nom de Jupxer ,

8c celui &Hercules aux plus …braves des fils

deccuxœi'. Les femmes des Saturnes éroiexrt'

appellées Rhea, 8c celles des Jupitexs ſe
nommoient jſſunomLes Peres des Saturn”

portoicnt le [rom dîe Cieux , 8c l'es femmes

de ceux ci le nom de Vesta; ê? il y avoit

autant de Cieux, autant de _Ïupirers 8c au

tant d’Herculcs, qu’il~y avoit de Nations:

differentes. Les Cieux , les Sarurnes, l'es

Jupiters 8c les Hercules étpient les grands

- Dieux de lîæntiquité fabuleuſe'. Ils étoicnr

auffi , comme le dit le même Macrobe , l'es

Chefs de toutes les familles Royales. En'

effet orme voir pas «Pancienne gcnealogie ,.

ſoit des Grecs, des Romains-ou des.l’.a*rb;1--_

nes, qui ne commence par quelqlüun de'

ces Dieux. La lecture dT-Ierodoce peut en:

.A iii.
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convaincre les plus incredules ,mais ils en?

ſeront encore plus convaincus par celle de'

Hennanges, qui .a _recueilli 8c donne' au;
lPilbllC les anciennes genedlcdgíes autant

qu’il a pû. Cécoit cette origine' divine
pour parler à ſſla maniere de ces remps—là -,—

l Cétoir , dis—je, cette origine qui donnoic

- du relief dansle monde , 6c qui PIOCUIÏOÎE

de l'estime. Les premiers François ifavoicnt*

_rien de plus venerable que Pextraction no

_ble ZS: illustre, 8e ils adoroient moins leurs

Rois,, à cauſe de leur puiſſance , qu'à cauſe*

,de leur extraction qu'ils croyoient divine:

defi: ce qui paroîr par le langage de Clo

_vis (d) à la Reine Clotilde ſa femme ,qui

Pexhortoit à ſe faire Chrcrien. On voit:

manifeſtement , dit-il , parlant de JESUS~

.CHRIST, que votre Die” n51 aucune puiſé

ſance , mais ce quïïly a de plus , fest qzian

_ne prouve Point qnïl fait :flu des autres

Dieux.

(Lu ne voit par ce diſcours-de Clovis

.qu’il reſpectoic moins la puiſſance de ſes.

_Dieux, que leur extraction? Il falloir.
qu’on eut alorsſiune grande' idée de la lſlo

nbleſſe, 8c que Clovis fut* bien. prévenu enj -

, Aſa faveur. _

Tous les Rois de la terre-ſe piquoienr;

‘ -(4-) Greg. Tui". l. 1.. cap. za.

DMS 'vero -Ueſíer nil p ſſe mnn/Îfeſiamr , @quad

magix est , un, de Dead-um gene” :ſe Probatnr.
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-dlunc, naiſſance tres illull-re, ôódwne n0

bleſſe des plus anciennes.

L’Empercur Calígula ayant entendu

ſnluſieurs Rois qui ſou-poíent avec lui , s’cn—_

.tretenir ſur la Nobleſſe 8c ſur l'Antiquité

de leu-r origine, en fut ſi charmé que ſur

le champ, il vouloir prendre le tit-re de

Roy , &E les ornemens Royaux , (u) s'ima

ginant aparcnnnenr que cela le feroit croire'

d'un: auñffiñ bonne maiſon que ccsautres

Princes. _ ’ ſi
Les Rois des Peuples quiſſ compoſerent*

enſuite la Nation Françoiſe, écoient tou

jours de' la plu-S noble Race .dc la Nation

-qui leur- cſſtolt- (Oumitt. Il nîen .Faut pas de'

.meilleures [cuves que c'et aveu cles Che

rullgucs , qîli conviennent que Italus lcuçf

Roy , étoit le plus noble de leur nation, (5)7

6c le témoignage que Tacite rend de Pauſi

Ius Julius , 8C dc Civilís, Princes du Sang
des Rois des Cactes.(c) Il; furpdflſſoierzr ,

dit-il , beaucoup en nobleſſe tom les autre: ,

parce qu'ils étaient de la Race Royale. Je

ï(j) Sueton. l. r. ſſcavp'. U..

Caligulñ. . . . . cum aut-liſſer fizrtî' Reze: Mn
cert-mns upuſſd /~e,ſupar :mm/z, de nobilitato _ge

neris, non multum abfuiz gm): ſffñtim diode/na

ſumcrerſpeciemque Principatus il: Regni form/nn!

couverte-T”.

(b) Tacír. Ann. l. ſo. c. 7.

( c), Tacit. hill. l. 4.. _c. .1-3. ~
. A. íiíjſſ
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paſſe les témoignages qu'il rend deChffiF

vcus,(a) &deVindex.(ó) ſi

La Race Royale des François étoit auſſr

Iapremiere- 8c la plus noble dela Nations,

dit Gregoire de Tours , qui ajoute que

Clodion Roy des François, étoit le plus

noble de cette. même Nation -,. 6c un Hiûo

ricn preſque contemporain de Gregoire de

Tours ,, aſſuroieque les Rois des François

étaient illustres dans le monde par la no

bleſſe de leur extraction , 8c que tous (ça

voient parfaitement la guerre ,. 8c étaient

brqves ( e)... '

Le, Roy Clovis qui ſans. doute coanoif]

ſoir bien Pantiquité 8( la; nobleſſe. de ſon;

çxtraelion, en--avoit une idée ſi. grande,,
eſg-fil croyoit que ceux qui avaient Plïſſxorv

neur d'en_ estre iſſus, en éroient plus hono

rez que de leut Couronne. Ce Monarqtœ

nous Papprend lili-même ,lors qu'il repro

che à Renier Roy des François., tenant ſon

egç à Cambray., quîil. azdeshonoré leur

Race en, ſe laiſſant lier. IL ne lui dit point

qu'il fait un affrontà la dignité Royale,,

qu’il remit Phonneur de' ſa Couzonnezili

(a) Id’.l‘. 4.0.19 .

(,5) Id. An. l. l. c. 1&5.

Dion. l. 63, e. 417..

Suck. l. 6. c. 4.0.

r) Vita S. Baboleni Abb. Szohcncd.. a, p»

ï.. ee. tom. x.. p. 65j..
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hi reproche ſeulement qu'il a deshonoré

\eur Race. Poarqñai, dit-il, a: tu abaiſſé

notre glace, il valait' mieux rc faire tuer

give de te laiſſer lier. (a) Ces derniere

mors nous font auffi* connaître qu'un Prin

ce de la Race Royale des François, Etait'

_perſuadé qu’il. falloir plurost petit , que de

a deshonorer ; enfin. cer- aflronr parut ſi

ſenſible à Clovis ,que pour le venger il

tua ſur le champ ce Prince , &t le frere de

ee même Prince, auquel ilñreproche en

même eemps qu'il avoit eu tort de ne pas:

empêcher que ſon frere fut lié.

L’on croyoit même ſous la Branche des

Rois. Carliens , que les Rois des François

ii aient les plus grands-des Rois dela—ter.—rc(_b’)_"

6c qu'ils ſurpaffoienc autant l'es autres Roſs,

que ceux-ci ſurpaſſoient le reste des autres.

hommes. ( c) On cnoyoïr , dis-je», que les..

Rois des François éroienc beaucoup-moine

honor-ez' de leur Couronne que de-leuc

naiſſanchlpe Pape Jean VIII. ſe plaignant

âëChnrles le Gras , l'un des Rois des Fran

çois , de ce que Sa Majesté avoit fait en

lever quelque .argent , qui appartenoit i;

des Religieuſes., ne luidic point que cette…

(a) Greg. Tur. l; a. c. 41.

Cm', inquit, humiliaſli guns: naflmm , m' te

'vinriri pnmxſſttqâ, melo-s mim- tibi fuer” mari.

(la) Chen. t. z. p. 741. 8L alibi paſſxm. ‘,

La) GregaPap. :Liſt, l, 5. 631K.. 6._

\
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action eflt indigne d—’un ſi grand Roy, il luiſſ

repreſente ſeulement quäl S’~e'ronne de' ce'

qu’un Prince d’une ſi grande naiſſance

Royale _ait fait une telle action, (a) il ne

ſe conteîrte as de dire d'une naiſſ-.urce
P

Royale, il. ajoute , de la Race de Clovis ,.

qu’on ne peut bien traduire ici 5 mais qui

ne ut convenir -u’à ce rfi] ade lus
P

brillant, de plus illustre, 8C de plus grand

dans le mondc- Cc que ce Pape , Fun' des

plus éclairez 8c des plus habiles qui ait

gouverné Plïgliſe , ne dit-ſans doute que;

pour donner :i entendre-que la Race Royale'

des François étoit infiniment plus illustre'

8c plus glorieuſe par ſa, nobleſſe ,que celle'

' de tous les' autres Rois de la terre”. _

Si l'on deſcend à la troiſieme Branche

des Rois Càpetiens , Fon trouve la même'

opinion: ce que prouve une Lettre du Pape

Gregoire VII.. au Roy Philippe Il. En cſſet ,.

~ comme diſaient les Papes Innocent III. (b)

;ſean VIII. (c) 8c Clement, (d), la Race

Royalc des François est une Race benîte de'

Dieu, 8c une Race créée pour ſoutenir

I-’honneur de Dieu 8C de ſon Egliſe; enfin'

clle est une Race créée pour tegner ſur les:

Peuples...

(a) Chen. _P. 877.

Concxl. Gall. t. 3s. p. 457-.

Chen. t. 4

c: b 1

( c) .~ p. '

ſ d 1 Hill'. de Charl. Vl. parle Labour. p. 4.5D»

\
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Les Rois des François ont toujours paſſe'

pour les plus nobles de tous les Rois de la;

terre. _ſomets ce qu'ont dit à ce ſujet

quantité de ſaints Papes, de Prelats tres

pieux, ôc dfflisteriens d’unï grand poids ,

.parlant des Rois des François des trois diffe

rentes Branches qui n’avoient que la même

origine. J'ajoute que Saint Louis ne faiſoit

pas difficulté de dire quïl éto-it plus conſi

derable par ſa naiſſance que les Empereurs,
8c de le leur declarer à euxdnêmes par des ct

Ambaſſadeurs , qu’il ne leur envoyoir que

pour leur ſervice particulier. (a) On a.
dit auſſr delſa fille, qu’elle étoir la plus ct

noble Dame qui fut fin' la terre. (la) En

un mor l’on étoit perſuadé que les Reims-ales

«François étaient les plus nobles Rois du.

monde. Cette opinion eſitoir univerſelle', cc

qui paroiſt particulierement par quelques

Lettres. de Manuel Empereur de Constan

.rinople ,. dans leſquelles il donne à Philippe

.Auguste le titre de Protonobi/zffimc", c’est—

_ â-dire le plus noble :fentre les tres nobles.

qui ſont au- mondeujene dis point ici que

les titres de Noóilzffime ou de Tresñ noble,,

ou de le plus noble des autres étoient pro

pres , 8C particulierement attachez à la Race

Royale des François , comme l.’Ont remar<—

(S) Mach. Paris, ad annſnzg. p. 35e..

_ ' [61 Gang. hifi. de. S.. Louis., g.. ~
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qué les ſçavans du Cange 8c Mabillon, flu'

un nombre infini d'exemples.

Je ferois un volume entier , ſi je. voulais

:appartenant ce qu-'on a dit, pour mar'

quer que la Race Royale de nos Rois elî

51a premiere' du monde , perſonne :fem

avoit doute' :want que les 'emiffaires de la

Ligue 8c les Partiſans de la Maiſon d’Au—

triche euſſent écrit contrelæ troiſième Race

de nos Rois, 8c employe leſauxôc les- ſens

force: pour la déprimer. Les derniers l'ont

fait pour donner lus de relief à la Marilou

dflkutriche, qu-i jen que grande,_rnaísñ

nouvelle, par rapport à Parrcíenneté de:

l'origine des-aimes Rois ,. vouloir aller de

- avec celle de France, parce" qffielle ne'

&voyou æu- deſſouszde cette illustre Race

que par la~ naiſſance 8C par ſou origine',

quoique Charles (Quint Exupereur 8e Roy

des Eſpagnz-s Fur- tellement perſuadé que

la Race des Rois Càpetiens étoit la preñ

miere du monde , qu'il tenait à grand bon

fleur, diſoits- il , dk” rtflre iſſu par. le:

_fem-rm

Les Emiſſaires- dela Lígueôä quelques

Auteurs animez du même eſprit, n'ont'

écrit contre la troiſiéme- Branche de nos

Rois., que pour. faire perdre-aux- Peuples

ſe profond-reſprct qu'ils avoient toujours

cu pour nos Monarques , 8c pour les Prin

ces. die-leur $ang,..8c. pour. inſpirer ètes
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mêmes Peuples de la cremce ê: dela vene~- ſſ

ration pour une Mailon etrangere, qui

aſpiroit au Trône des. François , croyant

perſuader .qu'il était dû à une origine

qu'elle ſe donnoitôc 8c qu’elle n'avoir pas.

L'on doit encore obſerver que la Mai

ſon de France ell: d'une extraction .de
Royauté primi-"íve , 6c la (ſſeule de l'Europe,

6c peut-être de la terre , qu'on ne découvre

que ſur le Trône :Que tous les Rois qui

regnent aujoutdfftny dans l'Europe, ex

cepté peut- êtneceux de la Race des Stuarts,

6; que .tous les Souverains du ſecond Or

dre qui ſont auffi dans PEurope, ſont iſſus

de mâle en mâle , &Officiers 6c de Sujets

des Rois des Francçoisfflnêmc de ceux de

la ſeconde Race,

Qin-nd dis de la ſeconde Race , je ne

le fais que pour me ſervir du langage .com

mun_ 8c vulgaire, étant ſûr que les trois

Branches ſont d'une ſeule &même Race,

diviſée .en trois branches ,_, 8c qu'elles ont

—_ la même ſouche 8c la même origine , c'eſt

à-dire les Rois qui _ont regnc' ſur les Fran..

çoís avant que cette nation ſe fut _établie

dans les Gaules.

*

,

GW
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ſur [zz Carte Gtogrdpbique qui tſhdu

m 'ramene-mem dc [Histoire Je Fra”

ce du Pere Daniel jeſuite , impriïlxèc

c” I 6 9 6. ~~

 

ſſ Es perſonnes de bon ſens qui onc

lû la Lettre que j’ay écrite au P.

Daniel le l 8 du mois de May der-Ô

nier, rapportée dans le Mercure du mois

de Juin, 8( qui me paroiſſent n'avoir au

cune liaiſon particulier-e avec lui, m’ont

dit qu’ayant avancé , comme j’ay fait , page

46, que les deux yeux de l'Histoire lui

manquaient, cette Propoſition pourroic

estre regardée comme une .calomnie , ſi je

n'en rapportois pas les preuves; parce-que

la plus grande partie de ceux qui la liront,

aura peine à croire que ce Pere qui a paſſé

une partie de ſa vie dans Fétude des Lettres

humaines , &c qui a donné au Public l'Hi

stoire de France en trois volumes , ignorâr

la Geographic 8c la Chronologie.

Cette reflexion me paroît ſi judicieuſe ,

qu’elle me met dans l'obligation de me j

justifier auprès de ceux qui pouroient pré

ſumer ue "a avance' [:0 leverement ue
q J Y ‘ _ _P z, _ q

les deux eux de ſHillcoirc man uoient au
î
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.Pere Daniel; &il est de mon honneur de

faire voir que lors qu’il a entrepris .de don

ner au Public le premier volumeîide ſon

i' histoire, 6C ſes Diſſertations .préliminaires ,

il ignorait la Geographic 8c la Chronolo

gie , qui ſont les deux yeux de PHistOire. -

Sans entrer pour cela dans une longue

,diſcuſſion qui ſeroit ennuyeuſc, 8c qui pou

roit rebuter le lecteur , il ſuffit d.c jetter les

ñyeux ſur la Carte qu'il a &guiſe au commen

..cement du_ premier volume imprimé en

1696 , pour teconñnoître qu'il -nfavoít au
çune connoiſſance 'du Local 6c de la Topo- i

graphic de ce »temps-là , 8c qu’il ignorait:

auffi la Chronologie de lëexistence des mê

' Ines lieux. Cette Carte est intitulée, i

Inſcription de la France, par Support 4”

.Regne de Clovis Ü' de ſes enfant.

Sans m’arrêter aux minuties , j’obſer_ve
;rai ſeulement les fautes qui me paroiſſentct

les plus eſſentielles, &qui prouvent l’unc

6C l'autre partie de ma propoſition.

1°. Le P. Daniel n’a pas Jnarqué dans

cette Carte pluſieurs lieux qui existaient ,

ui étaient commis , ô( dont on trouve des

preuves de leur existence avant le regne

de Clovis. Cette faute prouve dîautant

mieux ſon ignorance, que pluſieurs lieux

inconnus pour lors, _Sc dont on n'a parle'

que long temps après, occupent la place

4e ces anciens lieux , quiétoicnt déja con
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ſiderables au temps de ce Monarque.

Par exemple, il marque Namur, Ll

zarche près de Paris , Lagny près de Meaux,

.Veróeríe , Peronne , Vdlencicnner, Mamer ,

Etampes ., Vendômeó' Blair , Tieme, Oli”
_ſigne en Auvergne, Û" Tulle en Limoſin;

cependant tous ces 'lieux n'étaient pas con'

nus ſous Clovis, 8c l'on .n'en a parlé que

long-temps après ſon Regne. _

S'il eut été neceſſaire de marquer dans

cette Carte quelques lieux conſiderables de

I’Ardenne , le P. Daniel auroit au y mettre

Mauro”, Epoiſe, que nous appellons au

jourd'hui 1110i: , Arlon, 8c Vera() , qui

éroient alors fort connus, plutôt que Ste

ady 8c que Thionville, qui ne l'entête que

long-temps après le Regne de Clovis.

z. Au lieu de marquer [verdun en Suiſſe,

qui n'a jamais été conſiderable, il devoir

plutôt mettre Orbe qui n'est qu'à un pas

de là , 8c qui étoit tres connu ſous le Regne

de Clovis, 6c même long- temps aupata~

vant. ’ ~ .

z. Le P. Daniel ignorait que le Rhin a

été la barriere de l'ancien Royaume def;

Bourgogne , au Septenrrion, dès l'an 406,

8c que non ſeulement la ville de Bdſle , mais

tout le païs Baflois dépendoient du même

Royaume , .puiſque So ans après 8c ſous lc

Regne de Clovis , il n'a pas laiſſé de mar

quer la Ville de Bafle , comme étant hors

du
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Ju Royaume de Bourgogne , 8c faiſant par

rie de ſon vasteEmpire Romain.

4.. lies.- Bructeres- étoient' appellez Brut

æri… &- nonñBrnctei-rí. Le Pere Daniel ne

lhiſſe pas de les appeller 'en françois Brua

wrrer. Les Chamavesétoient appellez CIM

1mm' : pourquoi donc les-nomme- t-ilë Chad

_ Maures ?- a

5. Le P.- Daniel indique' la Germaníe

comme un petit-.païs ſituédes deux côtez'

do PElbc ; cependantzil eſt ſur que laſeulo

Germaine meridionale avoit cinq fois plus
dïéte-nduë qu²il neſſlui en donne dans ſa

Carte, puiſqttïelle. étoit constamment bor

rrée par la lvíen Baltique ,,16 Rhinwle Dar

nube., &- la Yistule.- _ i

6. Le P. Daniel ne place pas bien le païsï

que les Saxons habitaient; Ils étoient- au"

delàñ de PElbe , connue on le voitïdansPto-i

l-emée :-cependant il* les met eſſdeçä de'

c-ette Riviere ,ôc de plus-au beau milieu.

des terres des François : d'ailleurs les Saxons

étoicnt. logez ſur ô: le long de POcean , du:

temps de- Çlovis , 8E longçtemps aupara*

vant: c'est de'là‘,queñ partoient les flottes

twccleſquelles ils-rîavageoient les terres do

líEmpíte dès-Ie temps des Empereurs M.a~
ximien &c Dſiiocletien zi 8c le P. Daniel ne»

peut trouver de preuves anciennes cprïilsñ

ayent été loge: deçà PElb-e.

zóLc P. Daniel par une ignorance qu'eux
ſiſi E

Q.
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ne peut excuſer , inonde dans cette Carte.

la partie dela Friſe , qui .c'toit terre Ferme ,…

du temps de Clovis , &I qui n'a été ſubmer

gée que' pluſieurs ſiecles après Clovis, &Z

Vers le treizième. ~ -

8. Sur quel fondement adr-il. omis les

Frizons qui étoient Iogez au même lieu Où.

il place les Varncs le long de la côte de la.

mer Germaniquc , depuis la Riviere d’Ems..

juſqlfâ la Zelande , dans - l'une «Sc dans.

Pautre Friſe P Ils -y formaient un- Royaume

dont il est parle' dans Tacite', ſous le temps.

de Neron , 36 tous les anciens Geographes

ont parle' des Frizons , dont l’Etat a ſubſiste[

juſqtfau temps de Charles lſifflíartel, 8: le'

Regne de Pepir] ſon fils , qui les détruiſi

rent… » …

9. Sur quel autre fondement placetilí

les Varnes dans ce qu'on appelle aujourr

:Phui la Hollande ?puiſque ſelon Ptolemée

'Bétoient les petits Bxæfaflare: qui occupoienr;

ce païsJâ.. ‘

î* Tentm .mtem Germanídm, qui riz-M

Ëbenum flxdvimn incípità Park Septentrioñ

mali Bnfdtîoripdrviqzppelldti: Et plus loin ,1
Partemct ſſverô que ſecu; Ocean-tm est, habi

zzmt ſupra Bllſ-NÜONJ”, P/arzſii #figue 4d Ama.

ſüm flnvímæ. _ .. ñ .
m.. Il reſſerre ſſlſies Sicambres dans une

Ifle qui ell: au- Nord du Vahal, ſans faim

" Ptelem. Geograph. l. .KŸILCLIË ' ' \
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-rcficxion que ces Peuples éroient deçà 8c
au delà du Valml, ou' pour nfezrpriiiicrë

comme 'Sidoineñ Apollinaire, quîils bttó

-voient les eaux du Vuhal ſur ſes deux rives.

\jpe dzxplicí: mmore fl-afſo

Detoufias. Vdſzalimſiibdt Sicarxéer.

1- r.. _Jïajctoute que je ne vois pas comment

lſſc P. Daniel veut nous faire depuis Pilar-a:

-mond juſquîà Clovis un peuple particulier

des Sicambrcs , puiſque les ſçavans Migno

ñ rent pas que le nom de ce peuple étoit eteint

dès le temps de la naiſſance cle j E S Us
C H 1v. r sT-.ſſ Ces Peuples vaincus en plu

.ſieurs batailles par Auguste ou par ſes Ge

ner-aux, ſe rendirent, furent tranſporter.

*dans les Gaules , où. plus de quarante mille

ſe tuerent euX-rrlêmes , ne pouvant s’ac~

coutumer à la ſervitude.. Leur pays fur

.occupé par les. TenctereS , auſquels aparemv

ment ſe joignirent le reſte des Sicambres,,
qui étoient en ſi. petit nombre , quïonreſlſiañ

.de les regarder comme un ſſpeuple particu

.lier, 8c on ne trouve plus leur nom dans

les anciens Auteurs Roznains.- ll ne paroitî

que dans Claudien ô: dans Apollinaire,,

c'est-chiite dans deux Poëtes posterieurs de

.plusñde trois cens cinquante ans , à la ruine'
--des Sicambres. Ces' deux Poëtesſi, de même'

que quelques autres , ont auſſi' nommé

quelquefois toute l'a nation Françoiſe , .ouù

is ij,
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parce que les Français occupaient desfftcr;

res des anciens Sicambres, êc/Mpez de. ld

Haine de CC$.I’e”.[1Ië²!,.Ol1 parce que SUSE-ant'

joints aux Tencteres ,_ ils Sämirent parla.

[trice avec les mêmes Tencteres à la nation?

Françoiſe. Ce qu’il ya de vſay , est, que:

les François occupaient le--païs poſſede' par:

les anciens Sicambres., 8c. que les Tencte»

ces faiſaient partie des Peuples qui com*

poſerent. dans. la. ſuite la nation Françaiſe.

Au reste,, ie repete encore que depuis Auñ'

gustc juſqu'au. Regne de Honorius , qui ne

monta ſur le Trône qu'en janvier 394, en

ne finiſſant lfannée quîà Pâques,.les Auteurs

ne font. aucune… mention des Sjœmbresi,

qui ne repatoiſſent que dans les- Poéſies d:

Claudien. 8c. dfflpollinaire., 5c long. temps. ‘

après dans Gregoire de Tours, oliSaint

Remy batzf-Tnt le Ray Clavisñ, lc nomme

Sicambre ,. Prefie collant , _Sicamóer ,.ce qui.

arriva en 496..

Ceux, qui opt le mieux écrit de notre Hi

stoire ,ſeraient &avancent que Claudien.

8.6 Apollinaire n'ont deſigne les… François

ſousle nain de Sicambres , que parce qu'ils

occupaient Pancicn Pays des Sicambreds,,

ainſi que ie.l’ai dit ci—dcſſus.-,—& qu’ils n'ont

pas vouluindiquer un peuple particulier”,

appelléjícambre it distinct 8c. ſeparé,, quid

fist partie: de la. Nation Françaiſe...

122.-. Les. Bructeresrÿétoient pas où lead
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- . :place le Pere Daniel… lls étoient alla-verité?

lùr le Rhin, mais au- midi. du Mein. Le'

' Necre lesñacroſoit,, 8c ils coupoient leur

bois , dit- Sidoine Apollinaire ,dans la Fon

rell; dffrlerciniefflce. Boëte-dans le Panegyu

crique dÈA-vitusdit que le Necre plein d'her

bes 8c de roſeaux arroſoit lePays-des-Bru

cteresñ,, '

Bmcteru: ulvoſltſſ que” vel Níéer 451x17*

“Hdd”

u; . Le 'B2 Danielî a* :ruffiÎt-resñmalëplacéî

les Chamavesdans fæ- Carte.- Ontrouve'

dans les Historiens 8c Geographes anciens

deux-preuvesde leur ſituation. La premiere, i

qu'ils étaient plus avant dans le Pays que

les Bructeres—,.comi~ne on le. remarque dans

IËI-:lifloire desa François de Sulpice Alexand

dre(a). La ſeconde preuve de leuraſituation.

fra-trouve dans. Ptolemée (lr).—CeïGeogra-

(plie dit que les Chamaves étoientſituez ſur

líElbe , 8c des deux oôtez de cette Ríviereó

Gama-virer unique Albi: flmzíi parte ufyne

Melibædtw Mauzterrulîst-il rien de plus ſon

mel, 8c deplus contraire .au ſentiment du

D. Daniel Z '

Za 4.1l estetonnant qifil :-fait marquéùdam

oetteCarte. que 'trois Nations Françoiſes ,,

-lessicnmbresrlesChamaves .BL lesBructeaz

ou) Hist. de Fran, dç Sulp.Alex. 1.4.,
Il!) 11x01cm. ;'(îd_ïO,r;:aph. L1H7 e, x1 ..
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res, qn’il ne mec pas même dans leur verïî

table ſituation -, comme ſſſi on n’eûç pas con

mſdans le nÎême tems les Saliens ,les At

ñruaricns , les Aznpſivaires , les Cartes ,.

Cauces «Sc les Cheruſques , qui étoient au.

moins auffi conſidcrableä que ces trois gu

tres premieres Nations Françoiſcs.
1 5. ctIlplacc les Allemans dans-la \Tran-

eoníe , 8c le haut Palatinar ;dau lieu que?

les Sgçævans conviennent que ces Peuples
ſinbceupoíent que la Souabe 8c l'a partie'

Orientale &e PHelvctie ,‘ qui Efëtoit ſeparéc'

du Royaume de Bourgogne que parla Rr

vdere de Ruſs…

v 16. Il loge les' Bavarois juſques ſur les;

Bords du Lac de Constance , quoiquïl ſoit*

certain qu'ils ne ſe ſont jamais .ÉKCDCIUS

jſuſqueslà, ô: quäls étoienrſeparez des

Allemans par la Riviere de Lcck.

x7. Le Languedoc n’a été connu ſous

GC nom que Pluſieurs ſiccles après-lc regnc

de Clovis 8c de ſes enfans..

1 8. Le P.«Daniel place. dans cette Carte'

le Châreauj de Diſpdrg à ſix Vingtÿs lieue&de‘.

Cambray : ._c’e(’c ſans doute Pour avoir le

Plaiſirrde donner un démenti à Gregoire de"

Tours (d), qui dit que 'de ce Château Clo

dion envoya des Eſpions à Cämbray, 8C que'

les ſuivant de près , -ilñ sîcmparañdcucctœ"

Ville. . ñ

fa) Gregor. TUIQD-…ILIL c. z. ë..
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_v Ilſeroit abſurde de croire, comme le dit le

P. Daniel, queóClodion ait envoié des Eſ

pions â ſix vingts lieues de ſes Etats, 8c que'

les ſuivant de près,yiln’ait pris aucune Ville*

dans ſa routùCest ce que j’ai fait voir aſſez

au long dans mes Obſervations critiquesñ

ſur les Diſſertations Preliminaires du Pere:

Daniel., où je prouve que-ce Château ne

pouvoir être in finibm T/Jorzngorum ,com-

me dit Gregoire de Tours z mais in finibzis

Tungvorym. C'est de cette maniere que le

P. Boucher Jeſuite , Vandelin ,e 8c quantité

d'autres Sçavans qui ont écrit ſans préven

tion de l'Histoire_ de France, l'ont crû
8c l'ont avancé; 6C comme le P. Ruinartſil

le rapporte auſſi dans la nouvelle Edition

de Gregoire de Tours. ‘

r9.- Le P- Däniel .meedans le Vélaí la;

Ville duPuy ,qui n'en a été la Capitale que

longt-temsaprès Clovis.

On voir' dans Gregoire de Tours , que:

een_t ansaprès Clovis la Capitale du Velai

ſe nommait _encore Valid-Ham Uri-bem. Ce

nom s'est même conſervé juſqu'au tems de'

Ilouislc Debonnaire , …comme on l'apprenti..

'dela Vie de ce Prince; Après lzrVille de

Velai , celle d’Ani5 a été la Capitale du

Velai , &c enfin. le Puy estîdevenuë la Capi<

vale de eee pays-là long-tems après , lorſqïtre*

lÎEvêque a quitté- Anis., pour* aller ICſltîlCſ

au Puy. '. _ . _ _ «

...-…
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zo. Le P; Daniel' marque la Villedëff

Mende comme la Capitale' duëGevaudan-T

ſous le Regne" de Clovis; c'est une autre'

ignorance-Ildevoit- mettre' Gabale', Gaóæ- A

[um , que l’on appelle 'aujourd'hui javoulx ',,

qui étoit alorsla plusñconſiderablc Ville 'dil

Pays t, &la réſidence de- PEvêque, 8c ou

lion void encore les- ruines d’Aqueducs~~,,

8c autres Bâtimens construits - parïles' habiï

runs de la: Colonie que les Romains '-7

avoicnt établie. Ceile-de Mende rfapris

ſa place ,. 8c \d'est devenue la Capitale d'à

Pays , que quatre censuns-aprës-Clovis…

a r. Il s'est aviſé" demeure" dans cette'

Carte la Beuffe , commeun pays existant?

8C connlLdu .reiusñdeClov-is; ma-isril est
certain qu'on n'a oui parlſſerïde laïBeauſſe

pour laprerniere fois., . que dans Fortuna!,

vivoirccnt quarante ansaprès Clovis'.

n.. Le P. Daniel fait là'- Pttite Bretagne

une fois plusdítendtre qu’elle n’e'toitïſous—»

ClóvisI‘I1 y place :la \Lille de Rennes ñ, qui

ne ſaiſoit pas encore‘en-.84z', parrierde-cettu

Province., cïeibàñdire zñzzVans- après la

mort de Clovis—,& 181.4115 après le decès~

deClotaire L celui-des Rois desvlïtançoisp

'qui añ regné le plUslong-tems.

Il 'met dans la Petites Bretagne, cïàstlä

dire dans les Terresqueles Bretons poſſe

doient en Bretagne, les Villeszde Ramin,

_de NÃÛZRI'&~ de Varme , quoiqdellesfiſſenr

encore:
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encore partie ,du Royaume de Charibert ,

l'un des fils 8c des ſucceſſeurs du Roi Clo-z

caire I. Chil-peric poſſeda aufli_ ces trois Vil

les après la mort du Roi Sigebert , pa

roît s’en être emparé après la mort du

Roi Charibert I. leur frere aîne' , arrivée en

X67- Sigebert mourut en 57 5 5 8c ce fut

ce Roi Chilperic qui la .ceda à Varoc , Comñ

ce des Bretons , à condition .de. lui en payer

_autant de tribut que Sa Majesté en avoit.

ciré de revenu juſqu'alors. Or malgré-cette

ceffion , Vanne; n'a été poſſede .paiſiblœ

ment par les Bretons qu'après Ëan 84.5.

Leon., qui est aujourd'hui dans le fond.

cie larbaſſe Bretagne , n’-en faiſait point en-.ë -

core part-ie du tems de Clovis 8c de ſes fils.

Cette Ville étoit d_u Royaume de Chariberc

Roi des François , tenant (on Siegeâ Paris z

8c ce Monarque qui ~étoit fils du grand Clo

vis», donna PEvêché deLeon à un Eccleſia-z

&iqUC nomme' Paul.

Le même Chrldebert fond-a l’Evêche' de

Dol en Bretagngje paſſe quantité d’aurret…

(Liſts qui nous dcmonrrent que la petite…

Bretagne ne comprenait ſous le grand Cim-z

Mi; «Sc tous ſes enfans , qu'une tres-petite

portion des Terres , que le P. Daniel lui at

tribue par Lyne pure ignorance du local ſousi

le Regne' de ces -Rois des_ François. je dis:

… Plus -, quoique la petite Bretagne ſe ſoi:

accrue par lesinfeodations de diveries Ter;

. . C

\I /



.u EYE-M ECU RÏB

.fes dhcd Pays , faites aux Princes ou Sci.;

'gneurs de la Grande Bretagne , qui S’y re

fugioienr de :cms en tems; quoique , dise

je , elle ſe ſoir accrue par ces inſeodations

faites par nos Rois Childeberr 8c Chilpe

tic; .cependant elle n'a rien compris avant

Pan 84;, au delà… des .Villes de Vannes GZ

_de Sainte-Brien: 8c dans la Carte Geogra—

Phiqrle .que le P. Daniel amiſe à la .tête du

premier Volume de ſon Histoire de France ,

elle contient trois fois plus de pays .î ce qui

prouve Qu'il ne l'a point faite pour nous

,reſenrer Pétar dela Brera ne avant Pan
Z

.561 ~, (fest-à-dire ,. celle qu’elle éroir par

rapport au tems des Regne; de Clovis 8c

de (œ enfans, ainſi qu'il Pindique par le

titre dela même Carte -, mais telle que Pérar

de la Bretagne sîcst trouvé depuis Pan 843 .

Il est vrai que le P. Daniel, qui a tou—

jours des idées particulieres, mais deficit-nées

de preuves 8è de verité , nous dir dans une
l de' ſes Diſſertations (4), que Clovis conquit

les villes de Rennes , de Nantes ,W5C de Van

nes ſur les Bretons , avec quiil fit un Trai

te' , par lequel on convinr quïl zgarderoit

cts Places , du moins les deux premieres,

8c laiſſer-oit le reste aux Bretons.

. Il ſeroit .de route impoffibiliré au P. Da

nie] de prouver ce fait par: aucun ALlſetlſ'
qui air écrit avanirPan 1200-. Il lui (croit

“[3] Dan. Hifi. ÔCTIRÎLP. 514.

La'

i
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\même de tou-ce iënpoffibilité de faire voie

que les Bretons ayent poſſede" Rennes 8c

Nantes avant l'an 844., ni qu'ils aycnc ,

- ;poſſede-I Vannes avant-le Regne de Chilpe

tic , petiufils de Clovis , 8c avant l'année

5 7 5 . Le Traité donc le P. Daniel parle , est

une viſion chimerique , qui n'a aucun fon#
ſſdement dans l'Histoire, 8c qui] est impofiîq

ble ñ de trouver. ñ ñ — 'Mais laiſſons ces rêveries du P. Daniel z

.Sc revenons à ſa Carte-Geographique.

z z. La Ville de_ Pavie du temps de Clo

vis Ïappclloit Ticin Ticinxm , &est ce que

le Pere Daniel ignorait, puis qu’1l lui

donne le nom de Pavíe u’elle n'a ortÉ
D P

que long-temps après, 8c ſous Ie Regne

de Charlemagne. ~ v-ë

2.4:. Le P. Daniel &nai-que Eſſone près de'

Corbeil, comune-Lin iieu conſiderable 8C

(Ïubſistant du Temps de Clovis. Il a cru ſan]

.doute en avoir trouvé la 'preuve dans le

paragraphe 6 du titre -19 dela Loy Salique,

qui porteces termes: -
_ Per ſſh” (ínfirmlſiiatem domine-nu) Son-ï.

'm3 ſe potefl- /ótmo excuſdre. — 'ç

Mais les ancien-s exemplaires portent

S:amis, d’autres Somzis , &c Sanní: ou

Somzis dans le latin; tenue donc les Fran

çois ſe ſervaient dans les actes pour ſigni—

fier -un empêchement -, comme on Papprenä

de la COutumqde Hainaut , 8c' des, Privis
'e C ij
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leges de la Ville de‘ Saux en Bourgogne,

du mois d'Avril 12.46, dans leſquels on

trouve ces mots , *î S’il paoit montrer ttſſûflC

loyal , c’est>à-dire , s'il Pouvoir donner une

excuſe legirime: ainſi cer article de là Loy

Salique ne veut pas dire qu'on icojt s’excu

ſer àEſſone, qui ne ſubſistoir pas encore-z

mais iqvzfen alleguant une \maladie ou une

ambaſſade, on pourroic par -ces empêche

'xzíens estré excuſe'. ‘ ..-- _

Rien n’cst plus uſitë dans *les anciennes*

Procedures ou Actes écrits en François, que
les termes Mſoine , eflbiue , foieſine , eſfiigne ,

8c exfoine, pour marquer un empêcheænentz

Iegitime z 8c dans les Acte-s Lacins on s'est

ſervi des mors , funnís, [Oum], fzmnia ,

ſonia , eſſonid , cxania , eſſonianz , Gee.

Il faut donc convenir que le P. Daniel a

Pris le nom de Snmzís, qui ſignifie un cm7

Pêchemenr , pour le nom &Eſſone , qui eſi:

a le F-au-xbourg de Corbeil ,qui ne ſubſistoil:

Pas encore -du tems de Clovis.

z 5 . je finis en diſant que lîErat des Roñ

mains dans lesGaules @que leP. Daniel apz

pelle mal-à-propos Empire Romain ) éroit

reſerré entre la Ville de Soiſſons «Sc la Ri

viere de Seine ;BC que cependanrle P. Da

niel lui donne ſix »fois plus (l'étendue.

Gregoire de Tour-s rapportant Pexpedirion ,

de Clovis qui .chaſſales Romains entiere*

_" Perard , Mcm. defi-lift. d): Bourg.
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ment-desGaulegxiir que Clovisatraqua d-’a—

bord la Ville de Soiſſons; 8c \Hincmar nous

apprend que cette Expedition n’e’tendit les

Etats de Clovis que juſqu'à la Seine. ll s'en

ſuit de là que d'un côte' la Place frontiere

de l'Etat des Romains ſous Clovis , étoit la

Ville de Soiſſons; 8c que de l'autre , ce pe

tit Etat ne s’e'tend0ir que juſquà laSeine.

7 je paſſe beaucoup d'autres fautes de Geo

graphie 6c de Chronologie du Pd Daniel;

mais s’il et] &tant \enfermé dans cette ſeule

Carte ,doit-on être ſurpris que j’aie avance'

dans le quatrième article de la Lettre que

je lui ai écrite le r8 Mai dernier , pou?

répondre à ſa Iltîfutation , que les deux

yeux de ?Histoire lui manquoient ,la Geo

' g raphie 8c la. Chronologie ;ñ 8c que ſans ces'

deux flambeaux qui doivent guider les pas

d’rÎn Historien , il n-'étoit pas ſurprenant

qu'il le fût autant égaré qu’il- a fait dans

la compoſition de ſon-Histoire de Ezizgince ,

où tout est renverlé , à deſſein- d’en ſ1-

per les fondemens? 8c tout cela pour per

Iuader les Lecteurs de [on ſistême, 8c

leur faire croire que Clovis est le pre

mier Roy des François qui ſe ſoit éra

bli dans les Gaules, comme s’il avoit

voulu priver la Monarchie de ſon an

teriorité ſur les autres, qui ne l’0ntja~

mais prétendu, 8c inſinuer que la Ma

' ’ C iii'. ~
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'resté du Trône de nos Monai-,ques a été

ſouillée par des bâtards qui leur ont ſucce

dé; que Phereditécÿ Pordre de la ſucceſ

ſion à la Couronne ont été interrompus ,

les Loix fondamentales du Royaume 8c les

uſages les plus reſpectables mepriſez; les

Libertez dePEgliſe Gallicaue violées ; que

Pélection a eu lieu ſous la ſeconde 6c la

troiſième Race ; 8c beaucoup &autres

erreurs qu’il a pris ſoin de repandre, 8c

même de faire ſoutenir dans dts Theſes

Historiques_ , preſque auſſitôt que ſes

Diſſertations preliminaires 8c le premier

Ïolume de [on Histoire ont c'te' expoſez en
3eme. ſſct

_ſe ne rapporterai point ici un tres-grand

nombre d'autres fautes de Chronologie z

cette diſcutionſcroit troplonguc. je les

ài relevées dans les Obſervations que j'ai

faires ſur ſes Diſſertations préliminaires , 8c

ſur ſon Histoire de France , que je pré_

rcnsdonncr inceſſamenr au Public.
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L «Nouvelle 'Pariſien-peu z

J.: . . - ç*

‘ E Bourgcoiſe jeune 3; jolie , mais -

un peu ambitieuſe, ſe plaignoít un

ſoir en ces-termes à ſon Mari: 041i eût

,cru , îMonſieur, qtſenlvous donnant la

main, Ÿâurois trouvé en vous un de ces

hommes aſſezeiradiſſerens ,pour rester opi

niâtrément dans une ſorte dïnaction qui

"vous deshonore P Est-il poſſible que Pexem

ple de rant de perſonnes quisëélevent tous

les jours à la fortune la plus brillante , ne.

vous ait point juſqu'à preſent ébranlé?

Encore ſi les amis , les conleils, l'argent

vous avoient manqué, j'aurais tort de vous '

faire ces reproches -, mais philoſophe tran

quile , & né aveeune indolence qui n'est

poînt pardonnable, vous vous contente:

d’être lpectsteur-tranquile des plus richeä

évenemens du ſiecle, ſans y prendre auñ

tcune part. (lue ne ſuis-je homme? Ilya

plus de trois mois que je n’aurois pas la.

Lnortiſication. de me voir éclaborlſſée à

chaque instant par les équipages de gens ,.

qui \ſauraient Harnais 'dû loupçoner d’y.

'monter un jour. Mais ce qui augmente.

mon dépit , c'est de rencontrer dans un char

magnifique de petites pagodes de femmesu
C lilſſj
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qui ſe tuent de me ſaluer , autant pou-tv

ſatisfaire leur vanité, que pour mortiſiet

la mienne. Voila cependant à quoi je ſuis

expoſée journellement. je vous le declare ,

mon Mari, je—n’y puis plus tenir; tous ces

objets de triomphe ôc d'orgueil' me ſont**

trop inſu-portables, pour ne pas chercher

à m'en éloigner : je ſuis donc reſolue de

.me retirer ſous' votre bon laiſit à la
I 3

campagne, que je regarderai comme un

aſile contre norte mauvaiſe fortune; puiſ

que vous ne vous ſentez pas. aſſez de cou

rage pour la rendre meilleure. A ces mots

elle s'artendrit, les pleurs coulerent en

abondance , on manque. de s’évanouir.«

Lorſque ce petit orage fut un peu diffipé, le

mari,qui avoitgardé juſqu'alors un* profohdî

' ſilence, bien loin de prendre ſes remon~'

trances en mauvaiſe part, parut approuver

toutes lesñïaiſonsde-ſa chere moitie' , que

' nous nom-merons Madame de la (Mince:

ll la remercia même de ce qu'elle lui avoit

épargné la honte de lui avancer le Pre-ï

mier une propoſition-ſi deſagreable; qu'il

étoit à la verite? au dcſeſpoir d'être reduit

pardéfatlt d'industrie , à aller ſe tefiigier

dans une Province; mais que ſi= quelque'

choſe pouvoir l'en conſoler , c’étoir la

reſolution dont elle venoit de s’armer ſi

genereuſement. 'Et pour la- fortiſier. dans

ce ſentiment , il. eut la maligne joie de lui-î
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vanter les charmes 8c lesdouceurs de la
'ſivie champêtre ,t 8c de les oppoſer à tous

ſi les embarras 8C aux deſagrëmens d’une

grande Ville comme Paris. Qielle fut la

ſurpriſe de cette femme , quand elle vit

que ſon Epoux, prenoit la choſe ſerieuſe

ment! Comme elle avoit fait les pre

mieres avances ,elle n’oſapas s'en dedire.

Que faire dans une ſituation ſi piquante?
Elle ct ſe contenta de regarder ſon mari en

Pitié , 8c d’al_ler ſe coucher. Mais que cette

nuit ſe paſſa bien díffcremment! Notre

EPoux dormir ſans aline-ë juſquà ſept heu

res du matin., tandis que lîEpouſe ne ſit ,

que déplorer ſa triste destinée. _

Not-re homme avoit un emploi qui Poc

cupoir une partie de la journée 5. &c an.

devoir juger par ſon affiduiré à en remplir

les fonctiongque c’écoit là ſon unique exer

cice. D'ailleurs, comme il ne frequenroit

point la Place où ſe commerce le Papier”

il n'y avoit nul ſujet de croire qu'il yeût

aucune Part. Exemtde toute vanité apps:

rente , circonſpect dans routes ſes demar

ches, ſage dans les diſcours, 8c ne prê

chant que la moderarion à ſa femme; Avec

des qualitez ſi estimables il devoir être
ë exemt de tout ſoupçon. Cela ne ſuffiſoir

pas cependant â Madame de la Qiinte;

8c (ï la choſe avoit c'te' en ſon pouvoir,

elle aurait ſubstitué volontiers à la Place
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de ces vertus ſociahles, quelques-uns des?

vices favoris du ſiecle , qui communiquent

cette ſoif inſatiable pour acquerir _en peu'

de tems des richeſſes immenſes. Cela elf

ſi vrai, que ſon mari ne fut pas plſrtôr'

ſorti , qu’el]e paſſa en revûe dans ſon

imagination échauffée routes les fortunes

qui s’e'toient faires dans ſon quartier. Elle'

ëtoit plongée dans ces idées envieuſes,

lorſqu'une Dame de ſon voiſinage , 8c qui

~ de plus étoit ſa Commere, ſe ſir annon

cer z c’e’roit une de ces riches Micíſſipiennes,

qui étoir paſſée rapidement dela griſette à

*l'étoile d'or , 8c du collier d'ambre :l celui

de perles. Madamede la Quinze la reçut

avec un air triste 8C àbbam: la voiſine ne

;Sûr s'empêcher de lui en demander la rai

fon. Eh! n'en aí-je pas (uſer, reprit-elle
brrllctqrlement? Peut- on êtle contente,

quand on est à la veille d'abandonner Paris,

8c d’êrre obligée ſaute de moyens, d'aller ſe

ccnEner dans une maiſon de campagne?

Que ump-prenez vous, Madame P cela n'est

pas poſſible, 8c vos 'affaîres ne ſont pas aſſez

de e-"perées, pour qu'un n'y puiſſe pas'

trouver quelque remede.. . . 'Cèlaq vous' ’

est fort aiſe' à dire , ma Commere; 8c cela

ſeroir bon , ſi le Ciel [n'avoir accordé un

Epoux entre-prenant comme le vôtre , pour

y rcmedier: en ce cas ,. vous me verriez

plus ſatisfaire, Et pouſſant alors un long
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ſoupir : Qie vous devez vous estimer heu

reuſe. de ſſavoirupoint ce reproche âfaire

au vôtre! Vous-etes, graces à ſes ſoins?

8c iſa vigilance, dans un état ane rien.
craindre à Pavenir des-revers ni iſides capri

ces de la fortune , elle est-trop ſolidement

établie, pour . . . . Madame de la Quinte

— alloit continuer ſur ce ron plaintiſ, lorſque

fflfon Mari entra d'un air riant :- Eh bien ,

Madame ,. vos ſouhaits vont être comblez -
I

. je viens de donner _les ordres neceſſaires pour

notre départ. Que dites-vous, Monſieur, teñ

prit la maligne Commere ?je m'y oppoſe , r

&t je vous declare moi ,a quema Commere

n’ira pas. Sgachez que faire ô: \aimable ,_

comme ele est , Paris doit être ſa demeure , ~

8C non une baſſe Cour de Campagne. le

voudrais aſſurément quï-meielle VIÊOHÆË

entrée dans la tête de mon Mari, Dieu ſçait

comme. . . . Vous vous emporte: injuste

ment contrempi , repliqua MY. de la (Lun

te ,_ je ne ſais que cede: en cela aux volon

tez de ma femme. Vous êtes bien dupe,

M. ajouta la voiſine,d’être aſſez ſimple pour

…vous imaginer que maCommere vous a par

le' ſelon. ſes veritables íentimens z enviſagez

Madame , 8C vous connoî-tuez aiſément que

ſon coeur n-'est pas d'intelligence avec ſes pa~

roles. Jeſne comprends; rien à ce diſcours ,

reprit PEPOUX-,developpez cette enigmczma

femme. Pourquoi diflîmirler P parlez, 6c nc
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vous conrraignez pas. _]’avouë , Monſieur -,.

dirPEpouſe embarraflëe,ique le dépit, plu-_

tôt que lu raiſon ,,n1’a forcée- dans la pré-j

miere chaleur à mïmpoſer une loy ſi- dure»

Mais aujourd'hui que je conſidere cette

demarche de plus près, je ſens que ma~

reſolution mäibandonne au beſoin- Cepend_

dant quelque repugnance que j'éprouve à.

vous obéir dans cette_ conjoncture, vous

me trouverez. toujours ſoumiſe à votre

volonte'.- Eh bien! Madame, je me ſou—_

mets moy-mênue .ice que vous exigez de

moy : je _ſnischarmé de vous faire ce ſacri-i

lice, 8è quelque penchant que j’aye pour_

la vie tranquille, je veux bien rester à..

Paris ,dans la vûë ſeule de vous faire plai?

ſir; mais en_ même tems promettez -moy
'Je ne pins vous plaindre à l’ſſavenir de vos

tre .état, elle y conſençit, 8c la paix fut

jurée à ces condiiions , en preſence de leur-S.

amies eommunes..Celle ci qui. paroiſſoit ra

vie d’avoir occaſionné cette reconciliation,,

invita les deux Epoux à. venir faire la..

veille des Rois chez une de ſes Parentes,

donr le mari avoir gagne' pluſieurs millions

dans les Actions. Madame de la Qiinre ne'

goûra pas d'abord la -propoſition, 8c elle

auroit eu peine à Paccepter, ſansque ſon.

mary la lui fit agréer. En effet , deux heu

res après, les deux Parentes vinrent la.

prendre dans un carroſſe des-mieux _condíz
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irionnez. On arrive ,BC-la Dame de la mai

ſoni-lui donnant le bFas z 'la conduiſit à tra

vers pluſieurs-enfilades de plein pied , tou

tes plus richement meublées les unes que
Les autres. On par-ëvi-nt enfin- juſqtrëà la der

niere piece. La compagnie ?la reçut avec

tous les égards «imaginables , 8c lui defera,

comme -de concert , la place d'honneur.

Elle eut beau s'en deffendre , il fallut ceder.

Quoique tout le cercle ne fût occupe' qu'à

îui faire aſſer agreablement la ſoirée , il

étoit ſaci” e de s’appercevoír qu’elle avcít

?eſprit inquiet, 8C l’on ne ſe trompoit pas ;

car l'admiration d'un côté ſur ia magni' .

cence de cette maiſon , 8c le regret de l'ai -

tre de n'être pas dans la même ſituation ,

la lutinoient ſi ſort, qu’elle nîéroit polie-dſc

que de cette idée. Oſſn ñlui propoſa de joiicr

pour faire diverſion ſa melancolie , elle

s’en cxcuſa ſur une eſpece de migraine dont

elle ſe diſoit tourmentée. Cependant à force

de prieres, elle prit par complaiſance lc

jeu d'une perſon-ne du cercle , 8c elle fut ſi

heureuſe, que dans deux repriſes &hombre

au Loiiisle jetton , elle gagna plus de mille

piſioles. Ce qu’il y a de plus original , c'est

qubnlui fit accroire qu'on l’avoit miſe de

moitie', 8c on Pobligea par là de partager
le profit( Le gain ineſpe-ré qu’elle venoicl

de faire , *la reveilla 8c lui tint lie-u de con.

(clarion. Après le jeu , on paſſa dans une
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ſalle, où l’on avoit dreſſe' un buffet, garni

d'une quantité prodigieuſe ~d’argent. On

.ſervit, on ſe init à table, elle fut Reine;

Tous les conviez firent éclater dans le mo

ñment une joye commune, qui ne ſit*

-quïtugmenterct ~

Après le repis lre plus delicat 8c le plus

\om tueux ui ſe fur donne' eut-être ce_
. P P

jour-là dans Paris, on ouvrit le bal, oû

elle continua d'âne Reine. L'on y prodi

qgua route ſorte derafraîchiſſemens pendant

le reste de la nuit. Sur les ſix heures .du

matin les amis de la maiſon , comme les

maſques du dehors, commencerenr à ſe reri

rer inienliblement. Madame de la Qiintc

étoit trop priéocupée des plaiſirs qu'on lui'

avoit procures , 8c des honneurs qu'on lui

avoit rendus , pour s’appercevoír qu'il n'y

avoit preſque plus avec elle que des étran

gers , qui íuivirent bien-tôt l'exemple des

Premiers. Elle reconnut pour lors qu'elle

n°étoit environnée que des ſeuls domesti

ques de la maiſon. Elle enlfut d'abord un

peu décônccrtee, mais ſon etonnement re~

doubla bien davantage ,lors que leur ayant

demandé ce qu’e'toir devenue' leur maîtreſſe,

ils lui repondírent qu'ils n'en av-Oient ,l 8c

qu'ils n'en' reconnoiſſoient point d'autre

qu'elle. QJC veut dire ceci? eſt-ce que

vous estes gage-z pour me traiter de viſio

naire? il est temps que cette Comedie fis
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parée, je ne, puis me diſpenſer de retour-z
-ner chezſſ moy : Comment, chez vous,

Madame, n'y eſles-vous pas ?nous ne ſom

mes ici que pour recevoir vos ordres. Eh

bien! puiſque vous devez rïÿobéir, re

prit elle .en coclere, je vous commande de

me reconduire au logis; il me ſemble que

je ne vous propoſe pas une choſe impoſſi

ble. Permettezñnous, Madame, de vous

dire que vous vous trompez, étant tous

tres ſûrs que vous estes dans Perreux'.

Voyant qu'elle ne pouvoir point en tirer

d'autre rai ſon, elle demanda au moins qu'on

la laiſſàt ſeule, afin de ſe repoſer. Deux

filles ſe preienterent dans l'instant, 8c la.

prierent de paſſer dans ſon appartement

Elle y conſentir. La .chambre, le lit, la

toilette, le :des-habillé de nuit, tout lui parut

auſſi riche que galant. Après qu'elle fut

couchée , elle Sïtnagina que tout ce qui lui

éroit arrive' n'était que l'effet de quelque ñ

illuſion , 8c qu'il falloir que la parente de

ſon amie fût quelque vieille Fée , dont l'art

lnagique avoit formé tous ces enchantemens,

.qui diſparoîtroient ſans doute à ſon reveil.

Remplie de cette idée , elle s'endormir pro

fondément: cependant_ les rêves les plus

charmans ſe rendirent de toutes puts au

tour d'elle , 8c ne la quítterent qu'à quatre

heures du ſoir qu'elle sïéveilla. Elle ouvrit_

d
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alors bruſquement ſes rideaux, .dans l'ap

prehenſion de ſe trouver au milieu de quel~

que campagne deſerte : cette premiere

allarme le diffipa bien-tôt , quand elle ap.

perçut les mêmes objets. Après les avoir

long-temps examiné, 8c Slêrre bien aſſurée

ſur la ſidelité de ſes ſens , elle ſonna. Les

mêmes filles *qui 'Pavoient deshabillëe 8c

couchée ,A accourtlrent avec empreſſement.

Elle eut beau les interroger de nouveau

ſur une metamorphoſe qui continuait , elle

n"en tira pas de plus grands éclairciſſe

mens. Une de ces filles lui demanda pour

lors quel 'habit cÎLe ſouhaitait porter ce

ïour-làz 8c ſans attendre ſa réponſe, on

ouyrir une grande armoire dans laquelle il

y en avoit pluſieurs étallez. La richeſſe,
le bon goût, lactvarieté des étoffes , ainſi

que tout Paſſortiment qui convient pour

parer une Dame du Premier rang, furent

un nouveau ſurcroît &étonnement pour

Madame de la Qginte. Il augmenta encore

bien davantage, ,lorſqtfon lui preſented un
écrin Ûarni de diamans; car cîétoit avant

\la deffïnſe. Pour 'le coup, cette *boëte fut

~ recueil de ſa raiſon , car ne doutant preſque

' plus que ce qui ſe Paſſoit autour d'elle, ne

- fût formé par enchantement , elle ſongeoit

à le défaire , quand la Comere 8c la Dame

de la 'maiſon cntrerent. A leur aſpect elle

pouſſa un grand cry , ô: fut ſur le point

de



DE ]UIL:L ET. 4.1
de_ ÿévanouiri: la cauſe de cette alteration ,

, c’est qu’elle ſe perſuada que certe/Urgarzde

8c_ ſa Campagne, alloicnt faire évanoüir'

toutes ſes- eſperânces. Pendant qu'elle ſe

livroit à. cette triste reflexion, cesDames

vinrent la ſaluer, 8c lui faire compliment'

filr le changement de ſon état., ô: n'ou

blierent pas la beauté 6c lîeſclat de ſa parure.

Madame de la Qïinte, qui étoit picquée

auvif contre-ces deux femmes., ne garda

plus aucune meſure, 'Nest-il pas-temps,

Meſdames., leur dit-elleaígrement , que

ces mauvaiſes plaiſanteries-finiffent :-croyez

vons de bonne ſoy que j’aye ſujet d’eflre
ſſ ſatisfaire d’un procede' jauffi, inſultant que

celui que vous avez tenu à mon-égard,

depuis que je ſuis entrée dans cette maiſon?

Vous vous trompez ,. vous voulez appa

remment que. *je devienne la fable de mon

quartier; mais jeſçaurai bien faire retom

ber ſur vous le ridicule de cette imperti

nente ſcene... ~

Pourquoixccs reproches injustesñ, reprit

la Comere ?Be-par où , je vous prie , nous

les ſommesñnousattirez P. A—t—on manqué

dïégards pour votre pci-ſonne. Si vous aviez

à vous plaindre de quelqu-Yun, ce devroit
être. de M. votre _Epſioux, qui a- eu ſans.

doute ſes. raiſons pour vous joüerñ un-parſieil

tout.. Mais malgre' cela, je ne craindray

d'avancer. que. vdousſſericz ,la plus in»

D
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gratte des femmes, ſi vous n'aviez pas.:

tous les retours inïaginables pour un hom-A

me qui va vous mettre en poſſefiion 857'

vous rendre la proprietaire d'une ſi belle'- '

maiſon, 8c de tous les biens qui y. (onto j

renferme: : Ah! je ne le puis croire , :nas,

Œomere, reprit-elle d'une voix [remy

blónre; ne me trompez pas ,… ſi -je ſuis..

encore de vos amies ,' tirez- rnoy au- plutôt

(Yun trouble qui me tu~e~; je n'y puis tenir.

Eh_ de grace! que voye mon mary.

A. peine eut-elle prononcé ce mot , qu'il

ſe montra- avec un viſage content, 8c qui

fembloit confirmer le diſcours de la Co~

mere-z e_lle en fur ſi. tranſportée de joye,

qu’elle courut ſe jetter à ſon. col. _jamais

on ne s'est_ tant attendri pour la fortune ;

cat elle a ſes raviffemens. comme Pamour

le plus' violent. Ces premiers mouvemens,

paſſez . 6( lesiens de Madame de la Quintet

_Étant un peu. moins agitez-z ſon Epoux ne

fit plus difficulté de luidécouvrir les voyes

ſecretes ,par leſquelles. "lt étoiednonte' dans

La Claſſe des Millionaires. Il lui_ pavoüæ.

qu'il en avoit. en partie l'obligation au

mary de ſaComete, avec lequel il étoie

entré en_ ſociete' 8c en-communauté de pro

fits. (L1H1 la verite' il n'avoir pas ?t

pro-pos de lui em faire la confidence,qiſà. ce qu’il- eût élevé ſa fortune ſur des.

' fgndem-Ëna ſèſolidcsñ, -ÏLËlLlï-W EUſſ-Ûûïïſh?

V' a
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zenverſez. Qſaprès avoir été_ aſſez heu
reux, our y réuffir , il avoir aſicbetéœflc fait \ct

meub er la maiſon dans laquelle elle ſe '

trouvait actuellement: Qu: pour l'y in

troduire d'une maniere plus -ëgalanre, il

avoit imaginé, de concert avec ſes amis ,Â
la partie des Rſiois qui avoit amene' toutes

_les ſcenes dont elle avoit été ſi intríguée. î'.

Après ce recit Madame de la. Quinta ſe

liyra à route Pambition ~dont_ ſon Penh

cœur étoit devoré : Elle ne pur plus ſe con.

4331H

l

tenir, elle fit dc nouveau la revûë de (on. _ñ _
Hôtel, mais rien n_e Hart-a rant ſa vanité , ſi

qu'une berline qui auroit paré l'entrée

d'un Ambaſſadeur Comme (ſavoir été

toujours le terme de ſes deſim, ce ſera

auffi celui de- cette nouvelle. ~

fifiäfdblflœùëddlœüflïhêU-ŒûëûfÿëflüûüûlfäWi'

_LA R A V1 G OTTÆ.. .,

A.: M. le .Drac ffdlbret.

~ s

ENſſbſſnme compagnie, a” ſniffer( d'autant-g.

Vous arr-ſonne? ,, Prime , qu! je gringote.

.4__ , Qvgelguæsversſùr la Riz-tzigane s a ~. ſi

ſi ſi ‘ſſ‘ Cſſefl* nfmgager dan; un dangereux-pus" _

z . . . . _ n.

Bt' Hafid] bonnement' comment par” la bam.‘ 1-_ . . … . Un'.

. 3171M Muſes :AMBA-pdf, ſſ ſſ _,

D

Par le P-…du .Cerceau, Jefïnſiteg ſi ‘_

ë.
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Onln naire” »l'idiot-e : q' .

Lidell: hnzarde auſfi le coup .'. outre amb-era: ..

On piremfiër ma colore ,

Et jeſèrMÎdanS de beaux drap! :‘

J'entends déja quelqu'un qui gronde, qui chacha” ,.

Et dit à ſon 'voiſin tout bas .

Quelle hante! Comment .P c'est unſmndale , helas!

1l a chante' la Ravígote .7
l La navigue eſl-elle , »près tout , [î gum-l cas ,

Pour une ſauce *verte avec de l'échalote ,

I: tels ingredims fins , vif? é* deliMrs'

Dont l'acide' benin piqxlon q.

FM” ilflzire mnt de fracas(

Ixldiſpetto do quiconque en mai-mate.,

En mainte bonne MHD on vante firs app-z: ,

q Gens dlhonnmr en font leur mante 5

'one illustre Ducheſſe en a mb” pri: note,,

.En-veut :Weir le canevas.

com” m” les dague: c'est un- ſïîr antillais'.

.Ellefait manger juſqu'aux p14” ,. Ïſi"

Juſqu'au.” tables , bien plu: 5 é* Hefl um anecdotr
Le je «Mis 'vom apprendre, ó-dontjvoufferezrws.. i_

Lefhjt est que Virgile , Auteur de haute note ,. ſi

Rnconte dans ſes Vm , que le Sire Æneas

,dj-annie l'Italie atteint les beaux climats,

Et debarquéſbn monde deſhflate, i'

Iii'. regnírro d'abord Mozelm ó- Soldots,, p

Gens de àondëppetits Mn: ,_ qu'ainſi' qu'il le cotta,, ſi

s A

\Ï-'z
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Aprés avoir Mſn' comme de 'vrais Gaui-ns ,_

Il: mangerait enfin ,ſi l'Auteur ne radon,

435-'

Juſqu'à [nm tables même; in', 710$ Savantas»

CammmuzteumNatian qui chip 013,1.

Sont àſizër d’Ahan ,pour expliquer le :les:

Manger des tuólesſctſiel !ŸuelsVcM-[ÏS, quotidien-Trs!

Mais , restant des bavard: S l” choſe la-deno” i,

Ces grandi Lutins uefa-voient pi”,

_que , .dans ce-ulebra- nya: ,.

Sire Erzíeà ſi*: gens fit une RW-Uigati;

Et que fi*: Compagnons , quoique rem” óyl” ſi,,

N'en eurent-pas nin' , que 'les tables», les plu”

Baſſem: p- nmmgune campe-int.

Or , depuis ce man-mx 'hour-mx, _dim l'ex combat: >.

.De l'Italie ilífirenr leurs choux-gras :

Largeur Tre-jam”par tout-trot: .

Donne grognans à quiconque sÿfiotï,, '

Bille m” lip-fis , ó-ſïit de grand: degats ,.

.Altaque le grand Ra] Latinus , le palme ,

8a _femme-ſé pmlit de rage , érfirla ſorte.:

Süfille dëſfiníe au Seigneur Æncaa,

Etude beaucoup' Plusvfine, ('7- ne s'en-perdit pa: :ñ

L'an” defièndam, Nation no” mlënchote , .

A-droitſie , :ig-ruche étendant d:grand: brun-z]

DrPvni-ver: emier , de m” les Parental!,

_. .Nefircflt qu'une momie”.

rſoil-î comment-DUE” ,pariſiens bi” dùfillfltſizſſzſi

. ' ~ j ’

/

J ,

p

, I



4s. LE MERCURY ï__Qi-e l'Empire R mai”. le plus grand desEuſſmſicommença PM- la navigue. ~

a _
îÃRREST-.Ï, EDIT-ST!

’ EF Berlaar-Eliot”. '

  
'-'.~‘ RR ES T du Conſeil du 5 Mar

172.0, par lequel Sa Majesté ordonne!

‘ »a que les Particuliers auſquelsil aesté.

' vendu , ou cede en Payement , 8c par

Echange ou autrement , des Ren-ttes ,

dont le Rembourſement a esté ordonné par ledit
.Arrcst du ConſeÎl du 31 Aoust dernſier ,~ ou de

celles dont la Converſion a elie' F-ires en Actions

ſur les Fermes-Unies , en conſequence dudix

Edit du mois d'Octobre 1'718 , demeureront diſ

penſe: d": prendre 'des Lettres de Ratification;

Et ſeront payez ſans. difficulté des ancrages qui

leur restent dûs., en rapportant aux Payeurs deſ

dites Renres leurs Qæîrtmces , 8E des Copies*

collationnéea , ou Extraits' de leurs Titres det
Proprieté: Moycnnant quoi. leſdits Payeurs en ſſ

demcureront bien 8c valablement quitres 8e dé- ‘

chargez- , 6c leſdits ancrages ſeront paflez 8e -

allouer cn- l-t dépenſe de leurs Comptes ſansdifficulté z Approuvé 8c authoiſc au ſurplus Sa.

Majesté les Paycmens qui ont esté" Faits jufquÎà

preſent deſdits ancrages par aucuns deſdits

Payuirs ,— en la; forme preſcrite. par le preſence
Arrestaſi ‘ ' ct '~

ARREST du Conſeil du 8 172.0 , par:

Huet_ 8.-”. atairéentimmain levée-der o
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ſrtïous faires ou à faire par les Creanciers de la"

Communauté des Officiers Vendeurs 8c Con

rrolîeurs de laMarchandiſe de la Volaille de la ~

Ville 8c Fauxbourgs de- Paris ,… entre les mains .

tant du Garde du Tteſdr- Royal , que des Con

ſcrvateurb des Hypotheques: Ordlinne S. M.

Lue ſans y avoir égard , ladite Communauté.

ra pa-ée 8c rembourſée par le Sicur Gruin,

Garde du Treſor Royal , en frs. Re-'epiſſés ſur'

le Caiſſier de la Compagnie de? lndcs

— A” REST du Con-ſci] du 1-; May 171.0 , par

lequel S. M. a fait entiere main-levée des Oppo

fitions formées au Treſor Royal par les Crean

ciers. de la Communautÿdcs [Planchéeurs, Déba- '

cleurs , 8c Commiſſaires au nettoyement des Ports.

8L (Louis-de la Ville 8c Fauxbourgs de Paris: Or

donne S. M. que ſans y avoir égardzladite Com

munluté ſera rembourſée par le Sieur G- uin ,

Garde du Treſor Royal, en ſes Recepiſſés ſur le:

Caiilier de la Compagnie des Indes.

ARREST du Conſeil du” May 172.9» par

lequel Sñ. Nl. ordonne , que dans' le premier Jan

vier prochain pourront delay, les Titulaires ou

Proprietaires deſdits Offices de Maires. 8c au

tres des Hôtels de' Ville , Commiſſaires 8c Con

trolleurs aux Revûes , Syndics 8c Grefficts des.

Rolles des Tailles 8c. des Parroiſſes , ſupprimez-r

par PEdit dw mois de juin :717, feront tenus.

d.c—remetrre— entrerles mains- du Sieur-Paſſelaigue

Greffier des Commiſſions Extraordinaires du.

Conſeil , leu-rsdÿírtauces de Finance , Proviſions.

&autres Titres de proprieté , meſme leſdits Coin»

- :Hilaire: 8c Coneeolleurs aux Revfies s En les.:

Controlleurs desGrefflers des Hôtels-de Ville ,ÿ

desBtats etr-la forme preſcrite par ledit Edit,,

_des Droits. par eux perçus depuis leur receptioni'

jjiſqjrau. premier. Jung; -ñz-zrs ñ, - pour eſke/g”

i.; ..cx
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les Sieurs (Iommiſſaires nommſſez par ?Atrestſſdîſiÿï

r9 du meſme rnois- de juin 1717 , roccdé à là

Liquidation des Pi-.uances cleſditsO ces , ſuivant

8c conformément audit Edit de Suppreſſion, ſinon'

8c- à Faute de ce faire dans ledit temps 8c iceluy

paſſcïstelliits Titulaires 8c Ptoprieraites en des

rneureront déchûs ſans cſpetancedlaucun Rem

bourſemenc.

ARR EST dir-Conſeil du XC May 171.0 , par'
lctequel S. M. ordonne , Art. I. Su? commencer

au premier Juin prochain , les toits de Tiers

Surtaux &x Qiurantiéme ſeront 8c demeureronr

éteînts 8c» ſupprimez.

lLOrdonne pareillemqnt S. M. qu'à compter?

du meſme jour premier juin prochain, les Droits

de la Douanue de Lyon, de celle dc Valence , de:

la Table de Mer; Enſemble ceux establis- par

?Edit du mois' dejuin x7.” , 8E tous les autres'

Droits ſans-aucune- exception qui ſe levent ſur

les Soyes, tant Estrangetcs qu’Originaires,detncn-;

_ oeront éreînts ê( ſupprimez.

Ill. Veut S. M. qu'à l'avenir ,Sc ä commencer

audit jour premier [nin-prochain, il ſoit ſeules

ment levé à ſon-profit Vingt ſols p-r Qiîntal ſur

toutes les Soyes Estmngetes , meſme ſur celles.

d'Avignon 8c du Comtat; Etque leſdites Soyesñ

ne puiſſent entrer dans le Royaume par Mer du»

costé du Mid) , que-par le Port derMarſeille', 6C

par Terre par le Port de Beauvoîfin ; Et du costè'

du Ponant , .que par les Ports de Cal-ais, Dieppe,

le_ Havre , Rouen , Honfleur ,. Saint Malo; l'O

tient , "Morlaix, Brest , Nantes -, — la- Rochelle 'BG'

BOIdCÎUX.

_ 1V. Veut S. M: que les-Droits ſur toutes-leſ

dites Etoffes de ſcyes 8c Dorures .Estrangercs ,

meſm e ſur celles d'Avignon 8c du Comtat , a l'ex

cçpti on-decelles destinées par Entrcpostñ pour lc

Qqmlnqce. de la Compagnie-ſides Indes, conti-z

nucnœ
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[ment d'est” levez , comme ils l'ont este' par_ le

paſſé , ſur 'le pied fixé par l'Audi: du premier

Aouſl: 1716 . la moitié deſquels Droits S. M.

destine 8c affecte pour des gratifications en fa

veur de ceux des [Marchands 8c Pabriquans de la

Ville de Lyon , qui augmcnteront le Commerce

8C les Manufacturcs. V

V. Ordonue S. M. qui] ſera expedié une 0r

donnancc de comptant de la-ſomme de huit Mil

lions trois cens 'dix mille quatre vingt cinq liv.

au nom des Prevost des Marchandsôc Echevin:

de ladite Ville de Lyon , laquelle leur ſera payée

par le Garde du Ttcfor Royal, ſur la Qxittancc

de Camille Pe-rrichon leurxDépute', 8c fondé de

leur Pouvoir ,par Acte du :.0 Octobre 174 9, en

remettant audit Garde du Treſor Royal ledit:

.Actes Enſemble les Arittances de Finance des

a6 Aoust 17”, 2.0 8c 7.; May 1712,, zo May

171;, I8 janvier 1714 , 8c 1.6 Mars x715,mon-,

rant enſemble à la ſomme de Tro~s Millions ſept

cens ſoixante mille livres

laquelle Ordonnance il ſera delivré audit Per

richon par ledit Garde' du Treſor Royal un Rece

piſſè de pareille ſomme ſur le Caiffier de la Com

pagnie des Indes , à valoir ſur les Quinze cenl

Millions que ladite Compagnieëest engagée de

prester à_Sa Majesté.

VI. Pour tenir lieu à ladite Ville de Lyon de

POctrOy de Soixante mille livres , faiſant partie

ſon ancien Patrimoine , 8c qu’Elle a toûjours re

tenu ſur. le prix des Baux des Droits de Tiers—
Suſirtaux &Qgarantiéme; Sa Majesté ordonne que

les Prevost des Marchapds 8c Echevins de ladite

Ville jouiront à perpetuite' de pareille ſomme de.

Soixante mille livres par" an, à commencer du

premier juillet prochain , que S. M. a affignéäc

aſſigne ſur lee premiers de deniers de la Recette

Genet-Hicks Finances de la Gentralite' de Lyqn ,'

ncc à \bute autre partie , meſme äpar Àpréfe

> ' E

: Pour la valeur cle
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.celledu Treſor Royal, pour laquelle dite ſomme.

…de Soixante mille livres par ,an , leſdits Prevost

des lvlarchands 8c Echevins ſeront employez dans

les Eſiats du Roy .S Et le Payement leur en ſera'

fait dans ladite Ville de lyon , par leCommis à la

Recette Generale des Finances , ſur la Wittance

.de leur Receveur. .

V”. Veut auſii S. M. que les 'Vingt mille lîv.

.de Penſion cy-devaut accordées aux Sieut-s Maré

.chal 8c Duc de 'Villeroy , Gouverneurs: Lieute

nant de Roy de ladi'te Ville de Lyon ,BL des Pro

Ûvinces de Lyonnais , Forestôc Beaujollois , qui

,estoient affignées ſur les Octroys 8( ſur les Droits

de Tiers-Gurtaux _GC Quarantiérrtc , _conformément

.aux Lettres Patentes des x7 May x 669 . _Sc io Juin

1'695. ſoient 38( demeurerſràlävenír impoſez ſur

les biens Patrimoniauxzflc Octroys de ladite Ville,

Nc qu'elles ſoient payéesfar le Receveur dïcelle ,

ainli qu'il a este' fait par e paſſe'.

ARREST du Conſeil du 2.0 Ma-y 172.0. par

iequel S; M. a fait pleîneôc entiere main levée des

.oppoſitions formées au Treſor Royal ar les

Crcancieſs de la Communauté des Veri_ cateuts

… des Lettres cle Voiture des Marchandiſes , Bt Den

récs arrivant à Paris par les Ports &Qiaisz Or

donne que ſans y avoir e' ard ladite _Commu

nauté _ſera payée &c rembour ée par le Sieur .Gruin,

Garde du Treſor R0 zal , en ſes Recepiffés ſur l:

_Caiſſier de la Compagnie des Indes.

ARREST du Conſeil du x z Juin 172.0 , qui

décharge du Droit de Cqptrolle les Contrats de

Constitutions , Quîttances de Rembourſement,

St autres Actes qui ſeront gaffés en execution

de l'Audi du 9. juin 177.0.

ARREÊT du Conſeildu r4 Juin 3'720 , par

Lequel S. M5 ordonne que les Acqucreurs_ des
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'lentes , leurs heritiers , ſucceſſeurs 8L ayant cau

**ſe , jOuironr-des ancrages ,des ſix mois , dans leſ-.

ñ-qncls les (Entrance-s de Financeien auront esté

-cxpediées par le Garde de ſon Treſor Royal ,

nonolvstaar ce qui .est porté à cet 'égard par
l'Article VlIl. duditſſ Edit, que S. M. veut au

ſurplus estre executé ſelon ſa forme 8c teneur ;ſſ

*Et ſera l'a dépenſe deſdits arrerages paſſée 8c al

_louée dans les Comptes des Payeurs ſans difficulté q

tn vertu du preſent Arrcst., pour l'execution du

quel toutes Lettres neceſſaires ſeront expediées. q

LETTRESPatentcs , données à-Paris le x4.

juin 171.0 , Rçgistrées en la-Cour des Monnoycs

le 17, par leſquelles 'S M. ordonne que nonob-v

flanc la diſpoſition dudit Article X. de ſa Decla
ration du -1 1 Mars dernier ,les Maricres d'Or qſſui

.ſont ou ſeront portées doreſiravant dans les Mon

noyes; Enſemble les anciens Louis qui s'y trou

veront le premier Aoust prochain , y ſeront con

vertis en Louis à. la-tailœ de Vingt cinq au

Marc,de [Empreinte figure'e dans le Cahier at

taché ſous le Contre ſcel de l’Edir*du~mois de

May 1718. Leſquels Louis de Vingtñcinq au

Marc auront cours, ainſi que ceux Fabriquez en

conſequence dudit Edit, pour les prix portez par

ledit Arrest de ſon Conſeil du dix du preſent

mois; Sçavoir , pour Quarante-neuf livres dix

ſols juſqu'au premier juillet prochains Pour

'Quarantecinq livres , depuis ledit jour premier

Juillet juſqu'au ñ ſeize dudit mois 3 Et pour Qua

:rante livres dix ſols depuis ledit jour ſeize juillet:

juſqu'au premier jour dfl-Çoust 5 'Auquel jour

premier Aoust, leſdits Louis ſeront reduits à

-Trentc-ſrx livres , les demis à proportion,- Sur

lequel pied ils continueront dütvoir juſqu'à ce

qtfautrcment il en ait esté ordonne' , S. M. n'ayant

entendu décrier par ledit Arrest du dix du preſent

mois , que les Louis des autres fabrications , qui

Eij
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ne ſeront plus reçûs que comme Matiercszſuivant

ledit Arrest , à commencer dudit jour premier

Aoùst prochain.

ARREST du Conſeil du x8 Juin 172.0 , par

lequel S. M. ordonne Art. I. Qxe tous lesPartíeu

liers qui eſtoient Porteurs de Contrats de Consti

tution, Obligations 8c Quittances d'avances detlbs

par les Estats de Bretagne , leſquels en ont reçû le

Rembourſement , pourront faire revivre les an

ciens Titres de leurs Crcances , en payant entre

les mains du Treſorier deſdits Eſtats en Billets

dela Banque , ou Reccpiſſés expediez pour Rem#

bourſemens de Contrats ſur leſdits Estats , ſi nez

du Sr de Montaran leur Treſorier, 8c viſez de Êeut

des Sieurs leurs Députez vers Sa Majesté , les

Sommes auſquelles montoient les Principaux des

Rente: qui leu: out esté rembourſe: . ce qu'ils

ſeront tenus de faire devant le r; de Juillet de

la preſente année , paſſé lequel temps ils en ſeront

déehûs. .

ll. Veut Sa Majesté qu'en conſequence du paye

ment qui ſera fait par leſdits Particuli rs entre les

mains du 'Treſorier deſdits Estats ,il oit paſſe' un

Acte par-devant Notaires entre leſdits Particu

~ liets 8C le Treſorier deſdits Eſiats , en preſence

des Sieurs Evêque de Nantes ;Dnc de Lorge , 8c

Dondel , Seſnéchal de Vannes, Députez deſdits

Bstats vers S.: Maleste', ou de Denx d'entre eux

ca lhbſence de l'autre , portant Quittance du

Paycment qui aura eſté fait par leſdits Particu

liers pour faire revivre le Titre de leur Creanec

ſur leſdits Estate S Qflà comrter du jour de ladite

(Ditance portant Reduction , ils jouiront de la

Rente à raiſon de Deux pour Cent par an des

Sommes principales contenues dans lesanciens.

Contrats, Obligations 8c Qzittances d'avances

dont ils estoient Porteurs 3 Et que les ancrages

deſdites Rentes ſeront payez auſdits Créanciers

par leſdits Estazs , dc ſix mois eu ſix mais , des
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ñ !Fonds qu'ils ſeront tenus de faire entre les mains

V de ñleur Treſorier S A l'effet de quoy leſdits

Sieurs Députez 8c Treſorier deſdits 'Estats ré~ite~

terout les mêmes Privileges , Hypotlreques 8c

Obligations portées par les Contrats , Obliga

tions 8c Wittauces d'avances . dans leſquels

leſdits Creanciers rentretont, ‘ .

III. Veut 8c ordonne Sa Majesté que _les Som

mes qui ſeront reçûes par lc Trcſorier des Estate

cle Bretagne , des Particuliers qui voudront faire

revivre les Contrats, Obligations ac Qritrances
d'avances qu'ils aſivoient ſur leſdits Etats , ſeront

par lui remiſes au Caiffier de la Compagnie desilndes, qui lui renctdrn pareille valeur en Rece

piſſez , que le fleur de Montaran , Tréſorier deſ

dits Estats , a fournis au SieuT Deshayes , Caiſiier

de ladite Conæpagnie , lorſqu'il lui arcmîs pour

le Compte du Roy , à valoir ſur: les Quinze cens

millions que lacompa nie des Indes s'est obli

éc de prester ä Sa Nlajc é , les Fonds neceſſaires
B .

_ pour faire leſdits Rembourſemens , ſans qu'il ſoit

eſoin d'en rerirer d'autre décharge.

ARREST du Conſeil du 18. juin 171.0 , pari lequel S. M. proroge juſqu'au dernier Septembre

prochain incluſivement , la ſur-ſéance accordée

aux Receveurs des fiilles, par l'Arrest cle ſou
Conſtíl du 2.8 Mars_ dernier , qui ſetſia_au ſurplus

execute ſelon ſa forme 8; teneus.

ARREST du Conſeil du 2.0 juin 171.0 , par
lequel S. M. ordonne , QR tous ceuxſidc ſes

SujYs generalement quelconques , de quelque

Rua ire' , esta: 8L condition qu'ils ſoient , qui ont

cs lnterests dans des Compagnies de Com-ner

_ ce des Pays Estrangers , ſeront tenus d'en reti

rer leurs fonds, 8c de les faire rentrer clans le

Royaume , dans l'eſpace de deux moisau plâ

_Atard,à compter du jour de la publication del-z

E u;
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o'

preſente Ordonnance , ce qui 'ſera pareillement:

obſervé par_ceux qui ont actuellement des Fonds.

en dépost hors du Royaume , à l'exception nean

Inoins des fonds qu'y peuvent avoir les Ban

.quiers, Marchands ou Néxocians , pour leur

Né“oee ou Commerce , ou our leurs-Com tes
5 . . . l? .P,

ou Societcz particulieres qu l.lS- ont dans leldlts

Pa s. Estran ers à eine contre les contreve
… Y _ g 1 P _

na s &amende du double de ce qu'ils auront,
ſſfair paſſer dans leſdits Pays Elk-angers , ſans

que ladite "amende, dont moitié ſera applicable

au profit de Sa. Majesté , 8c Fautre moitié au..

profit «lu Dénonciateur ,puiſſe eſhe remiſe , re

duire ni tnoderée , ſous quelque_ prétexte que ce

ſoit ,ni reputéc peine comminatoire. Défend end.

outre très-expreſſément Sa Maucsté ſous les mê

' mes peines a» tous ſes Sujets , dequeque estat ,,

qualité 8c condition qwils puiſſent estre, ' de

prendre en Pays Estrangers des lntereſls dans,

des 'Campa nies- de Commerce', ni de placer'

aucuns- ſon s dans leſdits» Payslîstrangcrs ſansſm

Permiſſion expreſſe. '

ARREST du Conſeil dtr-zo Juin 171.0', pat-z;

lequel S. M. permet aux Actionnaires de la Coms

mille livres par Action , tré par FAX-rest de ſon.

_ pagnie des Indes de faire?? Supplément de Trois

Conſeil du trois du pre en: mois, en Billets de

Banque ou en Actions de ladite Compagnie 'à

leur choix , leſquelles Actions ſeront reçues en

Pa ement dudit Supplément ,_ 'a raiſon de Six

mi le livres l'Action ,~ en ſorte que pour* trois.

Actions anciennes , il ſera délivré aux. Action

naires deux Actions nouvelles : Veut Sa Majesté,

que ledit Supplément ſoit fait dans le quinze du

mois de Juillet prochain , paſſé lequel temps les

Actionnaires n'y ſeront plus reçûs. Ordonne en

outre Sa Majesté , que les Actionnaires qui auront:

payé le Supplément ,1 jouiront des Dividendes ,.
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:Ê commencer du premier juillet prochain , à

raiſon de Trois cens ſoixante livres par an pour

chacune Action , ſuivant 8c conformément àñ

I”Arrest du Conſeil du trois du preſent mois ,

8c que les Actions qui doivent ſervir ~a~ former la

Soc eté d'Aſſurance , ſeront inceſſamment repre

febtées pardevanc les Sieurs Commiſſaires_ de la
Banquectä( de la Compagnie des lndes , pour ou

estre par leſdits Sieurs Commiſſaires dreſlë Pro--'

cès verbal, 8c eſtre enſuite dépoſées entre les?

mains du* Trçſorier de la Banque , qui ſera*

tenu de s'en charger au .bas dudit Procès verbal;

Arrest du Conſeil, du 2:7. Juin 172.0”. par leſi'

quel S. M. a continué 8c prorogé juſqu'au der

xäier Septembre prochain laremiſe des deux riersî

des Droits cie/ſes Fermes ſur les Bestiaux qui

entreront dans la Ville 8c Fauxbourgs de Paris ,x

8c dans les autres Villes duïkoyaume ,où leſdits

Droits ont coutume d'offre perçûs.

AR R EST du Conſeil dun' juin' 171d. par?

Ëequel SrMajefié ordonne que les Communauë

rez Ecclefiastiques , 8c auíres Gensde Main-mor

fc , qui avoient des Renres* ſur le Clcrgegenc.
.xîctzſſtl 8c ſur les Dioceſes particuliers ,v jouitonr?

des arrerages deſdites Rentes ſur le pied de. troÎs>

pour cent par an depuis le premier janvier mil'

:ſept cent vingt ,… juſqu'au premier Juillet pro

chain , 8c à deux' pour cent par an depuis ledit

jour premier juillet. Permet Sa Majesté à toutes

les Communautez Ecclcſialliques , Gens de Main

morte , 8c Hôpitaux du Royaume , dtmployer les

deniers provenans des diſſcrens' Rembourſcmens

qui leur auront été ou ſeront fairscy-aprés , en

Rentcsàdeux pour cent par an, ſur le Clergé

general , &t ſur lcs Dioceſes particuliers ,non
obstant ce qui est porté par .l'Arreſſſt du Conſeil

-d-U-(GÎZC Avril 1-710. auquel Sa Majesté a déroge
E-iíij ſſ

/
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&déroge *acer é ard. Enjoint Sa Majesté aug

Agens Genernux u Clergé de tenir la main a

ñ-Fexecution du preſent Arrest.

ARREST du COn-ſeil du 2.: ]uin 177,0 , par

lequel Sa Majesté ordonne que par les ſieurs lc

Pelletier Dcsforts, d'Ormeſſon, 8c de Landiviſiau, ‘

Commiſſaires Generaux de la Compagnie des ln

' des ê; de la Banque , il ſera procede à l'examen

BZ verification des Comptes de la Banque : Com

me auſli_ qu'en execution de l'Article premier
de YArrest du Conſeil du 1 1 du preſent moís de î

_ Juin , il ſera inceſſamment dreſſé procés verbal

par leſdits Sieurs Commiſſaires , de la quantité

- de Billets de Banque de mille 8c de dix mille

livres , qui ſe trouvent actuellement dans les
Caiflſics dela Banque , pour cstre leſdits Billets

bastonnez , 8c enſuite coupez en travers ar le

milieu, en reſence deſdits Sieurs Commil aires

&des Prevo des Marchands 8c Echevins dela

dite Ville de Paris; 8L l'une des deux moitiés,

.contenant le .Numero ..le Viſa 8c la Vignette ,

demeurer audit Bourgeois , qui s'en chargera

au pied dudit Procès verbal 3 l'autre moitié con~

tenant les ſignatures du Trcſorier 8c du Control

leur , estre brûlée en la maniere portée par l’A~rti.

cle premier dudit Arrest du Conſeil du 11 du

_reſent mois dejuin : Veut Sa Majesté qu'il cn

oit uſe' dela même maniere pour les autres

Billets de Banque de mille 8L de dix milleliv.

au ſure: à meſure que leſdits Billets feront ac- ,

quittez 8c retirez. du Public.

AR R EST du Conſeil du 2.2.. Juin 1720.'

far lequel Sa Majellé a nomme' ê: établi les Sieuis

e Pelletier Desforts , dormeffon 8c de Landivi

ſiau , Commiſſaires Generaux , tant de la Banque,

que de la Compagnie des Indes , pour tout ce

qui. concerne l'administration de l'une 8c de_ l'au
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ſitre, tenir la main à ce que les Comptes ſoient

regulierement rendus, en ſaire l'examen avant

?Qu'ils paſſent estre arrestgz : allister toutes les

is qu'ils le jugetout ~a propos aux.) Aſſemblées

tant generales que particulieres deffadite Com_

pagnie , ainſi qu'à ſes Deliberations; veiller),

ce que les Directeurs s'acquitter” avec exactitu

de des Départemens qui leur ont été ou leur ſe

~ront confiez; 8c en general maintenir le bou

ordre 8L la diſcipline , tant en ladite Banque,

que dans ladite Compagnie.

ARREST du Conſeil du 21 Juin 171.0. par

lequel S. M. ordonne que les Proprietaires des_

?ffices de Receveurs Provinciaux 8c Particuliers

es Decimcs 8c leurs Controlleurs, ſup rimez par

Arreſtdu Conſeil du vingt ſix Octobre 17kg.

qui n'ont pas encore été rembourſés de la Finan

ce de leurs Offices , Gages _Sc augmentations de

Gages à eux attribuez , ſeront tenus de repreſen~‘
, ter dans un mois , à compter du jour dſſe la publi

cation du preſent Arrest , les Titres de prop; ieté

de leurs Offiçes, Cages 8c Augmentatlons de

Gages; pour estre procede-à la liquidation de

leurs finances pardevant les Commiſſaires nom

mei par Arrest du Conſeil du 4. Novembre I7 I9.

aprés laquelle ils pourront à leur choix 8c option
. reeevoir leſſ rembourſement, ou enzployet' les

deniers qui en pioviendront en Rentes ſur le

Clergé general, 8c ſur les Dioeeſes particulïers',

ſur le pied de deux pour cent , 8L ſans shrrester

Z1 l’Arrefl: du Conſeil du 16 Decembre 1719.

gue Sa Majesté 'a revoqué ;Veut Sa Majesté que

ans les Villes 8c lieux oû étoient les Bureaux

des Recettes Provinciales , il ſoit par le ſieur

Ogier établi des Commis pour recevoir les de

niers des Impoſition-s des Dioceſes , au lieu 6c

place de! Receveurs IFrovincíaux , aux clauſes ac

conditions qui ſeront reglées dans la prochaine

v
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ſſemblëe generale du Clergéd ,

ORDONNANCE du Conſeil du 1.2.' Î 71:0'.

portant augmentatiân d'un quart ſur le prix des

voitures, ï

E D 1 'I' du_ Roi donné à' Paris au mois dc

'Juin 1720 , registre en Parlement-le z Juillet

172.0, par lequel S. M. crée 8c érigé en titre'

d'Offices fermez 8c "hereditaircs , douze

Conſeillers Treſoriers' Recevcurs Generaux 8c

Payeurs des Rentes ſur l’l-lôtel de Ville de Pa

ris , Recevcurs des conſrgnätions , Dépoſitaires

des debets cle quittances, Commiſiaires- aux

Rentes ſaiſies réellement , Greffiers desſeuilks'
8c immatriculcs , 8c principaux Commis' y joints :î

8c douze Conſeillers-Controlleurs generaux

deſdits Payeurs; leſquels feront , à commencer

en la preſente année , la recette , le payement 8c

le controllc dcſdites>Rentes perpetuelles .créées

par l'Edi~t du preſent mois , ainſi que des

Rentes viageres ,. dires Tontïnesz- GL des' autres

Rentes viageres-'ci-devant constitutécs ſur ledit

Hostel de Vïille , ſuivant les étatsde distribution*

ui ſeront arrestez' tous» les ans en notre Con

ſeil,- à l'effet de quoi toutes leſdites Rentes ſe'

ront partagées en- douze parties, que' Nous#

avons établi , Ôd établiſſons par nostrc preſent,

Edit; ſçavoir-,les Rentes perpetuelles d'a-as les

dix premieres parties , 8c les Rentes des Tontiñ

nes avec lesïmciennes Rentes vîagcres dnnslesï

deux dernieres parties : Attribuons à chacun des

Paycurs créez par notre preſentfidit .trois mille

ſept cens cinquantclivres de gages effectifs,- 8c

areille ſomme de trois mille ſept cens cinquante'
livres , par forme deſixaxgtions fixes, 8c droit

d'exercice ;enſemble pour les façons , vacations

8c frais de reddition de cbmpt-e; 8c à-chacun des

Çontœlleurs douze cehs- cinquante livresde gn
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ges effectifs , &ſept cens cinquante livres de

droit d'exercice , deſquels gages , taxations 8c

droits d'exercice , l'emploi ſera fait dans les états

de distribution deſdites Rentes; entendous que

l'acquiſition. des gages deſdits Offices de payeurs

8c de Controlleuts ſoit faire à raiſon du denier

quarante de la finance, 8c' que les Acquereurs

jouiſſent deſdites taxations 8c droits d'exercice ,..

ſans payer aucune finance : Voulons en Outre que

leſdits Payeurs 8c. Controlleurs jouiſſent du droit

de Cammírtimus en nos grande 8c petite -Chan~

cellerie , 8c de tous les autresdroits , fonctions ,.

exemptions , privilcgcs 8c prérogatives attribuez

ci devant auxPayeurs 8c Conttolleurs des Ren

tes dudit Hostel de Ville par differens Edits , De

clarations 8c Arrests de notre Conſeil, de la mê

me manierc que s'ils étoient plus amplement

ſpecific-L par notre. preſent Edit.

ARRESI' du- Conſeil du 2.2; Juin 172.0 , par'

ſequel S. M. commet les ſieurs Laugeois d'im

ñbercouxt, de Barillon de Morangis, delÿïaupcou.

d’Ableigcs , Hebert.. Doublet de Crouy, de

Beauſſan :Amelot de Chaillou , Orry de Vignoz

ty,, Roſſignol 6c Regnault , Conſeillers-du Roy

en ſ s Conſeils , Maistres des-Reqſestcs ordinai

res eſon-Hôrel; Pour être par 'un d'eux pro

çede' au Vîſat-“deſdizs Billets ou Actions , ſuivant

&ainſi qu'il est plus au long porté par l'Article'

HID-dudit Arrest du Conſeil du.; du preſent mois.

ARREST du Conſeil du zijuin_ 172.0, pax*

lequel S. M. ordonne qu'il ſera fait pour cent:

Millionsdc Billets decent livres 8c de dix livresíï

ſcavoir , cinq cens Registres de Billets de cent

livres , contenant .chaque Registre nrillc Billetsñ

imprimez. dc cent livres, chaque Billet timbre

du. mo: imprimé, Diviſion , numerotcz depuis.

le Numero Un , juſques- 6C compris. lc Numero
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cinq _cent mille , faiſant la ſomme de cinquante

Millions: 8L cinq mille Registres de Billets de

dix livres , contenant chaque Registre Milîle Bil

lets imprimez de dix livres , chaque Billet timbre

pareillement du mor _imprimé Diviſion , nume

rotez depuis le Numero Un juſques 8c compris

le Numero cinq Millions, faiſant pa'. eille ſomme

de cinquante Millions; &leſdites rieuxſommcs

enſemble , celle ſuſdire de cent Millions 5 pour

estre leſdits Billets de cent livres 8L de dix livres

uniquement employez BZ ſervir à couper leſdits

Billets de dix mille livres 8L cle mille livres ,ſans

aucune augmentation de la ſomme à laquelle

ſe monte le totaldeſdirs Billets de dix mille,

de mille , de cent 8c de dix livres , restans dans

Ie Public: Et à cet effet Veut S. M. qu'au ſur

8L à meſure qu'il ſera délivré des Billets de cent

livresôc de dix livres en échange de ceux de

dix mille livres 8L de mille livres, qui. ſeront

:apportez pour estre coupezffllcſdits Billets cle

dix mille livres 8L de mille livres ſoient ſur lc

champ Biffez' en preſence des Parties; &enſuite ~

tepreſeñtez devant les Commiſſaires (íenerarlx dc

la Banques: dela Ccmpagnie des indcs, pour

cstre coupez par le milieu , 8L enſuite brûle: ,

conformémet aux' Arrefis des u 8L u. delire

ſent mois de juin.

~ ë

ARREST du Conſeil du 2.7 Juin 1710 , par

leqtucl S. M. ordonne_ , conformément audit Ar

re du z Octobre dernier, que ledit Sieur Mi

tanticr continuera de tenir un Registre exact,

dans lequel il cnregistrera les Extraits mortua-i

res des Rentiers decedez: Fait Sa Majesté dé—

fenſes aux Payeurs des Rentes Viageres , de payer

aucune portion de temps aux Hentiers des Ren

tiers decedez , qu'au préalable il ne leur appa

roiſſe de ?Enregistrement desExtrnits ruortuaires,

‘ que leſdItsHu-itiers ſeront tenus de repreſenter

ï
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audit A-iiranticr .- enſemble les Quittances deſdites

portons de tems , pour estre par lui viſées avant

que d’cstre fournies atlſdits Payeurs , à peine

dertullitc' des paycmcns qui pouroicnt eſlre au

trement Faits :Ordonne en outre Sa Majesté qu'à

l'avenir leſdits Heririers ſeront tenus de rappor

ter leſdits Extraits mortuaiies dans l'année du

jour du decés deſdits Reuters; faute dc quoſ

ils demcureront privez de tous les drrcrages qui

ſe trouveront dûs , leſquels ſeront portez au

Treſor Royal par leſdits Payeuts à la fin de cha

cun; Exercice. z ~

ARRELST du Conſeil du 2.7]uin I710 , par

lequel S. M. ordonne que les Contrats de Con

stitution , ceux de Reconſtitution , 8c les autres

Actes qui ſeront paſſez en execution de l'ArreſL

du .9 Juin 1720, aînſi que les Qnittanccs de rem

bourſement qui ſeront faits au Sieur Dubreuil par

le Ciergé general 8c les Dioccſes particuliers, des

ſommes par lui avancées en execution de l'Ar

refi: du 26 Octobre 1719 , ſeront 8c demeureront

déçhargez de tous droits de Conttollc; même

que ceux qui auroient .esté exigez par les Actes

paſſez. en execution dudit Arrest , avant la publi

cation de l'Arrest du x9 Avril 172.0 , ſeront

reſtituez. Fait Sa Majesté tres expreſles déſen

ſes 8c inhibitions aux fermiers 8c Recd/eurs

deſdits Droits , leurs Commis ou Piépoſez , de

les exiger pour raiſon deſdits Actes , à peine de

conculiion Bt de restitution du quadruple.

DECLARATlON du Roy, du z Juillet 172,0,

registrëe en Parlement le 1; du même mois,

par laquelle S. M. ordonne qu'il ſoit annuelle.

ment , à commencer au premier-Octobre pro

chain , arrêté de nouveaux Ellats de Franc ſalez

8; Exemptions d'Entrées 8C Droits de Pont dc

loigny ’ ſur les Vins ,conformes aux; Eitars qui

4

ï
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-Ëarrêtoient annuellement avant l’Edit du mois

d’Aoust I717. 6c que pour la preſente année îl

ſoit arrête' un 'Etat de ſupplenient des partie!

compriſes dansleſdits anciens Etats_, 8c qui n’onc

;point este' employées dans ceux qui ont este' faits

juſ n'a ce jour, Nous reſervnnt neamnoins de

rem ourſer les Francs-ſalez acquis en execution

deja Declaration du n Aoulr 1705. &faire

ñ reformer les erreurs qui peuvent ſe trouver dans

.aucuns des Articles des anciens Etats.

ARREST de la Cour dÉ Monnoyes , du z

Juillet 1'720 , par l.equel la Cour ordonne l’-eXe

cution des Ordonnances , BL notamment que la

Declaration dus Fevrier 1716 , qui prononce

contre ceux qui vendent , achetent ou marchan

dent-des Eſpcces ou matieres d'Or 8c d'Argent

à plus haut prix que celui porté gar les .Edits ,

Declarations 8c Arrests , la peine u Carcan , de

confiſcation deſdites Eſpcces 8c Marieres , 8c d’a—

mande du double des Eſpaces ou Matieres billon

nées; &ce pour la premiere fois ,- à en-cas de re
cidive ,la peine des Galeres à perpetuité, leſquel-î

les ne pourront estre moderées, 8c auront lieu tant

contre ceux qui auront donné ,_que contre ceux

qui auront reguleldites Eſpeces, ſera executéc

ſelon _ſa forme 8c teneur. ~

ARREST du Conſeil, du .Juillet :720 , par i

lequel S. M. ordonne que les Proprietaires des

anciens Contrats de Rentes ſur l'Hôtel de Ville

de Paris', ſoit qu'ils ſoÎent Sujets de Sa Majesté ,

ou Etrangers, leurs Hcritierszſucceſſcurs 8c ayans

cauſe , qui n'ayant pas reçu le Rembourſement

ñ qu'Elle en a ordonné , ont encore leſdits Con
trats en leur poſſellſixon , jouiront deſdites Ren

tes ſur le pied du Denier Qlarantc, porte' par -

ledit Edit, après que mention de la reduction

deſdites Rentes au Dtnier Qaarante, aura esttfiñ



DE JUILLET. _\ é;

faire par 'les Notaires qui en ont paſſe' les Con-i

-trats ou qui en ont les Minutes, .tant ſur les

Qidittauces de -Finance , les Minutes 8c les Groſ

-ſes deſdits Contrats , que .ſur le Registre de

l'Hôtel de Ville, qui ſera tenu à cet effet,

:ſans que les Proprietaircs des anciens Contrats

de Rentes .ſoient tenus , pour en .jouir ſur ledit

pieddu denier Quarantqde prendre de nouvelles_

.Quirtances du Garde du Treſor Royal, ni de faire

expedier de nouveaux Contrats , dont Sa Ma

jesté les a diſpenſe: 8c les diſpenſe ., nonobstant

ce qui est_ porté à eet égard par leſdits Edits ,'

Declarations 8c Arrcsts , 6c nonobstant les Quit

ztances de Rembourſement., décharges &mentions

qui pourraient en avoir esté faites 8c données,

.tant ſurles Minutes &t ,Qtittances de Finance y

,annexées , que ſur les Groſſes deſdits Contrats

non rembourſez; Et ſerrant les ancrages deſdites

'Rentes payez à ceux qui en ſont proprietaires,

leurs heritiers, ſuccefleurs ou ayans cauſe, à

,commencer des ſix mois dans leſquels 'la men

zc-ion de ladite reduction au denier Quarante aura

,été Faite ſur lesxanciennes Qſſuittances de Finan

_ce , les Minutes 8L les Grolles deſdits Contrats ,t

Sa Majesté en tant que beſoin ſeroie, validant 8c

-rehabilitant leſdïtes Parties 6c Contrats de Con

stitution d; Rente en la même force 8c vertu

qu'ils étoient, avant les Arrests du Conſeil des

-z .t .Aoustôc :.6 Octobre derniers , qui en ont or

donne' le rembourſement; la dépenſe deſquels

ancrages ſera paſſée_ 8c allouée dans les Com

ptes des Paye-Urs ſans difficulté , en vertu du pre

ſent Arrcst , pour l'execution duquel toutes Let

cres neceſſaires ſeront expediées. ’

r

ARREST du Conſeil, du 5 Juillet 172.0, parLequel S. M. ordonne que ceux qui acquerront

I' avant le premier jour du mois dAoust prochain;

LcsvRcntes créées par _ledit Edit du mois de juin
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dernier , en la maniere portée par icelui , 8C par

't la Declaration du r9 dudit mois dejuin , jouiront

dps arreraſcs deſdites Renres , à commencer du

premier Avril derniers 8c ſera la dépenſe deſdits

arrerages paſſée 6c allouée dans les Comptes des

Paycurs ſans difficulté , en vertu preſent Arrellr.

ARREST du Conſeil , du 6 Juillet 17m, par

lequel S. M. ordonne que la Declaration du 18

Fevrier dernier ſera execuzée ſelon ſa forme 8c

teneur; ſait Sa Majesté trcS-expreſſes 8L iterarivcs

défenſes à tous Osſevresëc autres Ouvriers tra»

vaillans tant en Or qu'a n Argent , dans la Ville

de Paris 8c autres Villes 8( Lieux du Royaume ,

de Fabriquer, expoſer ou vendre aucuns ouvra

ges d’Or ou d'Argent de la qualité prohibée , ou

qui excedent le poids fixe' par ladite Declara

tion: 8c à tous particuliers d'en acheter , ſous

les peines y portées. ~

ARREST du Conſeil, du Il Juillet 171.0 ,

par lrqudl S. M. ordonne que les Proprietaires des

ancieus Contrats de Renrcs ſur l'Hôtel dc Ville

de Paris , qui ont encor: entre les mains leſdits

Contrarsſiäc qui ſeront ſaire mention de la redu

ction de leurs Rentcs au Denier Quarante avant “
le premier jour du mois elſiAoust prochain, joui

!Ont des arrerages d’icelles, à commencerdu pre

mier Avril dernier ; deſquels arr-etages la dépenſe

ſera paſſée 8c allouée dans lcs Comptes dcsPaycurs

ſans difficulté en vertu du preſent Arrest. Veut a_u
ſurplus Sa Majcſié que l’Arreſilt du 4 du preſent

mois ſoit execute' ſelon ſa Forme 8L teneur , 8&

pour l'execution du preſent Arrest toutes Lettres

neceſſaires ſoient expediëcs.

ARREST du Conſeil du Îzjuillet 171.0 , pa;

lequel S. M. ordonne , \

'j Article r. Wir ſeraouvctt à l'Hôtel de la Ban

que
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queäPatislezo _du preſent mois , 8L le zo du

mois dU-\oust prochain dans toutes les Villes du

Royaume oû il y a des Hôtels fdes Monnoyes;

ſçavoir , Tours , Roiien , Caën , Lyon , Poitiers .

la Roqhelle , Limoges, Bordeaux , Bayonne,

Toulouze , Montpellier , Riom , Dijon , Perpi

gnan, Orleans , Reims, Nantes, Troyes , Amiens,

Bourges , Grenoble ,Aix , Rennes , Metz , Stra_ſ—

bourg , Lille , Beſançon 8L Pau , 8L dans toutes -

celles oû il ſera jugé neceſſaire de Faite de pareils

établiſlemens , un Livre de Comptes çourans 8L

de Vircmens de Parties , dont le Fonds ne pourra

paſſer fix ccns Millions. . _

Il. Veut Sa Majesté que ſur ledit fonds dc ſi:

cens millions , il en ſoit reſervé trois cens Mil

lions , pour les Villes de Province mentionnées

auprccedenr Article. '.

11g'. Lef fonds dg trodis cens Millions pour Pa~

ris , era ait à l'H tel e la an ue en Billets de
Banque de dix mille livresñ deqmîlleïlivres ſcu

.lement , qui ſeront reçues par le Treſorier de la

Banqſue , par llui biffez en preſence des Porteurs ,

8L en uitc brû c1. en la forme 8L maniere reſcrite
_par l’Arrest du 1 x juin dernier! , dont ſeîia dreſſé

Procès verbal , qui ſervira de décharge au Treſo

tier de la Banque; 8L il fi-ra donné credit au Por

teur du montant des Billets par eux remis.

1V. Le fonds des crois ccns Millions reſervez

pour les Villes de Province mentionnées au ſe

cond Article ,ſera pareillement fait-en Billets dc
ſſBanquc de dix mille livres 8L de mille livres ſeu-N

_p ment , leſquels ſeront reçûs par les Directeurs

4 es Hôtels des Monnaies deſdites Villes , 8c par

eux biffez en preſence des Porteurs,- aprêsquoi

_ils ſeront envoyez par leſdits Directeurs au Tre

ſorier de la Banque a Paris, pour être brûler.

_ enla ſormeportée par le precedent Aarricle.

V. Les ſix cens Millions qui compoſer-ont Ie

_ _fonds des Comptes courans 8L Viremms de Pars

F
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ties ſeront stipulez en livres Tournois) 8e ne

Pourront estre ſujets à aucunes-variations , quel

que diminution qui ſurvienne dans le prix cou

rant des Eſpeces. - .

VI. Toutes Lettres de Changesc. Billets d:
Commerce de Cin cens livres 8C au deſſus, Enſi

ſemble les» ventes de marchandiſes en gros dans-

les Villes oû les Livres des Comptes eourans 8c

de Virements' de Parties- ſeront establis ,. ſeront

acquittcz en Ecritures,, à peine de nullité duñ

Payememr; Et de Cinq cens livres d'amende au*

Profit de la Banque , tant contre le Créancier que —

contre le Debiteur…

Vll.. Ceux qui auront Compte en Banque dans:

quel u’une des Villes mentionnées au premier.

Artic e dffipreſent Arrest., 8c qui voudront faire

des. Payemens dans quelques autres des mÛmes

Villes., le pourront faire par Virement de Partie_

JeVillc ;n Ville ,ſuivant l'instruction qui ſerañ

rendue publiqueavant l'ouverture des Livres.

VlIl. Nepourront les fonds que les Sujets dc:
ctSÊ Majesté auront enCompte coutant en Banque,,

cstte ſujets à aucunes-ſaiſies !fous quelque pré

texte que ce ſoit., pas même pour les propres de

niers &affixires de Sa Majesté.

IX. Les Etrangers pourront avoir des Comptes.

courans en Banque , 8c leurs fonds ne pourront'

estre ſujets âaucune ſaiſie ou confiſcation , ſous

Prctcxte de Guerre , Rcprefailles , d’Aubeinc ,, q

n] a aucune autre ſaiſie de la partdc leutsñCreau~
ciers. V '

X Les Ecritures pourront estfe negociées con

tre Argenteourant ,à- quelques fommcs-quklleañ

f: montent.

Xl. Le Prevost des Marchands de la Ville dc~
Paris ,ïaſſilltſié de,l'ancici1 EcËcvin , tiré de l'ordre

des Marchands , aura l'inſpection generaledſiesñ

Eeruïures z il cottcra 8c Paraphera les Registres ,_

R ſc és ſera repreſenter toutes les fois qu'Il:

j):g _eara-Wu
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III!, La regie deſdites Ecritures ſera faire par

quatre Directeurs, ſous les ordres d'un Control

Yeur General ,- ils ſeront à cet effet nommé par Sa

Majesté, 8c “presteront ſerment entre les mains du

ditPxe-vost des Marchands. _

XllljLe Bilan generaſdes Liñvres~ſera fait deux

foisſannée', ſçavoir en Decembre 8c _en Juin à'

à' l'effet de quoi' les Livres ſeront fermezdepuis

le 2.0 deſdits mois' juſqu'à la fin ÿ pendant lequel
tempsil nezpourraiestre faitaucun Protest de Let

tres ou Billets deChangc :~ Veut Sa Majesté que

les 'Protests faits dans les trois jours aprèsſouver

ture des Livres, ayent- le même effet que s'ils

avaient este' faits aux jours des écheances ſhrve

dues dans le temps que' les Livres ont été fermez.

_ XIV. Pour laſureté &conſervation des Ecri

tures , les Livres ſeront tenus doubles par les Tc

fieurs de Livres 8c leurs Conttolleursi 8c ils ſe

ront dcpoſezen diſſerens 'lieux deſdites Villes oû

les Comptes ſeront ouvert-s: ^

r XV. Ceux qui auront des Pnyemens à faire en '

Eanque', porteront au Teneur de Livres un Billet

ſigné d'eux , ſuivant lc Modele joint à la Ivlinutc

' du préſent Arrest; ou sïläne peuvent s'y tranſpor

ter , ils Venvoyetont par un Commis ou autre ,>

chargé‘d’un pouvoir conforme au Modele pareil

lement attaché à la Minute-du preſent Arrest i'

àlaæûe duquel Billet lc Teneur cie-Livres don

nÜacredit du montant d’icelui au Creancier.

- XVI. Tous ceux qui amon! Compte ou vert en

Banque, ſeront tenus *de ſigner-à la marge duſolio ‘

oû leur compte aura été ouvert. j

XVII. Au cas qu'il arrive à quelque Nego

cîſnt de tirer ſur" la Banque- au delà du credit

qu'il y'a , il ſera tenu de payer par fon-ne d'amen~

e la ſomme de- cinq ce~ns livresau profit de- la

dite Banque. _ x - -

‘ XVIll. S'il ſurvient que] ues contestations_

ſa execution-du preſent Arr-iii, Sa _Majesté 9S*

Fij'

'I
l
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donne qu”elles ſeront jugées par les jugcsconâ

ſuis , &par appel au Conſeil, en interdiſant la

connoiſſance à toutes ſes Cours 8c Juges.

MODELE DE B-1LLET."”

Fo”

?E ſouſſigné donne pouvoir du Siem

de porter pour moi aux "ſentan

de Livre; de Id Banque les Billet; que*

je fournit-ai ſur les fonds que j'aurai

en Compte courant , Ü' dÏ-n faire paſſer

Ecriture a” del/it de mon Compte , ('5'

a” credit de ceux nnfqnel: jïznrai AM*

gné les ſommes portées dans leſdits Bil

lets; Comme auſſi Pantorzfe à demi-under

aux Teneur; de Livre: quelle: ſommes'

auront été payées à mon credit par me:

deâítenrs. Fait à le

jour de mil ſept ten: *—

MODELE DE POUVOIR.

?.0

.Æflh

ff 4

M le; Directeur; de Ia Banque paye-j

ront à Mr. — la ſomme de

'valeur

à le jour de *

mil ſept tem'

ORDONNANCE du Roy du 17 juillet 17:0,

par laquelle S. M. eſlant informée du deſordre

qui est arrivée à la Banque àloecaſion du paye?
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_ment des Billets , 8c voulant prendre les meſures

convcnables pour y remedier, a jugé à propos

de ſuſpendre àla Banque ſeulement , ô: juſqu'à.

nouvel ordre , ſe payement des Billets : fait

trcs-expreſſcs défenſes à toutes ſerſonnes , de

quelque état, qualite' -Gt condition qu'elles ſoient,

e s'attrouper ni S’aſſeml:ler ſous quelqucpretex

te qpe ce ſoit , ſous peine de deſobeiſſance ,Gt

d'e re punis comme perturbareurs du repos pu

blic , ſuivantla rigeur des Ordonnances.

INSTRUCTIO-N.

Sm- ld maniere dom fed-am ouvert: le:

Compter rani-anti, Ü' fe feront les Vire

ment dePdrties en Banque, en execu

tion ;le PAN-est du Çonſeil d” zz jnild"

[et r zo.

. 7 z.
I Lne doit ynavoir qu'un ſeul Livre pour les

Comptes en_ Banque, ſuivant le Modele

_ attaché cy-après; mais autant de Parties

quai_ est neceſſaire; chaque Partie ne doit con

ſcnlr qu'environ deux cens feuilles , leſquelles

ſeront uumerotées s ſçavoir , la premiere Partie

depuis le N° x. juſqÏàN' 200. la ſeconde Patg

_tie depuis No zot. à 403. ainſrdc ſuite.

— Chaque Teneur de Livres ne doit avoir qu'en.

viron eux cens Comptes; c'est aux Directeurs

à les leur distribuer , ayant égard. que les Com

ptes qui demandent beaucoup d'écritures , ſoient

tellement partagez entre les Teneurs de Livres ,
. ,que Fuuſſdäit pas plus de travail que l'autre , 8l

cela autant que faire ſe pourra. i ſſ

_Chaque Teneur de Livres doit avoir ſon god.
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trolleirt, deſiiä-dirc , que le Controlleur doit?

avoir la Conirepartîe du même Livre-que celui du

Teneur de Livres , 8c les mêmes Folio 5 en' ſorte*

ue lorſque le Teneur de Livres couche une'

mme ſur un Compte , le Controlleur couchera'

la même ſomme dans le même ordre, afinñqu’ils‘

ſoient toujours d'accord'l’un avec l'autre; Auſii*

tousles ſoirs ils doivent avant que de quitter ,1

pointer les Parties qu'ils ont écrites , afin de pre

'Ÿenir toutesu les erreurs.

Tous--les ſoirs les Controlleurs doiventperë

rer leurs Livres en un lieu ſepare desautres' Li—
vctres , qui leur ſera aſſigné à cet effet', afin de les?

garantir desaccidens qui peuvent être cauſez pak

le-feu , ou autrement. ‘

Pour les Billets ou Bultins , il 'ſera prépoſé un
Commis , qui tous les huit jours les retirera des -ſi

Teneurs de Livres, pour les mettre ſuivant l'or

dre de leursdates' en liaſſe , 8c enſuite les dépo

. ſer en lieu de ſureté , afin qu'ils ſoientgaran

tis du feu ', &qu'on puiſſe y av.Oir !recours en”

cas dc beſoin. , - '

Le Bureau de laffl Banque* ſera ouverttous les
'mirs , excepte' ſſles Fêtes 8c D-imanches , depuis

lil-lit heures *du- matin -juſquVa onze heures, 8c

Paprés midi, depuis trois heures juſquà ſix.

Ceuxñ qui voudront-avoir compte en Banque ,_ñ

Tporteront leurs Billets de Ban ue,- le Treſorier'

ou celui qui ſera-prépoſé pour cils , leur donnera”

ſon Recepiſſóz lequel ils remettront aux Dire

cteurs qui doiventleuæſaire-ouvrir un Compte.

6l leur donner credit du montant de la ſomme

portée par le Receprïſſé, 8c cela en leur preſence;

Par exemple, Pierre veut avoir un credit en >

Banque de~L. 120009. _Jacques de soooo. 8c

Paul de rocco. Ayant remis' chacun la valeur'

rn Billets de Banque au Treſorier de .la Banque , -

il läur donnera par contre ſon Recepiflé , qruÎils



ÙÏEſſ J U] EÀT”remettronr aux Directeurs , qui en leur preſence-i'

leur fera ouvrir un Compte, 8c leur fera donner ' -

cxedic. de cette ſomme , &c fera debîtcr la Caille."

F01.. x. Compte de' la' Caiſſe Generale.

FOL. 2.'. Compte de Pierre.

For.. z. camptadeJacque-f.

For.. 4. Compte de Paul; A

747e;

Pierre 5c 16s autres doivent prendre une Notte:

du Folio oû leurs: Comptes ſont couchez , afin)

de mettre le même Folio ſur leurs Billets,.lorſñ

qu'ils voudrcmrſipayer ou fai-re écrire. quelque r

Pïflïc en Banque. .

A; l'égard “des pavemens ou Vîremenslles Par

ties que les Particuliers veulent faire les unsëaux»

autres , l'operation ſe fera commeil íuir.

Par exemple., Pierre doit payer à jacques une

ſomme de Eroismille livres-pour valcurreçûe

en marchandiſes; le.. même.. jour qu'il doiefaire:

' C6 payement , il doit porter ou envoyer au Te

neur' de Livres par celui qui est chargé-de ſom

Killer. en: la. forme ſuivante.

~.FOL, 2.. pour L. 30cc'. l

Mcſſieurs les Dix-acteurs- de la Bänquczkoyalc:

_ſayeront à jacques trois mille livres pour valeur '

^<
‘

reçue…en.Marchandiſes. A Paris ce, 2.0 juillet;

I740… . Prunus.

'Le Folio z. indiquera au Teneur de Livres lc_ ,

Compte de Pierre; ile débicera» de L. 3000.30

ctpar le Registre de ?Alphabet il trouvera le Folio ->

du Compte de Jacquesz-quïl creditexa de-L-Ÿ

zhïoo... — - -

pa.. U
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*Wycz For.. z. Compte de Pierre.

For, z. Compte de Jacques.-.

Le lendemain jacques doit aller à la Banque,

ou envoyer celui qui ſera porteur de ſon pouvoir ,

pour demander ſi la Partie de Pierre lui a été

écrite , 8c !a demande ſe fait ainſi Par Jacque:

Fol. z. de Pierre , trois mille livres; Si le Teneur

de Livres trouve la Partie écrite», il répond ',

Par Pierre, trois mille livres. —

Si jacques veut payer ce jour quelque Partie ,

il remet au même tems ſes Billiers au Teneur de

Livres , en la forme mentionnée ci-haut , pour
n'être obligé ce ſijour de revenir ou d'envoyer

à la Banque. ' -

Toutes les Lettres de Change de 500 li”.

"Sc aùdtſſus , tirées des Pays étrangers, ſeront:

~ payées en Banque: Par exemple , une Lettre de

deux milllc liv. tirée d'Amsterdam ſur Paulià

vûe , dont Pierre est porteur i Pierre doit préſen

ter la Lettre à Paul, qui la trouvant bonne 8c

la voulant payer , Pierre écríra au clos de ladite

;Lettrer Payez ſur mon Compte en Banque le

comm” de l'autre par-HA Paris ce

Le même jour Paurdoitporter ou envoyer par

celuiqui a ſon pouvoir , un Billet à la Banque

' en la forme ſuivante. A '

 

Meſlietiirs les Directeursde la Banque-Roy:

lc payeronr à Pierre, deux mille livres, pour

valeur reçûe en une Lettre tírèe ſur moî d'Anna.

flerdam. A Paris ce 2.0 juillet 172.0. *F

' _ ' Pin”.

Lelendemoîn Pierre doit aller à la Banque,

pour ſçavoir ſi Paul l'a payée; au defaut de

Paycmentil fera ſes diligences.

Si



*DE ]UlL'LE—T. 7%;

. Si 'Pierre ne veut *confier à Paul ſa Lettre de

Change acquittée, il peut la remettre au Te- V

ncur \de Livres qui tient les Comptes de Paul , ‘

pour la remettre a Paul après qu'il l'aura pgyée.

On agira de même pour. les Billets , ſoit à vo

lonté ou à termes , portant promeſſes de Payet

'des ſommes.
— Il en ſera uſé de même des Lettres ſſde Change

âquelques jours de vûe , d'une ou pluſieurs uſant

ces, dont Facçcptation ſe fera à l'ordinaire;

mais le jour de Pécheance au matin , le Porteur

dícelles' doit envoyer à l'Accepteur. les Lettres _

de Change endcſſées: Payez' ſur mon Camjte

en Banque, 6c l'on operer: comme 'r1 a été

dit pour les Lettres à vûe. '

Les Villes des Provinces oû il y a Bureau de

la Banque, feront les même-s operations.

Toutes les Villes oû il y a' Bureau de Banque,

doivent correſpondre les unes avec les àuercs

pour les payemens que les Negocians 8c ceux

qui .ont Compte en Banque voudront faire. Par

exemple , clePariS Pierre veut remettre à Claude

ile Lyon ſix mille livres; Jacques veut remet

tre à jean de Lyon quatre mille' livres , 8c d'au-î

tres de même; l'operation ſe fait ainſi.

Pierre portera un Billet à la Banque , qu'il

remettra au Directeur ,ou Fenvoyera par celui

- qui a ſon pouvoir , en la Forme ſuivante.)

~

For.. 1.. pour h 6000. ‘

Meffieurs les Directeurs de la Banque Royale
?ayeront \à Claude à Lyon , fix mille livres pour l

valeur en Compte. A Paris ce zo. Juillet 172.0.

Punnn.

“~

Ainſi agira jacques pour faire la remiſe de

G
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quatre mille livres deJean a Lyon. o'

Les Teneur-s de Livres, après avoir debitë

_ Pierre 8c Jacques des ſommes mentionnées, 8c

' credité le Bureau de la Banque de la Ville de

Lyon , remettront une Note aux Directeurs,

pour_ qu'ils cnvoycnt une Feuille à Lyon , afin

qu'il ſoit donné credit à Claude de L. 6000 liv.

B à Jean de L. 4000; La Feuille ſera construite

dans la forme ſuivante.

~

For…). pour L. 10000.

Meffieurs les Directeurs du Bureau de la Ban

que Royale à Lyon , payeronc aux ſuívans z

A Claude, valeur de Pierre, 2L. 6000.

A Jean , valeur cle jacques , 4000.

ï jm

L. 10000

Pour la ſomme del dix millnlivres , à Paris

ce :.0 juillet 1710.… .

viſe' , par un Directeur. Signe', par u” Directeur.

~

Les Directeurs auront ſoin d'envoyer par le

premier Ordinaire à Lyon , la 'Feuille mention?

née; 8c Ie Directeur du Bureau dela Banque de

Lyon en réponſe accuſera la Rece tion de cette

y Feuille , en faiſant mention des ommesycon

tenues, 8c qu’il en a donné credit auſdites

Perſonnes. ,

For.. L. 'Çampte de Pierre.

Payez For.. z . Compte de “Jacques”

Por.. 5. Compte de Lyon.

o ...fi
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Lyon l'on agira de même pour les ſommes

'que ceux qui ont Compte en Banque voudront

- remettre à Par-is. Par exemple . Claude de Lyon

veut remettre deux mille livres ~a Pierre à Paris ,&Jean de Lyon trois mille livres à Jacques dc ſſ

Paris; l'operation ſe fait comme ſuit. *

Claude porte au Bureau de la Banque à Lyon.

ſon Billet, pour que le Directeur paye à Pierre

à Paris deux mille livres. — ñ’ î

Jean agir de même Pour payer trois millelivl

ä :ſacques de Paris ; par le premier Ordinaire le

Directeur du Bureau de la Banque doit envoyer

la Feuille aux Directeurs de la Banque àParis en

la_ forme ſuivante.

 

For.. 5. pour L. 5000. ñ

Meſlîeurs les Directeurs de Il Banque Royale î

à Paris payeront aux ſuivans ,

A Pierre . valeur de Claude , L. zoos,

.A Jacques , valeur de Jean , 3000.'.

F*

-L ;ooo
’ Pour la ſſſommeide cinq millcliv. à Lyon c;

*zo juillet X720.

— Viſépar un Inſpecteur. signíp-ar le Directeur,

-ñ Les Directeurs doivent faire donner credit des

desîommes portées ar la Feuille de Lyon à Pier

«re 8c *ajacques , 8c ebiter le Bureau de Banque

dc Lyon de la ſomme totale. ï
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.FOL al Compte de Pierre.

Voyez For.. z. Compte de Jacques.

F0 l... j. Compte de Lyon.

Les' Directeurs ſide la Banque à Paris accuſe

;ont aux Direéïeurs de Lyon la reception ;le 'la

Feuille. 8c feront auſſi mention de la ſomme

contenue , 8e qu'ils ont \donné credit à ceux

qui y ſont mentionnez.. _

'Comme la Banque agit avec le Bureau de Ban

que à Lyon , 8e le Bureau de la Banque dç Lyon

_avec la Banque de_ Paris , 'l'on doit operer de

même avec toutes les Villes ou il y a Bureau.

de la Banque; ainſi que ceux qui ont Compte

en Banque , peuvent remetre telles ſommes qu'ils

ſouhaitent dans toutes les Villes du Royaume ,

oû il y a Bureau de Banque ,ſans aucun fraîs

ni riſques; pourvû toutefois que cette ſomme

rflexcede point la valeur du_ credit ,de leur

Compte.
La même opération ſe doit faire des Villes

de Province à une autre Ville de Province oû

il y a Bureau de Banque ; 8L l'on doit agir com

me il a_été dit par l'exemple de Paris 8e de

Lyon; les Bureaux doivent envoyer ſemblables

Feuilles par tout où les Particuliers qui ont

Compte en Banque , veulent fair; des Remiſes.

Les Directeurs-en Province où il y a Bureau

de Banque feront également leur Billau dans le

tems preſcrit par l'Arrest du Conſeil dſſîtat,envoyeront Copie aux Directeurs de la Banque

à Paris, ſignée par les Inſpecteurs 8c Control

leurs.
Les Teneurs de Livres ſeront tenus d'envoyer

tous les ſoirs à ceux-qui le ſouhaitent une Note

de toutes les Parties qui leur auront étépayées

ſi ou écrites , ou remiſe qui leur aura été faite des
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Villes de Profince : pour cet effiet il ſera Pflyïſſ

au Teneur de Livres . pat ceux qui auront ſou

haité cette Note , cinquante liv. toutes les an

nées, ſans que ceux-ci puiſſent en exiger da

vantage; laquelle ſomme doit être remiſe aux

Directeurs, qui la partageront par égale por

tionentreles. Teneurs de' Livres. ~

ÃRREST du Conſeil, du zt Juillet X720 , par

lequel S. Mt de l'avis de M. le Duc d'Or-lea”

Regent , a remis 8c remet à la Compagnie cles

lndcs les dix huit Millions dc Renres retroce

dei à Sa Niajesté par laîclite Compagnie , aux ter..

mes de, l’Atrest de ſon Conſeil du zo Juin

dernier. Veut S. M. que laditDC-Ompagnie jouiſſe

deſdits dix huit Millions', comme elle aux-oit pû

faire avant ladite Retroceffion , ‘a la charge tou

“ tefois' de reti-.er ſuivant ſes cffies la ſomme de

ſix cens Millions de Billetsde Banque ou Rece

piſſez, en la forme 8: rîianîete- portée en l’Edit
.de S. M. du preſent mois de juillet. ſſ

_A RR E S T du Conſeil , du ar Juillet 1720.

Le Roy_ s'étant fait repreſenter en ſon Conſeil

ſon Edit du préſent mois de Juillet , envoyé au

Parlement de Paris' le t7 dudit mois , par lequel

S1 Majesté dansla vûc de retirer du Commerce

tous les. Billets de Banque ui ne ſe trouvereient

pas conſotmnezpar les diàrensdebouchemens_

qu'Elle a indiquez, auroit juge à propos d'ac

corder à la Compagnie des Indes la jouiſſance

à petpetuíté des Droits 8c Privileges concer

nant ſon Commerce , mentionnez dans ledit

Edit , à la charge par laiite Compagnie de re
tirer ſuivant ſes ſioffres, de !T1015 en mois, a

commencer du premier Aouſl “prochain , à raî~

ſon de cinquante Millions par mois , juſqu'à

concurrence de ſix cens Millions de Billets.

v Giij
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Mais le Parlement de Paris ayant cleliberé le

17 du preſent mois 3 que S. Mz ſeroit tſCS~l1LlIn~ _

blement ſuppliée de retirer ſondit Edit, ſans

même arréter qu'il lui ſerait fait de tres hum

bles Remontrancess 8c ce refus étant directeñ

ment contraireà l'Article Ill. du Titre premier

de l'ordonnance du mois d'Avril 1667 , 8c aux.

Lettres Patentes du 2.6 Aoust 17m. A quoi

estant neceſſaire de pourvoir, pour l'execution

d'un Edit qui ne tend qtrau ſoulagement des.

Sujets de S. M. Oui le Rapport. LE ROY,

estant en. ſon Conſeil, de Pavis de M. le Duc

&Orleans Regent, a ordonné &Z ordonne que

ſon Edit du preſent mois ſera reputé &C tenu pour

cnregistréBC publié, conformément àFArticlc
Ill. du Titre premier de l’Oſirdonnance de I667,

&aux Lettres Patentes du 26 du mois dk-\oust

1718. 8c qu'il lera execute' ſelon ſa Forme 8L te

neur , auquel effet il ſera attaché ſous le Contre

'ſcel du preſent Arrest , lequel ſera pareillement

execute , nonobstant _toutes oppoſitions 8c tous

autres emffiehenrens quelconques ,pour leſquels

ne ſera differé ê 8C dont ſi aucuns interviennent ,

S. M. ſe reſerve la connaiſſance 8c à ſon Conſeil ,_

8c Finterdit a tous autres juge s.

LE SOMMEIL ET LAÏMORT.

\

D I A L O G E)

Par Monſieur de Chanflerger.

La mort. E te rencontre auzſiourdffiuy,

mon cher frere ?Oh .'ſſ que j’aime

… . . . ñ .

a vorr celui qui me reſiemble ſi fort; eat
' l —
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enfin on a peine toueâ-coup à nous distin—

guet l'un de l'autre.

Le jbmmeíl. Cruelle mort , tu es d'un

naturel trop inhumain; 8c ſi je te reſſem

-ble , ce :fest pas du moins de ce côté-laid

La mort. Er que rrouves—tu de cruel en

'moy: je ſuis neceſſaire auxhommes ;ſans

~rnoy Ia ſurface de la terre (eroitrrop petite

pour les contenir: Ainſi loin d’êrre un mal

dans le monde, je ſuis un bien que les

hommes ne connaiſſent pas aſſez. Sçache

que ſans moy l’0n verroir des crimes ſans

nombre; ñje retiens une infinité de perſon—

nes dans les bornes de leurs devoirs. La

“difference effroyable des conditions parmi

les hommes , pnroîrroit choquer la Sageſſe

c'te-ruelle, ſi je ne-les rendois tous égaux.

Je fais la conſolation des malheureux, 8C

.je les delivre à la ſin de leurs peines.

Léſommeíl. Tu ne me prouves autre cho

ſe, ſi ce n’est qu’il peut y avoir ſur la terre

*de plus grands maux que roy. Les hommes

generalement te derestent ,ils re nomment

cruelle, 8c ce n'est pas ſans raiſon. Pour

moy ils nfappellenr par les noms les plus

gracieux; c'est qufils m’aimenr veritable

menr', 8c pOurroienr-ils ne m’aimer pas?

je les ſoulage dans leurs peines &c dans

leurs farigues z ils viennent routes les nuits

ſe jetter entre mes bras , 8c par un agréa

ble enchantement, je calme routes leurs

— *Giíij
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* inquíetudes; ]e ſuſpends leurs ennuis;

repare leurs forces perduës, je les renou

velle en quelque ſorte. Après cela peux-tu

dire que je te, reſſemble? ce n'est tout au

plus que dans l'exterieur, mais qu’en tou

tes choſes l'exterieur nous trompe aiſé

ment. Tu es- Peffroy du genre humain , 8c

j'en ſuis les délices.

La mort. Je n’.ay jamais crû être lîeffroy

du genre humain; il ne paroi: pas que les

hommes me regardent ainſi; au contraire ,

il ſemble qu’ils me recherchent. Nc ſe

tuënt-ils pas les uns _les autres pour une

bagarelle 3. ne dorment-ils_ pas dans routes

ſortes de débauches , ne ſçavent ils pas que

le jeu ,. les femmes ,,80 le vin , me rendent

précoce; _cependant en e'vitent—ils les ex

cès? les hommes me détestent, dis-tu;

qu'elle apparence ! je ſuis ſervie de tous les

peuples du monde qui ſe ſont la guerre.

.Qte faime à voir toutes ces machines

qtfils préparent pour un ſiege, ou pour

une bataille! que je prends de plaiſir alors -

à les voir tous travailler pour moy! Dans

un ſanglant combat l’une 8c Pautre armée

peut craindre d'être entierement défaite.;

mais pour moy je triomphe toujours :- On

ne ſçait qui ſerale vainqueur, je ſuis tou

jours ſûre de la victoire. Parcours toutes,

les Villes , 8c compte toutes les profeſſions

qu'on y voit? ruavouëras que la plupart

ï

n
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ſemblent n'avoir été établies que pour me

ſervir. QŒaS-tu à répondre ? qui ſont ceux_

qui travaillent pour toi? il n’y a que les

' Pharmaciens , 8c les froids Orateuts.

Le ſommeil. _]’avouë que tout ce que tu

as dîépouvantableme ſuffit pas Pour em

_pêcher les hommes de ſuivre leurs folles

pulſions; mais ces occaſions à part , ils t’é~

virent avec ſoin, ils tc craignent, 8c ils

rremblent quand on les menace de toy.

La me”. Les hommes me craignent?

j"en connois qui ont bien fait voir qu'ils

ne me craignoient point. Mais quand il
ſetoit vrai que je leur inlpireroisñ autant dſic

terreur que tu le clis; il faut convenir que
ce n’est que. lſifilée qu'ils ſe ſont de mes ri

gueurs qui leur cauſe cette crainte. Car
enfin , ils redoutent une choſe qu’ilsin’ont

jamais éprouvée , 8c dont Perſonne ne leu:

a jamais parle' par experience; ils ne peu

vent donc ſçavoir ſi je ſuis auffi terrible

q qu'ils le Pimaginent. Ils-me craignent,

Parce qu'ils ne ſont pas accoutumez â mouñ

' tit; 8c pour toy ils ne te craignent point' ,

Parce qu'ils ſont accoutumez au ſommeil.

S'ils ne ÿendormoient que deux ou trois

ſois en leur vie , ils redouteroicirt alors

tes aptochcs. ‘

Le ſommeil. (Luoyë nierasùtu que tes

aproches ne faſſent ſouffrir aux hommes

les douleurs les Plus ctuelles P.
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La mort. Oüi , ſans. doute , l'homme ne

ſouffre preſque point dans une mort natuñ

telle , lon-corps est affoiblg_ ſon imagina

tion est éteinte , 8c il tnanque de ſentimens

PMU' éprouver les peines du. corps 8c de

l'eſprit avec cette vivacité qui lui est ſi

nÎtUſCllC, lors qu'il jouit d'une ſanté par-

fai-te. C'est pourquoi l’on voit les plus dé

votiez à la vie ſe reſoudreà la mort avec?

un détachement ſurprenant , lorſqu'une

maladie 'les accable. Les morts violentes

ſont aſſez rares. _je paſſe ſous ſilence les

peines que ſouffrent les criminels lorſqu'on

les fait mourir; en cela je ſuis un grand.

bien , puiſque je ſers alors â la Justice , 85

_ que je ne ſçaurois dans ces Occaſions inſpi—

rer trop d'effr0y.

Lek-Email. Qiand il ſeroit vrai que tu ne'

fais preſque point ſouffrir ceux qui \neu

;rent de mort naturelle, les hommes ont

toujours ſujet de te craindre. Ne ſçavent

ils pas que tu les prives de tous leurs plai

-ſirs , que tu les ſepares pour toujours de

tout… ce qu'ils ont de plusvcher au monde.

La mort. Et voilà comme les hommes

ſe laiſſent ſurprendre à leur imagination.

Qu'il leur est difficile de ſe défaire de tout

préjugé! ils croyent qu'après leur mort ils

conſetveront encore les mêmes deſirs , les

mêmes intereſrs , les mêmes attachemens
qu'ils avoient lots qu'ils étoieſint' ſur la terre.
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Les morts ſont occupez de choſes bien diffe

rentes de celles qui les occupoient dans ce

monde; &l’on ne ſent point la- privation.

des objets auxquels on ne, penſe plus.

Le ſommeil. Qielquefois les mécqs ſe

défendent mieux que les bons , 8c j’ay Onte

de diſputer ſi long-temps avec roy , moy
qui ne ſuis fait que pour lcſibien de tous les

hommes , qui leur fait reſſentir des plaiſirs

plus_ doux que ceux qu'ils goûtent etant

eveillez; car la preuve en est évidente ;on

ne les arrache gueres d'entre mes bras,

qu'ils n’en paroiſſent ſâchez.
La mort. Oh! s’il étoſiit au choix des

morts de revenir comme ils ont été, je

t’aſſure moy , qu’ils ne voudraient pas re

tourner à la vie. Mais écoute , pour te faire

voir que les hommes ne mettent pas une

grande difference entre nous deux , ſçaisetu

qtfils Bapellent une courte mort ?

Le ſonzmeíl. Il est vrai.

La mon; Et qu'ils me nomment un ſom

meil éternel?

Le ſommeil. _ſen conviens-, mais. . .

La mort. Ils ne nous distinguentdonc,

que _par la durée P
Le ſommeil. Et c’est cette duréequi les-ſi

fait frémir; ne revenir jamais plus , c’est

ce qui leS-effraye.

La mort. Aie Phomme est injuste 8c

bizarre! ſe plaint-il de ce qu’il_n’a pas été
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durant tous les ſiecles qui ont precedé ſa

naiſſance P non ſans doute z pourquoy donc

ſe plaint-il de ce qu’il ne ſera pas durant

tous les ſiecles qui doivent venir après lui P

Læmmeil. Cest q_ue l'homme (ent quül

est ,. qu'étant une fois , il lui est- fâcheux

de ſentir qu'il ne ſera plus.

La mort. Il doit ſçaveir que la vie est

pour lui un dort des Dieux; que le neant

est ſon. origine. 8c que la mort est ſon

appanage. Mais ne crois pas par lcl que je

rende l'homme plus miſerable, ni que je

répande l'horreur dans la nature -,— au con.

traire , c’est moyqui Pay rendue' ſi féconde

;SC ſi industrieule , pour petpetuer 8e con

ſerver ſes ouvrages; ſi attentive a prévenir

8c à reparer les deſordres que je pourrois

cauſer. Cest ourquoy l’0n voit tant d’har—

- monie dans a structure du- corps des ani

maux ; tant de ſageſſe dans ce qu'on appelle

instinct. C'est moy qui rends» les hommes

ſenſibles à la gloire -,- dell moy qui les porte

à entreprendre de grandes choles. Comme

ils ſçavent que je dois les enlever au mon'

de, ils voudroienr tous dans le peu de

temps qu'ils ont à vivre , pouvoir faire

quelque action , ou quelque ouvrage qui

leur aſſurâr un nom immortel. Enfin quoi

qu'ils (cachent qu'ils ſont tous condamnez
a mourir, ils ne laiſſent pas d: \cte réjoüír ,

de travailler, de S’e'tal>lir. Apprends que

r

ï
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rien n'eſt un~n~ial de ce qui eſl: neceffire'

dans la nature. _

Le ſommeil. _je vois qu'il faut Raban

donner la victoire, je te cede; auſſi qui

pourrait_ teſister à la mort?

NOUVELLES ETRANGERES,, T

A Cenflzzminaple le to jui” 171.0.

N aſſure que le Grand Seigneur

a reſolu de faire circoncire ſon

  

ñ lc milieu du mois d’Aoust pro

chain. Ilſe fera à cette occaſion des rc
joüiſiſiances extraordinaires en cette V ille,,

8c tous les Baſſas ou Gouverneurs des diffe
rentes ProvincesctdePEmpite Ottoman ont

déja reçu ordre de (preparer d'envoyer
ici à temps ſiles pre ens qu'ils font ordinai

rement en pareille _iceremoniù Le Ministre

fils , vers le commencement ou _

du Czar de Moſcoyie gut le 4, de ce mois —

audience publique du Grand Seigneur, à

qui il delivra de nouvelles Lettres de creance

de ,Sa Majesté Czarienne, qui le confit

ñ ment dans (Un caractere de Ministre, 8c

lui _donnent auffi celui de ſon Plenipocen

tiaire en cette Cour. Il avoit eu quelques

jours auparavant audience publique du pre
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mier Vizir; il a été regalé à chacune de

ces audiences de zo Cuſtom pour lui 8c

pour ceux de ſa ſuite. M. Dierling, Secre

taire de l'Empereur , a fait demander tout

récemment audience au Grand Viſit; \mais

-ellc lui a c'te' refuſée , ſur cc qu’on a ſçû

qu'il n'avoir aucune Lettre de creance de

.Sa Majesté Imperialc, ni du Prince Eugene

de Savoye; cependant on lui a accorde' la

liberté de voir le Kialmja. Ghali Bacha,

cy-devant grand Vizir, 8c qui fut dépoſé

BC envoyé en exil à Salonique, après la

bataille de Belgrade, étoit ve11u ici ſecre

tement chez un de ſes parens; mais ayant .

été découvert , on l'a dhbord enleve' par

ordre de la Cour, 8C envoyé à Rhode: ſur

une galere , 13C il y beaucoup d'apparence

qu'il y ſera etrangle.

P O*L O G N E.

A Varſovie le 8 juillet 172.0.

LES Ruffiens ont formé un Camp dans

le Duché de Curlande , où ils atten

dent encore quelqucs Regimens de Livonie.

D’un autre côte' , on apprend que _le Prince
de ſiMenſikof continue' ſa marche vers

Choczim , après avoir paſſeffla Riviere de

Nieper ave~c une armée de près de 50 mille

hommes. Qloi ql1e'l’on ne (gache pas en

core poſitivement à quoy ces Troupes ſont
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«destinées , on ne laiſſefpas d'en cstre fort

allàrmé ſur toutes nos rontieres. Les con

ferences ſur les affaires qui doivent estre

. l *\ '

propolees a la Diete generale du Royaume,

ſe continuent par ordre du Roy avec les

Senateurs de la Republique. On croit tou

jours que la Diete sïæſſemblera au mois de

Septembre. On n'a rien appris de nouveau
touchant la negociation du Ilſialatin de MW

ſovic, ſinon. qu'il avoit cu une ſeptième

Conference avec les Ministres Moſcovites
ï

_ au ſujet de la restitution de la Livonie, 8c

…de l'évacuation desTroupesMoſcovites hors

!le la. Cutlandc; mais qu’ils ne lui avoient

_fait aucune réponſe ſur les principaux

_points .de ſa commiſſion : Qu'a” reste il

étoit traite' avec beaucoup de distinction.

Les Compagnies qui compoſent l'armée de

la Couronne , !ont en marche vers la Po

dolie , où elles ont ordre de ſe tendre pour

obſerver les tnouvemens des Moſcovites.

I N G E R M A N l E.

A_ Petersbourg le 6_ Juillet 172.0.

Eurs Majestez Czariennes ſe rcndirent

Igle 2.1 du mois paſſé dans Plſlc de Cotd

lin, Le 17 durmêmc mois cette Cour reçut_

avis que le Brigadier Mengden avoit fait

une deſcente en Suede avec .5000 hom

mes , près de la nouvelle Ville &Uma , à
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laquelle il avoir fait mettre le feu, de

même qu'à pluſieurs Villages aux environs,

après quoy il s'était retire'.

Le 1.2. du mois paſſé leurs Majestez Cza

riennes furent regalées ſplendidemenr _par

PAmiral General Comte Apraxin , dans le

nouveau Porc où ſont preſenremenr les

Vaiſſeaux de guerre. L'Ambaſſadeur de

Pologne ſe Êrouva â-.ce repas, ainſi que

les autres Ministres Etrangers; ceux de la.

Cour, 8E les Generaux de Sa Majesté. Le

z. -5 le même Comte Apraxin donna de

nouveau un grand repas à leurs Majestez

8c aux convives du jour precedent , à bord

du Vaiſſeau Langbout de 90 pieces de ca
non , qui éroit orne' magnifiquement; Cettect

Conffiagnie 'ſur invitée enſuite à une colla

tion à bord du Vaiſſeau de Sa Majesté

Czariennc, qui est pareillement monté de

pieces de canon. Le 2.4 le Czar fic voir

à lÎAmbaſſadeur dc Pologne le Canal au

quel on travaille dans l’Ifle de Corlin , où

on pratique un vaste Chantier pour radon

_ber les Vaiſſeaux -, ce Ministre eut le temps

de voir auſſi tous les Vaiſſeaux de guerre

13C les Galeres qui y ſont , ainſr que les

fortifications , les batteries, 8c les autres

ouvrages qui ont c'te' élevez près de cette

Ille , de même que ceux de Cronflor , qui

ſont -garnis d'un grand nombre de canons',

de morrierë', ôcc. Ce Monarque a en la
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même complaiſance pour M. Marc Wir

tenïberg, Adïudant general Suedois. Le

2.6 toute la Cour ſe rendit à Petenhof, oû

Sa Majesté Czarienne fait travailler à un

~ nouveau grand jardin , qui ne le cedeta

pas au plus beau de l'Europe.

S U E D E.

A Stokbolm le 15 juillet 17 m(

'Amiral Norris arriva le vingt-neuf

du paſſé autſoit en cette Ville, -ôc le

[our ſuivant il ſe rendit à Carelsbetg, oû

il eut audience du Roy 8c de la Reine. On

y a tenu un Conſeil de guerre touchant les

reſolutions qui peuvent eſire priſes dans

les conjçnctures preſentes; ſur tout depuis

que l’0n a teconnu_qu’il étoit impoſſible

d'attaquer la Hotte des Moſcovitcs, com

p me on ſe I_'e'toit propoſe'. Qu'il paroiſſoít

meme que ?Amiral A raxin avoir ordre
d'éviter le combat , ju-\Eqtfià ce que PEſca-ſ

dre Angloiſc fut obligée de retourner en

.Angleterre, afin d'attaquer enſuite celle

' des Suedois, quineſeroit pas pour lors en

état de leur reſſster. Le fils de PAnÎiral

Norris étant allé àla chaſſe , a été ſi dan

gereuſement bleſſé au bras, par l'éclat du

canon de ſon fuſil, qu'on a été oblige' de
,le lui couper. ſſ

y ,Tous les priſonniers Moſcovítes , en

~ H
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vertu du Placard publié lors du Couron

nement dttRoy , avoient éte"mis en liberté

Zc renvoyez dans leur patrie, après avoir

_ donné à chacun des habits neufs. Le Roy.

de Pruſſe a fait àla Suede le premier paye

ment des deux millions d’e'cus ‘stipulez .

Pour la ceffion qui lui a été faite de la' Villé

de Stetin.

La deſcente que les Moſcovites ont faite

Près de la Ville dîUma , a été confirmée

avec ces circonstances. Le Brigadier Meng

. den ayant-dcbarqué 5000 hommes près de

cette Ville, dont la plupart étoient Coſa
ques Zaporoges, avec quelques Tarrares,, ſi

fit d’abord enlever une de nos Gardes avan-

cées , compoſée de quatre Officiers ſtabul

ternes 8c de to Soldats: comme ces Trou

pes ne trouverent-ntxcrtne reſistance, ilsë ~

mirent *alors le ſeu â Pancienne 8c â la nou

velle ‘Ville d’Uma,_ ainſi‘qu’aux magaſins,

qui y.. étoient. Ils ſe répandirent enſuite

dans la campagne à plus de cinq lieues à

la ronde, oû ils brûlerent deux ou trois..

maiſons de plaiſance, quarante 8c un villa

ges; dix-ſept moulins à yent 8( à eau,

cent treize granges ,. huit-bâtimens chargez .

de grains , 8c treize barques. Comme les

Habitans du païs ne craignoient pas un'

ſemblable malheur , ils .n’avoient pas retiré

leurs bestiaux ni leurs. meilleurs effets; de:
ctſorte que les Moſcovites y_ ont fait un grand:

\
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butin, dont ils ont embarqué une partie',

8c détruit le reste. Ils ſe ſont enſuite rerí.

«rez avec leurs galcres ſans aucune perte ;'

la flore combinée d'Angleterre 6c de Suede

.n'ayant fait aucun mouvement pour s’op—

poſer à cette expedition: Tour ce qu'elle

a pû faire par maniere-de rèpreſailles , cîeſl:

d'avoir débarque' infructueuſement quel

que monde dans la petite Iſle de Nargen ,

près de Rével; <

Les deux Hottes combinées , après estre

restées quelque temps devant Révcl, ſans

pouvoir rien entreprendre , ſont venuës

moüiller à Pembouchure de Scheren.
‘ a

A Hambourg le zzffuillet 171p.- _

N avoir établi dans cette Ville une'

Compagnie dhſlurance ,dont le fonds

-étoit de huit-millions , 8c chaque Action

d ooomarcsluóy. Welques Marchands

nc pû y avoir part, à cauſe que les.

Souſcriptions avoient lété remplies; ils reñ

ſolurent d'en former une ſeconde. Il yñavoit
dé' l ddſi 'll' ſ ſ' 'GC

ja p us e ouze m1 ions ou criprs ,

les Actions gagnoientdéja 150 pourl:

mais le Magiſtrar, ſans le conſentement."

duquel on avoit érigé ces deux'Co1npèa;
~ - 1 \ _ > ,- " ,

mes, a juge a propos de deffendre l une -.

Ëautre. On est perſuadé que c’efl: dans le*

deſſein. dïen amoriſer _une autre dans las.

HL iL
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quelle on ſera entrer_ le capital des deux

premieres..

M.Wych , Reſident du Roy de la Grani de Breſagne , reçut le 9 un Exprès de Cop

penhague, dépêche'. par le Lord Caçteret,

avec la nouvelle que le Roy de Dannemarc

ſigna le z au ſoir la paix avec la Suede. On

dit qu'en conſequence le Duché de Sieſ

Wich demeurera à laCouronne de Danne

marc, ainſi que la Souverainetéôt le peage

du Sund , auquel les Vaiſſeaux S uedoisſe

ront ſoumis , ainſi que ceux des autres Na.»

tions. Qfil n'a pas été diſpoſé de Wiſmar.

(Lue Stralfunol,, l'Iſle de Rage”, 8C @Maxif

tríznal, ſeront rendus à la Suede , moyen

nant une ſomme de 2-00 mille écus.dont

on est convenu; que la paix de Travembal

8c les Traitez qui y ont rapport, ne ſubſiste

ront plus, 8c qu'il n'en ſerajplus fait \nen

tion. Les Officiers All. qui après avoir été
congediez du ſervicejde laSuede,ſont p ſi ez

à celui du Czar, doivent rester ici ju _ à

ce que le Reſident de 'Sa Majesté Czarienne

leur _ait fait toucher trois mois de gages

par avance.

Les Danois ſe preparent à évacuer Stralſ

fund, faiſant déja ſortir tout le gros bagage,

8c tout ce qui ne leur est pas abſolument

neceſſaire pour ſubſister.
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L'Empereur tient de frequens Conſeils

' ſur la ſituation preſente des affaires. Le

Cardinal de Saxe-Zeits est fort occuge' à
ctcelles de la Religion ,, 8c l’on ne ſçait pas

encore quand il' partira Pour retourner à

Ratisbonne. Le Comte de Kaunitz., dont
le départ pour Heidelbergſſestſipasencore

fixé', a été fait grand Bailly du païs de

Mahren. Le Comte_ de Freytag est parti le

,1 o pour aller à la Cour de Suede , en qua
ſilité de Ministre Plcniporentiaire de Sa

Majesté linperſiiale. On travaille à reparer 8c

â’ augmenter l'es fortifications de Temefvvar

GZ d’Or]bvd. _ q ñ

Le z le Comtezde Saint Pierre apporta

la nouvelle que les Eſpagnols avoie-nt éva

cué les Royaumes de Sicile 8c'. de Sardaigne, ~

8c qu'ils continuaient à ?embarquer pour

paſſer en Catalogne. Deux Députez dela

Ville de Hambourg ſont arrivez ici pour

travailler à la reconciliation de cette Ville

avec l'Empereur. On a appris avec ſur

priſe qu’un Bâtiment de Bruges avoit. été

'arrêté au Texel par ordre de. lfflmiratxré

d'Amsterdam; ce- qui paroît estre d’un

grand obstacle au relâchement du Vaiſſeau
Hlollandois arreste' à Ostende. , ſſ

_On a eu' avis de Belgradequc le :Edad

x ï
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mois dernier le Comte de Virmond, cy

devant Ambaſſadeur extraordinaire de Sa- -

Majesté Imperiale à la Porte Ortomane,

y- étoit arrivé , 8c que le 2.5 il en étoir parti

pour revenir ici : L’e’change de cet Ambaſſa- ~

deur avec Ibrahim Bacha Ambaſſadeur eX—

traordinaire du Grand Seigneur , s'éteint'

fait le r6 du même mois entre Par-Skin 8c

Rzzſnd , avec les mêmes ceremonies qui.

avoient c'te' pratiquées l'année derniere le

1:5 du même mois , lorſque les deux Mi

nistres furent échangez.

On a eu avis qu’on avoir découvert dans

la Servie, entre le Danubeôc la Riviere.
de Timok , une mine de cuivre' fort aſibon

_danter On a envoyé ſur les lieux des Ou

vriers pour en faire l'épreuve.. Le Comte

Caroli a donné quelques Villages aban

donnez entre Kalo ô: Zarhmar , dans la

haure Hongrie, à pluſieurs Habitans dû.

païs , ruinei par les guerres. Il y fait cone _

struire un Château du nom de ſa maiſon ,

8c pluſieurs autres bâtimens pour la com

modité publiqtre. Il y a même établi desñ

Eccleſiastiques pourjnstruire la' jeuneſſe-Ã

@A la »Haye le 2.8' Juillet 171-0.

ON est impatient d'apprendre ſiſileïr

Etats de cette Province conſentirontſſ'

âz Pérabliſſexnentdela .Compagnie generale.

~ I
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" d'Aſſurance. On croit que les Provinces de
Gite/dires, dY/trethtr, d’0verz~flſitel, de Gra

ningue «Sc de Friſe , y donnerontſans peine

les [nains, mais on doute qu’il en ſoit de

même des Provinces de Zeelmzde 8c de Hol

lande, 8c l’on est perſuadé que la Ville

dfidmſierdam s'y oppoſera de toutes ſes

a forces a ſuivant toutes les apparences. Elle

ſera ſoutenuë en cela par Dort, Harlem,

la Brille ,, 8c par toute la Note-Hollande.,

\D'un autre côté, Rotterdam , De/f, Schi

dam , îergoude , 8c les autres qui ont fait

des Compagnies d’aſſi1rance , nïtbandon

neront pas facilement une affaire dont"

elles peuvent retirer de tres grands avan

cages; outre que ces dernieres Villes ont_

promis leur protection â tous ceux qui ont: p

pris des engagemens.

Le Roy de Suede n’a point encore en#

voye' ſa démiſſion duRegiment qu’il a"

dans ce païs-cy: on croit qu’il ne le fera.

que lorſqu'il ſera aſſure' que les Etats le

donneront au Prince Philippe Daël ſo” co”

jin germain; ainſi on n’en diſpoſera point'

dans Pâſſemblée prochaine, non plusque

de celui du ſeu Comte d’Arback.

Le Comte de Stanhop ,qui est le ſeul"

MinistreAnglois qui ſuive Sa. Majesté Bri

tannique, est parti d'ici fort ſatisfait dun.

ſuccès de ſes negociarions. L'Etat paroi:

fortcontent des affiirances que ce
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lui a données des diſpoſitions favorables
dctu Roy ſon Maître. .

_ Il paraît que le Roy de Pruſſe est fort
content de ſon voyage en Hollande ,ſi 8c

qu'il est tres bieninrentionné pour cette

Republique , dont il recherche ſincerement

l'amitié. L. H. P. ne manqueront pas de

leur part de contribuer à l'entretien d'une

parfaite intelligence entre les deux Etats.

Le quatrième terme pour le payement de

ce qui est dû à Sa Majesté Pruſſienne étant

'échù le premier de ce mois , L. H., P. ont

donné ordre M. le Receveur general de

compter inceſſamment à M. de Mein-crt

ſnghen , la ſomme stipulée ſuivant la con

vention faite à ce ſujet. Il y a environ deux

mois que L. H. P. écrivirent à divers Prin

ces 8c Etats , au ſujet des interests des

A ſommes qu'ils ont empruntées ſous la ca_u—

tion de cet Etat. L. H..P. ont écrit d'une

maniere preſſante ſur ce ſujet à Flîlecteur

Palatzîn, avec menace de faire vendre pu-ñ'

bliquement la Seigneurie de &aUeſL-'n , hy".

pothequée pour la ſomme que PI-Llecteur

doit , en cas qu'il differe plus long-temps

à payer le capital 8c les interests , ſuivant

le terme fixé pour cela.

On ne parle dans ce païs que d'état-d:

bliſſement de nouvelles Compagnies. L’—Eſ~.

pagne ſe propoſe d'en ériger une .à Câdix'.

Pour cet effet les Marquis Berecu' Landix

~ / , 6C
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'86 Monteleone , Ministres d.- cette Cou-D i

ſonne à la Haye, ont déja-con ulté divers

Negocians de ce pais, ~Ôc partiruli-.srennent

quelques juifs Portugais des plus riches.

On apprend d'ailleurs de .Bruxelles , que.

le_ Marquis de. Prié adeclaréo-vertement

â M. Posters, Reſident de» L. H. P. dans.
cetteſidetniere_ Ville , que l'Empereur droit

abxolumcnt reſolu… de ſoutenir l'établiſſe

ment' de' la Compagnie des Indes à Ostende."

î>La~Ptinceſſe de Naſſau, mere du jeune

Prince Stathouder de Ftize, ſe tient tou

jours à Soüeſctdyk dans un état ſi languiſl_

ſant, qu'on craint ſort pour ſa vie.

On écrit &Ostende que le Vaiſſeau nom

mé la Gdlere de Bruxelles, revenant dela

Chine , étoit entré dans ce port le 4. de ce .

mois. La cargaiſon de ce Vaiſſeau devoir

ſe ſaire le i8. Elle conſiste_ dans une tres

grande quantité de routes ſortes de porce—~

laines ,_ la pïupart colorées de bleu 6c do
ſſ ſées. Il' y a auſſi pluſieurs caiſſes dethé; .

Æétoffes de ſoye, de drogues, 8c de diffe~~ ſi

rentes ſortes de marchandiſes, des pacco

tilles. ‘ _ '

Il s'est établi à Delft une Compagnie

d'a urance avecgapprobation du Magi
. Rrar. Les actions ſont de zooo ſſiiorins.

Chaque particulier n'en peut prendre que'

quinze , afin qu'un plus grand nombre de

pérſoÏmespuiſiÊ avoir part aux proſilts qui
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en' yiendront. Il s’est"trouvé 2.9 à ;Q mil
lions de Souiſicríptions , qui gagnoient-le

i' 5.-( dix-huit à vingt , 8c celles de Rotter

dam 46 à 50 pour f. Il s'en est établi une

autre à Gouda ou Tergau , ou chacun

court en foule pour estre inſcrit dans cette

nouvelle Compagnie. On commença le

z; au matin à recevoir les Souſcriptíons.

Le capital qu'on propoſe est de dix millions

de florins, 8c chaque action de 2.000 flo

rins , dont on payera un pour cent. Cette

Compagnie promet z pour —} dïnterest par

an de l'argent qu’elle recevra.

Par les Lettres de Hambourg du i9 , la

paix fut publiée le_ n. Elſeneur, 8c le

commerce rétabli entre la Suede 8c le Dan

nemarck. La flotte combinée est toujours

â Penchre devant Elſa-xp; mais l’on a pris

la précaution d'envoyer quelques Fregntes

pour obſerver les mouvemens des Ruſſes.

Ilen certain qu'il arrive tous les jours -

des ſommes conſiderables d'Angleterre_

dans ce païs, pour les employer dans la

nouvelle Compagnie d'aſſurance; 8c com

me on ne trouve à. Londres des Lettres de'

Change qu'à Jeux 'Uſance: , cela oblige les

Particuliers â acheter touï l’or 8c Pargent

étranger quïls peuvent trouver, pour l’en~~

yoyer ici.
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J! Lemire; let 2.9 j'aille( 172.0»

A Compagnie Royale d’Aſrique,qui

a reſolu dc faire ſes efforts pour ren—

dre ſoncomlnerce plus floriſſant qu'il n'a

été Juſqu'à preſent , fait travailler avec tout

Pempreſſement poſſible à Péquippement de

-dix Vaiſſeaux, pour envoyer dans ſes -

Comptoirs iur les côtes d'Afrique. Elle

en destine un pour aller faire un nouvel

-établiſſement dans une Ille qui est ſituée

dans la Riviere de Gambie , distante d’en~

viron dix lieues de la mer. Suivant ces vûes

elle y fait paſſer un grand nombre d'Ou

vriers propres à travailler aux Fortîſica—.

tions qu'elle a deſſein d'y construire. Elle

y, envoye auffi des Canoniers 8c des Arri
ſiciers , avec zooî ſoldats diviſez en quatre

Compagnies , qui ſeront commandées par

quatre Lieutenans_ ſous les ordres du Gou

verneur. Elle prétend que cet établiſſement

ſera d'un tres-grand avantage pour ſon

commerce , qui 'est fort conſiderable dans

*cet endroit-là. Il S'y fait principalement

- en poudre d'or, en dents d'Elephans , 8C

en Negres. Outre ces dix Vaiſſeaux, le

Gouvernement a accordé à cette Compa

gnie , tant pour priver les autres Nations

de ce Commerce , que pour empêcher

que les Pirates ne ſe retirent Idans cette

l)

a
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'Rÿierm Les nomme: Gordon 8c Jean
,f-Itiſſggues ont eu ſi une 'recórnpenſe de

.dix mille livres sterlirs , pour avoir reve

'lp' aux Directeurs de la Compagnies ,des

Indes la' découverte d'une Mine d’or ſur

les côtes d’Afrique , que l’on ditêtre une

.des plus abondantes du monde.

Le l 5 les Commis de la Compagnie de

'la mer duSud reçommencerent à recevoir

le premier payement ,de la derniere Souſ

- cription, qui a été augmentée de deux

Millions Sterlins 3 de ſorte qu'elle est pre

ſentement de cinq Millions. On parle de

pluſieurs nouvelles Souſcriptions , entre

autres , d'une pour les proprietaires des an

nuitez rachcrables , dont l’acquiſition,_cot~1—

tera peu de choſe à la Compagnie , qui

n'offre, dit on, une action de [.00 livres

Sterlins que pour -1 ;oo liv. de les Annul

rez; de ſorte que-ſi toutes les dettes ra

,chetables de l'Etat montent à r fMillions ,

il n'en coûtera qu’un Million d'Actions

à la Compagnie. Pour en .faciliter le com

merce , elle va prêter de Pargentà bas in

terest ſur des :Spuſcriptions, comme elle

.en a prête' .ci-devant ſur les Actions -, ce

Ïqui ne ſe ſieur plus faire depuis _que les Li,

Yres ſont Fermez; Par exemple, elle prê

tcra trois mille liv. Sterlins ſur un Rece

piſſé de mille liv. Stcrlinsldâ-IÏS la premier;

Soyzctiption, . ï
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La plupart des Proprietaircs des Lotteä

ries annuelles voyant que la Compagnie'

de la- inet du Sud va recevoir des Souſa

criptions de ces Annuitez ,ñsîêmprcſſent ſi

fort depuis quelques jours de les vendre ,d

que le prix en est baiſſé conſiderablement

' dans l’Alle'e du Change. Le zo, celles qui

portent 5 pour ioo , le coucherent à 108-,

6c celles de4. , à- 1'07. Enfin , la défiance

devient preſque generale.- Elle est fondée

en partie ſur ce que Meſſieurs les Dire

cteurs ffexecutent pas l'Acte du Parlement

qui les charge 'det-aire publier dans la

.bazctte un "Avertiſſement, par lequel ils

-doivent informer le Public qu-'ils veulent

recevoir des 'Soii-ſcifiiprions- deſdites annui

tez 8c d'autres ,à tant pour centde capital ſi

ôc marquer lejour auquel les Livres ſed

ſoient ouverts pour les-recevoir.- Au lieu

_de cela,ils “ſe ſont contentez defaite tés

pandre dans le Public , qu’i—ls commence

roient â recevoir les Souſcriptions le 2.5.'

On eſt ſort curieux &apprendre-cc qui
ſſ ſe ſeraſſpaſſé à Pentrevûe qui doit ſe ſaire .

entre le Roi de la- Grande-Bretagne &ſi le

Roi de Pruſſe»

Nos Marchans ont reçû avis que' le Vaiſ- —
. ſeauÿlïxperience , commandé par le ſiCapi-j

taine Neayle, a été brûle' par 'accidentzï

Cadix, 8c quele Savoie , commandé par

leCapitaineLatey des Barbades , avoit été

. 1 iij
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pris par les Eſpagnols , ät conduit â l'as '

Elavanne. -

La Cour du Prince 8C de la Princeſſe

de Galles continuent d'être fort nombreu

i ſe à Richemond, d'où L. A. R. ſe prepa

Ez;

rent à faire le Voyage de Bath. Pluſieurs

des Officiers de leur Maiſon ont déjrrpris

les devants pour leur aller preparer la

Maiſon où logeoit il y aquelque tems le
Duc de Marlbourough. ' ' i

Il est certain qu'on a déja envoyé en:

Hollande deux à trois cens ini-ile liv.Sterlins.

pour acheter des Actions dans la Compa

gnie Nationale des .Aſſurances, au cas

qu’elle ait lieu. Bien des gens ſe préparent:

à y paſſer ou à y envoyer ſouſcrire_ pour:

des ſommes conſidérables. Il est à crainæ

dre que cette Compagnie n'apporte un

grand préjudice à celles… de la Compagnie

de la mer du Sud. .

'On ;écrit de Dublin que ſur la dénon

ciation faire par diverſes perſonnes aux Scie

gneurs _justiciers d'lrlande ,_ que depuis que

le nommé acques Cotter a été executéï
ſſ pour avoir v~iolé Eliſabeth Squib Qiakreſ-ñ

ſe, les Wakres étoient fréquemment in

ſultez en diverſes Places du Royaume; ce

. qui cauſoit une ſi grande terreur parmis

ce peuple, qu'il n’oſoit aller d'un lieu à..

autre pour vaquer à ſes affaires particu

liercs... Comme telle violence pourroit eni

"H
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, fin troubler ſſla paix 8c la tranquillité dont

ce Royaume jſſouitâ preſent , les Seigneurs

Justiciers ont fait. publier une Proclama

tion , par laquelle ils ordonnent à tous les

' Officiers Civils 8c Militaires ,.qu’ils ayenc

à faire une exacte perquiſition des coupa

bles , pour qu'ils -ioient punis ſuivant l:
rigueur des Loix. ſi

Le i: de ce mois l’Evêque de \Vin

chester donna un magnifique repas à plu
~ ;ſieurs perſonnes de distinction ſide ſes amis,

!en memoire de ſa délivrance des priſons de'

la Tour, où il avoit été mis par ordre du

Roy jacques Il. avec ſix autres , dont lui

ſeul est resté vivant. ‘

On_ travaille au Procés de pluſieurs An

a vglois qui ont été pris. ſur des Vaiſſeaux

de guerre Eſpagnols dans la Meditetranée.

On déclara la ſemaine paſſée à la Douane

ne pluſieurs milliers d’Onces d’Or 8c d’ar

gent , pour estre tranſportez en France 8c

en Hollande. Les Vaiſſeaux le Randolph ,

l~e Spoowod , 8c Avarilla , le Hopewell 8c

la Providence , arriverent le 2.0 aux Du

nes , venans de la Virginie , d'où un grand

nombre de Vaiſſeaux .est attendu chargé

- de -Tabac 8c de marchandiſes.

Le Capitaine Cavendiſch est revenu du

Detroit , où il a été quelque tems avec

trois ou quatre Vaiſſeaux de guerre , tant

pour la ſureté du Commerce, que pour

AH Ifr.

l iii]
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tſfllîcl" d'une Paix avec lc Roy de Maroc;

Le reste de ia petite Eicadre est attendu

inceſſamment. Lepgapitaine Stuart est parti'

avec un pareil nombre de Vaiſſeaux , pour

le remplacer dans l'une 8c dans l'autre de

Commiffions.

‘On a regû avis de la Jamaïque, .que

Jeux A-tmat-.urs Anglois , portant Pavillon

"Imperial , étaient' arrivez à Port-Royal,

'venant' de croiſer dans la Mer du Sud iur

l'es Vaiſſeaux Eſpagnols , à qui ils ont en

leve' plus de deux cens mille livres Ster- a

-lins 'en pieces de huit , quantite' de Coche

nilles , 5c autres riches marchandiſes.

L’Armement de 18 à zo gros' Vaiſſeaux

'Je guerre, que ‘l’A1niraute' a ordonne', 8C

auſquels on doit travailler en toutedili

gence dans nos Ports , est destine' pour la

Medirerranée, oû il ira relever PEſEadre

qui est' encore en partie ſous le Command

clement du Chevalier George Bing. Cette

Eſcadre ſera commandée par le Chevalier

Charles Wager. ’

‘ M; Moleſwotth a été nommé Ambaſſa

deur Extraordinaire à la Cour de Turin.

On a, reçu des Lettres de Genevqqui

confirment que le Senat,du conſentement

du Roy dela Grande Bretagne, avoit mis en

pleine liberte' le Comte de Mari'. On a en

avis de la Flore de Guinée, que les Pita

tes avaient pris ſur cette Côte 5 Vaiſſeaux
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Marchands Anglois , chargez de poudre

d’or , de dens d’ElcplÎans , de bois de Cam

peche; 8c ,de Negres pour l’Amcrique.

Le :5 ,on a reçu les Souſcriptions des

Lotteries annuelles. Les Actions. de la Mer \

du Sud étoient ce jour-là à rooo.

A Madrid le t7 juillet r7zo.

* E Roy adonné le Gouvernement de

-Badajox à D. Diego Gonzales, MQ

lréchal de Camp , ô: celui &Alcantara au

Brigadier D. Dieguo-joſeph-Lucio Ym
mexia. S. M. a audi confſſeré au Marquis

de Torre-Campo le gouvernement gene

ral des [iles Philippines , avec la Preſidence

de !l'audience de Manila'.
Les ordres ont été envoyez à Barcelſionne

pour y preparer pluſieurs rbâtimens. de

tranſport, qui ſeront envoyez en Sicile ,

afin d’arhever &embarquer ce qui restedc

Troupes Eſpagnoles, ainſi que ceux qui

voudront ſe retirer du païs avec leurs

effets , ſuivant quelon en 'est convenu par

la capitu-lation. Sept Bataillons. 8c trois

Regimens de Cavalerie 8c de Dragons ſont

_arrivez à Malaga pour y paſſer en Afflique,

8C renſorcer la Garniſon de Ceuta; d²où

on apprend que Ie ſieur ManriqueſſGou~

verneur de la Place, avoit fait ſur Pes

Maures le :.7 du mois dernier une ſortie

e
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de l zoo hommes de pied 8c de 1Go Maî

tres. L’Infanterie s'étant pIrtagée , attaqua

par divers endroits les rerranchemens des
Negres, dontctelle s’empara , ruina ,leurs

travaux, 8c les mit en fuite, après leur

avoir tué ou bleſſé plus de 4-00 hommes ,a

8c un Alcaïde qui les commandoir. On a
eu dans cette-aéhon i; Soldatsſſtuez, 8c

2.2. blcflſiez. Les Eſpagnols ayant mis le feu

aux Cazernes des Maures , ô: à leurs au;

ëes ouvrages, rentrercnt en bon ordre'

ans la Place.

Le Duc dc Bournonville prêta le 16 du

paſſé ſerment à PElcurial entre les mains

du Roy,- pour la Charge de Capitaine de

.la Compagnie Flamande des Gardes du.

Corps , dans laquelle S. M. l'a rétabli en.

conſideration de ſa fidelité ô: de ſes ſer

vices. ‘ a

On écrit de' Lisbonne, que le r6 du

mois dernier on avoit celebré dans l'Egliſe

des Dominicains un Auto du fé,pou juge-u ‘

ment ſolemnel de 2.9 hommes ôc de. i4,

femmes, condamnés par le Tribunal de

lëlnquiiition , pour crimes de Bigamie , de

malefices , ô( de ſuperstitions; 8c d'autres

pour Qiietiſme ou pour Judaïſme. On

lut tous les procès en preſence du Roy 8c
des Inſants, 8c les Sentcnccs furent pro-i

noncées aux coupables; une homme 8c une

femme furent condamne: au feu pour
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avoir judaïſé, 6c ils furent exécutez le

jour même. La flotte pour le Breſil est par

tie avec Dom Ferd. Monaſſés Viceroy , 8C

Ie Cardinal Ferreira 'doit s’embarquer au

premier jour pour aller à Rome prendre

poſſeſſion de la Charge de Protecteur de

cette Couronne.

. Le General de_ l'Ordre de ſaint François

a reçu des Lettres de Jeruſalem , qui mar

quam qu’on y avoit achevé le rétabliſſe~
.ment de la. coupoleide PEgliſe du ſaint

Sepulchreſſ, qui a été rebâtie en meilleurſſ

état qu’elle n’étoir ,t 8C que les Religieux

francs avoíent été remis en poſſeſſion de'

la partie des Saints lieux qu’ils occupoienr,

ſuivant la Permiffion que M. le Marquis

de Bonnac, Ambaſſadeur de France, enï

avoir obrenuë_ cy-devant ſur les fortes in—

Rances qu'il en avoit faites au nom di:

Roy Très-chretien.

De Naples, le 1; Juillet 1720-.

I E Vaiſſeau de guerre nom-mé [a ſainte

Barbe , a mis à la voile pour tranſporter'

en Sardaigne le Prince Ottaviano de Me

dicis , qui va prendre Poſſeſſion de ce

Royaume au nom. de PEmpereur , pour 1e-

Eemettre enſuite au Viceroy du Roy de

Sardaigne , ſuivant la teneur du Traité-He

h Quadruple Alliance. La diſſenterie cms
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porte beaucoup d’Allemans , ſur tout parmi?
es nouvelles recriſſiës qui ſont arrivées dans

ces quartiers pour lesvRegimens lmperiaux

en Sicile, d’oi‘i_on apprend que le ſecond
convoy des Eipagnolsñ cſſEOT prest à int-Etre

à la voile de Teimini , «Sc que i’on n’arten—

doit plus pour cet eflîet que iesdeux Gale

res qui ſont parties de Gennes avec de

groſſes remiſes pour le Marquis de Lede

L’Amiñral Bing 6c (on fils aidé [ront arrivez

ici de Palerme avec trois Vaiſſeaux de'

guerre. Cet Amiral qui a cu piuſieurs con

ferences avec le Cardinal Viceroy , ſe diſ

poſe à S_’en retourner à la Cour Britannique.

Les Eſpagnols n’ont embarqué que ſix cens

chevaux , 8c ont vendu les autres pour

éviter la peine 8c les frais du tranſport ,

encore a—t’il fallu que M. de Mercy ait

oblige' la Vi-lle de Palerme à prêter good

pistoles à M. le Marquis de Lede, pou:

une partie des frais du premier tranſport

de dix mille hommes qui s’est fait à Ter

mini. On a publié une Ordonnance, par

a laquelle il est deffendu à routes les Cour'
tiſannes de cette Ville d'aller en ſicarroſſes

dans le Cours, ni en chaiſes dans la Ville.

Le Cardinal Viceroy a fait propoſer à

la Ville 8c aux Deputez de la Nobleſſe de ce

Royaume, de ſecourir ?Empereur d'une

ſomme conſiderable; la dépenſe de la guerre

de Sicile ayant épuiſé les fonds ordinaires.

h
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k extraordinaires-z ils \y ont conſenti, 8c_ s

il ne restoit plus qu'a trouver les moyens

de les lever. Les Ordres ont été envoyez

en Sicile , pour en faire venir trois Regi

mens de Cavalerie Allemande.

Le Vaiſſeau Saint.Charles a mis alla

voile avec uel ues autres bâtímens out
F \q > P _

aller prendre a Port-—Mahon quatre Vaiſ—

I ſeaux qui ont été achetez pour le ſervice

de l'Empereur, 8c _qui doivent estre em

ployez à croiier iurles côtes de Sicile con

tre les Corlaires de Barbarie quiy font de

fre uentes iiies.
q P

' L'Abbé Kuffo est arrivé ici de Reine

pour paſſer à Malte , ou il va exercer la

charge dſſnquiiiteur.
U

r

Alfipmc le r5 Juillet i720..

-ct F. Chevalier de Saint George 8c la Prin- ſi

ceſſe ſon épouſe ſont de retour d'Al

bano , .Où ils ont été regalez par le Cardinal

Ottoboni de pluſieurs beaux concerts. On

a tranſporté au Palais Pelotta tous les meu

bles 8c tous les équipages du feu Comte

l de Gallas, pour la reception du Cardinal

d'Althan. Le Prieur Vaini est de retour de

Malte, où il étoit allé pour l'élection_ du

Grand Maitre. Le Saint Pere qui est en par

faite ſanté, est fort 'occupé à examiner

certains Memoires du feu Cardinal Carz
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pegna, touchant la maniere de proceder
«contre les Cardinaux. C'est ce qui fait ci-oï-ſſ

re que CCttC Cour est dans le dtſſein de

s'en ſervir dans le procès-intenté au Car

dinal Alberoni; mais* comme les Cardi

naux ne trouvent pas de preuves ſuffiſantes

pour faire une procedure raiſonnable ,c'est

ce qui a engage' Sa Sainteté à donner un

Monitoire contre ce Cardinal, lequel a été
envoye' act la Coutde Madrid , pour tâche:

. d'en tirer des informations ſuffiſantes , dans

le deſſein de continuer ſon procès. Corrí—

me le Pape est perſuade' que ce n'est que

par le conſeilde ce Cardinal que l'Eſpagne

a entrepris la guerre de Sicile 8c »de Sar-d

daigne; cette Eminence, dont on ignore

encore_ la retraite , en ayant été informée,

a cru qu'elle devoir ſe justifier ſur un pa

reil grief. Pour cet effet , Elle-a écrit au

Cardinal Paulucci, que bien loin d'avoir

conſeillé cette guerre, _Elle avoit fait att

contraire tous ſes efforts pour en diſſuader

la Cour de Madrid , ce qui lui étoit facile

.de prouver par les Lettres qu’il avoit écri.

tes dans ce temps-là au Duc de Popoli 8c

au Marquis de Griinaldo.

La Ville de Ferrare n'étant plus en état

d'entretenir un Ambaſſadeur à la Cour de

Rome , a prié le Pape de ſe contenter d'un

Agent. Sa Sainteté y ayant conſenti , cette
,Ville à ſaitctrevenir le Comte de. Cuſpy,
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.qui rempliſſoit cette Ambaſſade.

— Le Cardinal Spinola eſt dans la reſolu

tion de ne point donner part de ſonqarrivéc

a la Republique de Genes , pour éviter de

tomber dans Pinconvenient. du Cardinal

;Marini , qui Hit ſi charme' de ſon élevation,

qu'il eut la condeícendance, d'en donner

avis àcette Republique, qui prétend de

,puis estre en droit d'exiger la même choſe

de tous ſes Sujets qui ſont élevez à cette

dignité.

Le Cardinal d'Althan qui est arrivé à' ‘

Montalt , fait des prepararífs extraordinai
res pour ſonſientrée publique en cette Ville.

On a elevé ſur la porte du Palais, que ccCardinal doit occuper, les armes du Pape ſſ n

8c celles de PEmpereur.

' Il est ſurvenu' un nouveau procès aui_ ſujet de la ſucceſſion du Marquis Pallavi

cini , qui avoit été ajugée au ſieur Arnaldi

Genois, par un jugement ſolemnel. Le

défunt avoit une fille naturelle qui étoit

Religieuſe au Monastere de Saint Bernar

din de Sienne. Elle s'est 'oppoſée à l'exe

cution du jugement, alleguant qu'elle

avoit été forcée à entrer en Religion, 8c

qu'elle avoit proteste' en temps 6c lieu

contre ſes vœux; ce qu'elle prétend pro”.

ver~ par pluſieurs actes z ainſi elle de

mande la ſucceſſion , comme ſeule 8c

unique heritirete ,ſ86 elle a obtenu une pro

I' .
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I

viſon de 150 écus, afin de Pourſuivre

ſon droir- … - '

,Ona-eula confirmation de Malte de la

Priſe que les Vaiſſeaux dela Religion ont

faire de la Capitane d’Alger, montée. de
80 canons , 8c de dectux autres gros Vaiſ

ſeaux. '

 .—_í._—…_ñ—íñ.—__

1.1 1;); F17: x d-É'. 17L): ZTZ-'cra' :e133:- ù 

NOUVELLES DIVERSES.

N écrit de Mdnhaím du zo de cc

mois, que Pblecteur Palatin _avoir
donné des'ſſaſſurances aux' Protestgns de

cette Ville qu’ils (croient maintenus dans

tous leurs droits' «Sc privileges. Le Baron

de Sickingen .grand Chambellaiz de l'E

lecteur , est attendu inceſſamment de Vien—

ne , avec la derniere reſolution de l’EmPe—

reur ſur läfiaire de la Religion. On aſſdie
toujours que S. M. Iſi. est forrdiipolée- à

terminer cette affàire par un accommode

ment à l'amiable; ce qui répond aux in

tentions de S. A. E. qui a rétabli le libre

uſage du Carechiíine dans toutes les Egliz

ſes 8c les Ecoles Proteſtanres de cer Electo
ſirat. O_n recommence-à faire aux environs

de Francfort des levées pour le Roy de

Pruſſe”. Celle .de ?Empereur continuent

avec ſuccès. On apprend dc Caſſel qu'il y

" étoix
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ëtoiflarrivé un “Exprèg avec avis_ de la

_ concluſion. de la paix entre la Suede 8C le

Dannemarck. On [bande de Hanovre que

M. le Comte de Stanſiop en étoit parti

pour ſe rendre à la Couïde Berlin, ou ilff

ne fera pas un long ſejour. Le Roy de la

Grande Bretagne qui 'arriva le premier de

ce mois à Hannover, est allé à Pirmond'

pour y prendre les eaux ruiner-ales. On croit?

qu’il ne reviendra à Hannover qu'au com

Xnencenrent du mois prochain.- -

Les Lettres de Bruxelles du 2.5 de ce môis

ne ſont mention que dela magnificence avec

Iäqttellëla fête d” Saint Sacrement des J141!

»far/es a été celebtéc. Cette Proceſïioi] ſe fair'

, rousles cinquante ans depuis 1570-, avec

une pompe extraordinaire, 8c tous les, Corps

y affistent , la Cavalcazle des' Ecoliers'

qui étudient ſous lesJcſuites deccttc Ville,

ótóit fort brillanre.- On a compté yuſqu’à~

neufs arcs de triomphe , dontla plupart des~
ſieeorations* étoientſi chargées- de Chrono

_gîrammes , les uns ſerieux ,ñ les autres comié

ques', ſuivant- le different genie de leurs

Atttetlrs ;ces ſortes dïyuvrages étant regar

«î dez dans cette Ville comme le chef—d’œtt——~

*ire de' Peſprit humain. M. le Marquis de'

Príé à accompagné la PtOeeffimjM-Le Car

dinalde Boſſut , Archevêque de Malines,

ne Sîelt Point trouve'- âïcette fête ,— íÏſiCauſC

du ceretnonial, quoique cette Etninencc'
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eût l'exemple du. Cardinal dx: Granvellqquiñ'

avoit autrefois' aſſiſté à une pareille Pro-v

ceſiïotï a ſans avoir fait ces difficultez. Lez”

8 de ce mois M. lc_ Marquis de Prié ſi; la.

ceremonie de donner. le Premier coup dc*

Belle pour couper la digue près de Gistelle,

afin dÆ-.ggrandir- &d'approfondir le Canal

qui va de Bruges à Ostende, Pour 1?. plus.

grande commodité de-'ce Port; on affine:

même qu'il a été reſolu d’y faire quelques».

nouveaux ouvrages pour. le rendre un des.

meilleurs Havres.- de PEUrOPe..

- On écrit de Cologne que le Land-grave

de Heſſe-Caſſel ;Ã arriva le 1.1 de ce mois

mcognito.. Le u… au. matin S. A. S. end

partit pour continuer ſa route vers le Châ—

çeaude Soeſidié, où- il va viſiter la Prín

ceſſe doiiairiere de. Naſſau-Orange ſa fille...

Les. 'differens entre-les Electeurs de Co
logne &Palatín ,au (ſiujet de Kyſcrwaert ,,

ſont' comme terminez..
ſi Suivant les aviëde Bern du re; , ,l'ac

commodernenr entre PEvêque de Bâle 6c ~

les Bourgeois de Bienne, aéré terminé 8c

conclu :î Paz-entr” , ſous la. mediation de:
ce Canton. ſiñ .

On apprend quePEmpereur a envoye'

un Mmdement à Pfivêque de Spi-re; par:
lequel* il lui éroi: enjoint de quitter inceiſi-ñ

!LX-aiment le ſejour de cſizecte Ville avec ſes».

Gas-deg. 5c :cure ſa. luite ,.,_ ce. quîil exeçuca

l'
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Ie 6 de ce mois. Cependantles Magistrats

ayant fait arrêter un Soldat de ce Prelat z

pour quelques violences qu'il avoit_ Sommi

_ſes , Pfivêque a fait artêterde ſon .côté onze ‘

Bourgeois. Les Habitansgde Duttinthof,

ont enlevé par force les fruits qui apprit-E

tiennent à PHôpital de Spirea- .1

. 'La veuve du Baron de Rakenirz s'étant

renduë_“Catholique à Nevvbourg, après la
mort de ſon mari, añ laiſſſſé par ſon Testa

ment aux Jeſuites de cette Ville une Terre '

fort conſiderable. Les _Barons de Rakenitz
ſiont fait Oppoſition à ce legs, 8c ont porte'

cette cauſe à Ratisbonne, où le Corpsſi

Evaugeliqñueapris le parti de Meilleurs

de Rakenitz-Ils demandent par un long.

‘Mcmoire. qu'ils ont fait imprimer , justice

au Corps de l'Empire , ſur une donation

qui intereſſe autant les Catholiques que!

.les Protestans mêmes.

De Staklóalm le .zzïuillet 172e.» ſi

O” 'vient de publier ici ppr ordre de

la Cal” l'An-est [ni-themſ

O~US_= F RIEDRICH, par la

' grace de Dieu , Roy de Suede, des~

'Goths 8c des Vandales , 8Ce. 8Ce. &c--Sça

voir faiſons que comme depuis un ten-xps

~ iënuiemorial c'est une coutumeñparimxiÏ les>
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Chretiens qu’aux avenomens des Rois :l Ia ,

*Couronne ils témoignent certaines graces â

ceux qui pour quelques delíts ou tranſgreſ

ſions des Loix ſe trouvent en priſon , oit

fugitifs hors du Royaume : de même Nous

avons l'intention de faire grace , 8c d'uſer

de clemence envers ceux qui dans ce tems

ci, 8c à notre Couronnement , que Dieu i

veuille rendre heureux , pour leurs delits

-& tran-ſgreſſions- ſont detenus en priſon,

ou crainte de punition ſettouvent ſugitiſs

hors- du Ro aume; comme auffi- ar cette
7 .

Lettre Patente—Nous leur ſaiſons grace 6c

pardonnons, les prenant ſous notre pro

tection Royale: Voulons pour cette ſin

qu'ils ayentv la liberté de rentrer dans_le

Royaume 8c ſes Provinces adjacentes , à

condition -quïâ leur retour ils süccommodeñ

!ont avec leurs Parties leſées , ou ſubironr

l'amende eccleſiastique ſuivant l'exigence

des cas. De ce pardon auront auſſi à jouir.

lps deſerteuts , ou ceux qui ſe ſont ſauvez'.

pour ne pas être enrollez ; à condirionvquc

ï ceux des ſoldats , Cavaliers , Dragons, Ma*

V

telors, ou de la Milice , qui ontpris ‘l:

fitite, ſe preſenreront dès leur retour cha

Cillî-'â ſoniiegiment, ou-à ?Amirauté dont
ils dépendentdMai-s de cette Amnistie ſeſſ

rnnt entierement exclus , v3( exceptez, 8C ſe
ionzla riguenr-dctes Loix-SË des Ordonnances

jugez 8e punis tous les. coupables de blaſ
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heme , de trahiſon ,— meurtre ,. incendie ,é

acrilege , ſodomie , rapt , vol fait aux nau

frageghereſie , inccste; comme auffi ceux"

qui auront eu la temerité de commettre

des meurtres ou autres crimes , eneſperance

:Pavoir pardon à ce Contournement. S1'

D o N-N 0 N-s en Mandement à ceux- qu'il'

apartiendra, particulierement au Gouvera'

neur de notre Ville Capitale , aux Gout-i

vet-meurs des Provinces , 8e aux Magistrats

des Villes d'y tenir la main. En témoin' de
quoy Nous avonſis ſigne' cesPreſentes dc

notre main , 8c y avons-fait mettre notre

Scel. Données à Stokholm le i4 May*

1-720. ſigné FRIEDR-ICH., a: (celle du

grand Sceau.,

IÏNSTRUCTION

1.70m' le: Ecoles-de: cf217 Bdtdillor”

d” Regime-nt Raja! Artillerie.

LP. RctO Y par ſon Ordonnance du ſ

Fevrier 177.0. avanvordonné l’in—

corporation du Regiment des Bombar

diers ,’ ainſi que toutes les Compagnies de'

' tachëes- de Canoniers &de Mineurs , dans _
. _ _ ï l \

celui cle-Royal AſllllCtlez Et ayant iugïa- .

d
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propos , de l'avis de Monſieur le Duc d’Or

leans Regent , d'en former cinq Bataillonsf

chacun de huit Compagnies compoſées de

Canoniers , Bombardiers., Mineurs , Sa- v

peurs 8c Ouvriers de route ſorte de mê

tiers , leſquels cinq Bataillons ſeroient en

voyez àla Fete., Metz', Strasbourg , Gre~

noble 8C Perpignan; ce qui a été execu

té:- SS: ?intention de S.ñM~. étant qu'il ſoit

établi dans chacune de ces Places une Ecole'

pour Pinstruction de ces Troupes , au

moyen de laquelleles Officiers apprendront

non ſeulement tout qui ce concerne l’Ar—

tillerie , maisencore les Parties de Forti

fications qui ont une liaiſon avec elle ,..

atrſſi-ldieia que la conduite des" Sapes 8c

des Mines -, cn ſorte que vleſervice du Roy

y trouve dans la ſuite un notable avanta

ge.. Il est neceſſaire que les Commandaus
de ces Ecoles ſoient infſiormez. de ce que

S. M. attend de le.urs ſoins, pour le ſuc

cès d'un établiſſement dont Elle eſpere

une plus prompte execution de ſes deſſeins,

8c un plus grand ordre dans les ~Arccnaux

:Sc Magaſins de ſes Places pendant ‘la.Gt1er—

re 8c pendant la Paix… '

C'est dans cette vûe que S~. M.ña otdonñ

né aux Sieuts Camus Destouches Directeur

Genîral , 3C de Valiere -Inſpecteur General,

deces Ecoles, de dreſſer le Memoire qui* .

ſuit ,quElle a approuvé ,, 8c auquel Elle:

d
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deſire que les Officiers de l’Artillerie qui!

les commànderont', ſe conforment avec

la derniere exactitude 5 en ſorte qtfanirñïcz"

du même eſprit , &ſuivant inviOlab-lement

les mêmes maximes, ils uiſſent former.

des Officiers &Artillerie egalement capa*

bles dela Guerre de Campagne 8c de Sie

ges., ſoit-ep attaquant, .ſoit en défendant ,,

8C instruire les- loldats -,. leſquels exercer.
~ .aux diffcrens ouvrages prendront avec l’hcta-

bitude du travail, la connoiſſance de toutes

les manœuvreæ auſqtzelles ils ſont deſtinez…

Ces Ecoles ſeront d’une plus grande éten

due que celles qu’on a vûes juſqu'à preſent…

Indépendarument-des instructions. Ordinai

ces ,f qui ſe renfermoient preſque toujpurs

au ervſce de bouches à feu, 8c aux 1m

ples détails &Artillerie , on- en donnera ſur.

lîattaquc &la défenſe des Places, ſur les.

Sapes &les Mines z_ 8c le tout ſera prati

qué/ſur le terrain.. ~

Les Officiers y ſeront instruits des pré-r

parations 8c. de. l'ordre qu’il faut obſerver:

dans la diſpoſition d.’un projet de Siegez.

des maximes pour compoſer ôc-Înanier un'

Equipage d’Artillerie dans tous les mouved

mens de. la Guerre de Campagne , ſoit dans ñ
les nnrches ſide l'Armée .,. l'attaque däms

Poste , ou le jour. d’une Bataille. Ils ap-ñ

prendront *à ſe ſervir des Pontons', 8c la..

maniere de 'faire des.. Ponts ſans leur. ſe--ñ
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_coursz dſurmonter, avec les differens”

moyens qui peuvent s'offrir , 'les difficul

rez qui ſe trouvent au 'paſſage d’une Ri~'

viere ou d’un Marais; à ouvrir des che

mins dans les montagnes, les tourner,

les penetrer, 8c àconnoitre les ſituations

differentes du terrain pour s'y placer avan

… tageuſement. Ces divers exercices arranñ

“gcz avec ſuite 8c enchaînement estant exe
cuſſtez ſur le lieu , preſenteront une image'

de Guerre, telle qu’un Officier d’Artille-'ſſ

rie qui s'y ſera applique' deviendra capable

de tout executer, 5c que cette pratique

ſoutenue de la" Thcorie lui acquerrala'

ſçience neceſſaire pour le Commandement.

La plupart des Officiers d’Artillerie pre—

poſez pour Plnstrurïïion des_ nouvelles

Ecoles, en ont counnandé d'autres avec»

toute la capacité qu’on‘ peut ſouhaiter;

mais il est neceſſaire de faire marcher d’unëï

pas égal 8c uniforme celles qu’on établit

aujourd'hui; EI comme elles ſe faiſaient

autrefois- (Punemanuiere differente dans les*

differens -endroits Oil-elles étaient établies ;

que chacun desLommandans (quoiqu’à la

même fin) donnait ſes instructions ſuivant'

les principes qu'il adoproir( ce~qui ein

brouilloit lîeſprit d'un Officier , 8( quelque

ſois le tebutoit , quand il paſſoir _d’une

Ecole dans~une autrez") 8c qu'enfin il n’e
!Dit point queſtion à. ces Ecolesſinide Sapesffl

. . m'
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ni de mines , 8c rarement desOuvriers en

fer 8c en bois , qui travaillent aux cónstruſi

ctions des attirails &Artillerie; il importe

au bien du Service de ſuppléer â ce qui

manquoit aux anciennes Ecoles, par un

arrangement qui ſera ſuivi dans les nou..

velles avec toute ;l'exactitude que les lieux ',‘

le .tems 8c la .circonstance ſe pourrontpet

mettre. -

Les Ecoles ſe continueront toute l'année.

' Celle de Pratique ſe tiendra le matin trois

fois la Semaine, de ,deux jours l'un. Elle

durera cinq heures , 'TSC commenceraâ la.

_porte ouvrante. “

L'Ecole—de Theorie., ou la Salle de Ma

thematique, ſe tiendra auffi le matin trois

ſois la ſemaine, les Séances ſeront de _crois

heures.

Les jours de ces Ecoles ſeront au choix

du Commandant; il obſervera ſeulement

que le Commerce public &particulier ne

ſoient .point incommodez par celle de Pra
tique; 8c pour ſicela -il n'yfen aura pas 'les

'jours de Marché, auſquels les environs

@l'une Ville ſont plus frequentez. ’

Lorſ ue les Fêtes -ou le mauvais tems'
q . _ Y

apporteront de l'interruption , on repren—

Wdra le même ordre , en ſotteque tous les

jours ouvriers il y ait Ecole _de Pratique

ou de-Tlieorie. 'Le_ Commandant de l'Ecole ,l avec Pap..

. _ A L_ ‘

*a
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probation de celui de Ia Place , choiſira

un -lieu commode aux environs , pour

pouvoir diſpoſer 8c concilier .ſur le même

terrain les .differens exercices &ottvrages
nuiſiquels les Soldats doivent être emploie: ,

&les Officiers instruits à les conduire.,

, Après avoir marque' le Parc, il~yſera

construire une Baraque de planches , pour*
\

_ ſervir de Corps-deGarde a contenir tren

te ou 'quarante hommes; &É cette Garde
[etaprécomptéeſur le nombre qui doit être . i

fourni par le Bataillon pour le ſervice dela

Place.

Il fera faire un autre Couvert pour lor

ger les outils , ustanciles 8C attirails neceſ

Laires pour PEcole z leſquels périſſent à Pair ſi,

&c dans ce même Couvert il y aura une

' ſeparation , où les Artiſiciers travailleront.

. Exercicesy ſeront executées. .

Octn obſervera les artangemens ordinaires

'dans le Parc de l'Ecole.; on y établira des

Atteliers enfer 8c en bois: tous les Ra-ſ

doubs s'y feront; les bois pour les Sapes

ik les Mines y ſeront préparez; 6c toutes

.les Constructions neceſſaires aux diſſerens

- Les Commandans des Ecoles s’adreſſeronr

aux Intendans pour les bois en bloc, 8C -

pour ceux qui ſont propres à faire des Faf..

.eines, des Piquets &C- Les Intendansrc'

c_ cevront des ordres ſur cela, 8c les feront

voiturer ſur le lieu; Ils ferontaufli fout
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nir une Salle de Mathematiques meublée

convenablement pour-le travail de l'Ecole.

Tous les bois ſeront debitez 8c employez

dans le Parc même , 8c tous les ouvrages d,
iferont ainſi qu’à un Siege. -~

L'Equipage , ou PEstat EPAL-tilleric de

chaque Ecole ſera de vingt Pieces de Ca

non , ſix Mot-tiers 8c deux Fiertiets. 'Les

«Pieces «ſeront choiſies desca-libtcs ordinoíy

tqs. a *- ~ñ"

SAVOIR, p…4. de 2.34. ñſſct4. de 16. ‘

’4.o de [10

ſi s]

' 4. de 4. l

— Les Mortíers feront

4. de n.. pouces.

z. de 8.

6.

ïïd

 

 

2.. Piettiets. ’

- Les Munitions ſeront regle-es zpar _des

Memoires' particuliers, à proportion dela.

conſommation qui ſera neceſſaire pour le

ſervice de l'Ecole , '85 il ſuffira de Parquet

_ à la fois la 'quantite' de Poudre qui ſe con)

‘ ' L i;
~ e
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Îommera pendant quinze jours. ~

,- 'On diſiinguera les Batteries, en Batteries

d'Exercice ôc en Batteries &Attaque ou de

Deffenſe. _
ct Celles d'Exercice ſeront destinées au ſet

vſiice ~, 8( au~tir des bouches à feu; Elles

formeront les Canoniem, ô: instruiront les

Officiers à 'les faire ſervir : 8c pour cela

Orl-laiſſeraau Parc quelques Pieces 8c

quelques Mortiers ſur les plate-formes,

où l’on exerçeraîles Soldats nouveaux à

manier le Levier avant* que de les faire
ſervir aux Batteries. ſi

Les Batteries &attaque 8c _de deffenſe

ſeront pour les Officiers -, Ils apprendront

à les placer 8c à les faire construire dans

les regles ordinaires , quand Ie terrein le -

permettra, 8c au plus prés de ces regles,

'quand il n'aura pas toute Pétenduë requiſe.

Des vingt-huit Bouches à-feu -, ſeize [e

ront affectées aux Batrcnesdf-Exercicez
S A V O 1 R. l ‘

2. de 7.4.

2. de 16. Seront miſes en Batterie.
z. de 1 2.; ~ ct

-Î-'F .

' d

q ça. de 8,
T". 2l' 2.. Mortiers de n.. pouces. -l

4'? 2. de . . . 8. . . . Sejour

2. Pierriers baume' '
ï a a I ,I ï I

a-,__, . ſſ _ ‘ - . ».

16. ſl

ï Ëscroma Barbette.
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. On élevera une Butte; &àla distance

_de 2. 50. à zoo. Toiſes ſur une ligne droite

parallele à la Butte, on construire la Bate

terie de ſix groſſes Piecçs ,.86 celle de quai'

tre petites à Basbette.- Les quatre Mor

riers 8c les deux Pierriers ſeront place? à

la droite ou à la gauche. Toutes_ ces Bat

teries ſeront Faites dans les regles Ordi'

naires , auſquelles il n’y a rien àchgnger ;~

Qrelqtiefois ſeulement on donnera moins
d’e'tenduë à la même quantité de pieces-, _l

afin däccoutumet l’Officier à construire ſa

'Batterie ſuivant le terrein qu’il aura , &ï à

ſe reſſerrer quand il (era neceſſaire.

_ On \Tiarquera un But pour le-jet des

Bombes 1 8c un eſ ace pour la chûte des

Pierres; on changäa c'es Batteries de temsſi Q en tems , quelquefois on les fera ſauter par

Mines , ainſi qu’il ſera dit dans la. ſuite.

Il faut obſerver que la distance pour le ’

tir du Canon 8c les Batteries à Ricochet,

ſoit-entre 500. 8c 50'. toiles 5 8c remar

quer que -celle de So. roo. ou- 150 toiles

—au plus, cil'. propre pour battre en bréchcz

qu’il faut shpprocher davantage quand il

est poſſible , 8c que même on n'y bat par

faitement que lorſqu'on est ſur le chemin

couvert. La distance pour les Mortiers de
r2.. pouces , entre Goo. 8c 50. Pourſiceux

de 8. entre 400. 8c 50. Et celle pour les
ſi Pierriers entre _i go. 8c 5,0. le plus près eſi:

L n)
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ïouiours le mieux , quand il n~’y a aucun

nnpêchemençconſiderable qui s’y loppoſe;

Il y a pluſieurs nmnietes &executer

BArtillerie , peu differentes à la verite' , 8è '

qui ſont toutes bonnes z Mais l’uniſor-'

mire' étant beaucoup plus convenable au'

ſervice , (- parce que des Officzers 6C des

Soldats' instruits à lamême manœuvre'

s'entendent bien mieux enſemble , 8c exe

cutent plus díligemment ,) on a choiſi les

Exercices les plus. ſimples C( de la plus

pronxpte expedition -, Ils ſeront envoyezà

chacundes Commandans parles Directeur

6c Inſpecteur, afin qu’ils ſoient executez

de la même façon dans toutes les Ecoles. ’_

Lesdix Pieces d-e Canon qui restent,

8c les deux Mortiers de douze pouces de-d

meureront au Parc , 8c ſerviront à execu

ter les differentes manœuvres qui ſont d’u~

ſage pour remuer 8c manier les 'corps pee'

ſans. Les Officiers commanderont cette

manœuvre tour à tour; 8c il eſi: même

neceſſaire que les Sergens” 8c Canoniersæ

ſoient en état de la commander.

Chaque Officier apprendra les noms de

toutes-les parties-thin Canon, d’un Affut,

Bec. celui dés differens outils , machines 8c

atrirails , 6C leurs uſages ; 8c outre les in

fimctions gui ſeront données au Parc ſur

les Objets mêmes , les Commandans en

donneront des Memoires dans lelquels ſe'
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pom inſerëes les Conſtructionsidesidiffe»,

igens ouvrages que comprend l’Artilleizi_e. v

î; Ils en détailleront ſcrupuleuſement tou

i S les parties; ils oblëgeront les Officiers

;a les deſſiner , 8c à Obſerver les dimenä

'ſions dans leurs plans , coupes ou profils 8c

— Ldeveloppemens. ~ .

ífiñ On leur donnera auflî des Memoires

ſur la compoſition de la ..Poudre , des Ar- ñ

tifices 6c -des Fontes. ~

\a Il y a des Officiers qui- font leur univ- , -

\que occupation de ces details z d'autres ler

iregardent comme une mechanique ſervile

'qui ne merite pas leur application : ces

deux extremitez empêchent également
cFarriverſià la Premiere capacité. Ileſh bon

defaite ſentir à ceuxñci, que le detail de

cette mcchaniqtte est d’une abſolue' neceſ
ſſ ſite; ils doivent ſçavoir le langage de l'ou

vrier pour s'en fire entendre, 8c ſouvent

-Pinstruire de ce qu'il ne ſçait pas: Maisil

convient auſſi de faire ſaire reflexion aux

premiers , que ces connoiſſances ſeules ne l

les tnenent pas au-delâ d'un Fondeur , dïm

Maître Poudrier , d'un Ouvrier ,-66 même

d'un ſimple Soldat appliqué. Un Officier

d’Artillerie bien instruit «ſe Pobjet de ſa

-Profeffion , connaîtra que ſes vuës doivent

avoir plus däílevation. Il ne ſaut pas qu'il

ignore ces details , mais il doit les ſçavoir

-ſuperieurcment corinne un Architecte , 8e
’ L iiijſi_
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Bon comme un Maçon , uniquement pour(

les faire executer par les Ouvriers 8c SOL

dats qu’il employe. î

g - Et comme les Ecoles ne ſe tiendront

que le matin, les Officiers appliquez 8C

çleſireux de devenir habiles iront l'a rès- l

. 3 P

dînédans l'Arſenal , s’il y a des travaux

établis 5 ils verront travailler , ce ſera mê

'me un eſpec.e dktnuſement pour eux , \mais

qui leur tournera un jour. 1nerve1lleuſe—

:nent à profit. .

-, _. Les Commandans leur donneront encore

rdcslvlemoires ( qui ſeront auſſi rendus

_uniformes par les Directeur 8C Inſpecteur)

_pour ,leur ſaireqconnoître l'ordre 8c l'ar

rangement de toute ſorte'de munitions

,dans les Magaſins ~, la netteté à obſerver

Zdans les Estars qu’il en faut tenir , 8c la
proprete' des Arſenaux; enfin par unſſe gta-z

dation conciliée de Theorñie 8c de Prati

que , on preparera. leur vuë à toutes les diſ

poſitions 8c operations de l’Arcillerie.

_,- -, Lflapplication 8c l'experience les en ren

droutcapables , 6l les ferontartiver un

~j0ur aux, premiers Emplois , avec dîautant

yPlllS de ſatisfaction de leur part , qu’ils.s’cn

;ſeront rtndus 'dignes par leur merite.

On tracera un front de Polygonne, dont

le côte' exterieur aura au plus cent quatre

vingts .Toiſes -, ſi le terrein ne permet pas

.cette étend-ue'. ,.0n reduira ce front ſuivant



'DE' JUILLET; ~ ctÎ-Ïÿ

Pcſpace dont on r… nuaitre. Il conſïsterañ

en deux Demi bastions , deux Flancs droits,

une Courtine, une Demi-lune , le Foſſé

qui' demeurera en maſſe , le Chemin-cou

vert , avec la Place d’armes~ ſa-illante ſur*

lacapitale dela Demi-lune , lesdeux Ren- ,

trantes 8c les deux Demiſaillantes ſur les
Capitales des deux Demi- bastions. ct

Pat les ſrtites , on en tracera avec des

orillons ,. des flancs arondis, 8c des de

hors :on pourra mêiÜ , quand on voudra ,ſ

les ajoûter à celui-ty.

,Les Parapets du Corps de la. Place 8c

de la Demi-lune, feront élevez 'avec une

Banquette ſur le Sol : il ſuffira ,pourrie

pas ſe jetter dans Un travail trop conſide

'rable , »de donner à ees Parapcts ſix pieds

d'épaiſſeur par le haut z les terres en ſe—

ront priſes ſur la mafle de celle du Foſſe;
en ëélargiſſant ſur deu-X piefidsñou deuxſi

pieds 8c demy de profondeur air-plus, en

tre le Parapet 8c le bord de PeXc-avation ,.

il restera une bei-me de «leux à trois pieds z

r on couv» âcou u. azon,zes aſ l’ t ~ er d ' P

rapets en ſeront revêtus , ſinon les- terres

en ſeront ſoutenuës par du gabion ou de

la faſcine , ou par l'un 8c par l'autre , ou

mieux encore par un Tunage qui ſera plus

propre 8c conſommera moinsde bois.

On ÿenfoncera ſur le terre- plein du

Chemin.- couvert de quatre pieds , ſur la»
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largeur de dix à douze , pour en formel*
ſi le Parapet de quatre pieds 8c demi ratio-ê

deſſus d’une Banquetteïdffan pied de hair-î

teur; les terres ſeront regalées en glacisj

enſorte que les Parapets de la Place 6c de ‘

la Demi-lune commandent ou talent les

glacis.- .î On ouvrira une tranchée -, on tirera une_

parallelegſſon marquera des Batteries; ori

les élevera; on place a de même des Batæ

teries à ricochet 6c sfiatteries de mor#
tiers 8c piertiers , on les executera z ouſi

débouchera des Sapes ſur les capitales; de

ces Sapes on fera entrer des Mineurs pour

marcher aux angles; il en partira des Plai

,ees d'Armes pour venir à eux; enfin on

youffera Parraque juſqu'à (a perfection,

pendant qu’au dedans du Polygonne on fera

v toutes les manœuvres de la défenſe, 8c de ’

Paſt 8c d'autre toutes les chi-cames , tant

celles d'uſage , que celles qui pourront s’of~

frit par la ſituation.

Il ſuffira de faire une trace pour les

tranchées 8c les paralleles; on perfection

' nera ieulement les endroits où l’on éta

blira des Batteries , 8è ceux d'où l’on de"

bouchera les Sapes. Q1311( aux Sapés , aux

Iogemens de chenîinñ couvert , 8è aux tra

verſes tournantes ,il faudra les perfection-g

ner. *

On cherchera des Excavations 8c des]
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tavins pour faire des deſcentes de foſſe' -,

des eaux pour en faire le paſſage , en pren

dre les niveaux z on Sïnstruiraà les détour-ï

ner 8c les ſaigner. c ~ ë'

Qxoiquïl ſe trouve des Officiers pour

executer les Sapes, le Commandant S’y

portera d’abord lui-même; les Officiers

destine: ' les premiers à ce travail ſeront

bien-tôt instruits., les autres ſucceſiîvemene

sïnstruiront avec eux. Ôn a-ura grande ar

tention que le Sapeur ſe couvre d’nn manñ'

tçlet ou d'un gabion farci; qu'il pole les

gabions les dreſſe adroirement avec la four

che &g le crochet de Sape -, quïl continué"

à genoüil un boiau de deux pñeds de pro

fondeur; qu'il ait un pic-hoyau 8c une

pelle' à long manche pour remplir le ga»

ion; quïl laiſſe un grand pied de relais

entre les excavgætions 8c les gabions, afin

quïls ne culbutent pas dans la tranchée,

ce qui arrive aſſez ſouvent; 8c enfin que

les ſervans aprés lui, élargiffent 8c per

fectionnent. - d! _

On S’aPplÎqUCl~'…‘:lVCC ſoin à la con

struction des doubles Sapes , à celles des

traverſes tournantes, aux Sapefprofondes

ſans gabions , 8c aux blindages.

Le Commandant de l'Ecole fera d’ab0rd

conduire les travaux de Mines par les Offi

ciers cy-devant des Compagnies de Mi—

neursz les autres Officiers sïnfituiront en.
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voyant le travail. Ils auront ſoin de dreſſer'

les nouveaux Mineursñà percer les terres,

,ſoit en puits, galleries ou rameaux avec

adreſſe ê( diligence; à tenir les-pentes ou

talus qui leur ſeront preſcrits; à faire les

retours des galeries. 8c des rameaux; les

chûtes ou caſcades preciſement ſous-les an

gles qui leur ſeront marquez; à placer les

chambres ou fourneaux' ,. Ôc les ouvriers

juste ſuivant les dimenſions qui-leur ſeront

données.; à, preparer eux- mêmes leurs bois ;~

à dreſſer les challis , les bien aligner 8c

coffret pour ſoutenir les terres; à arranæñ

ger la quantité de poudre 'ordonnée avec

les prccautions convenables contre Phu

midité z à dégorger le Sauciſſon, 8c le

conluire dans 'Pauget avec liberté , enſorre

que les feux ne ſe coupent point z à ajuster

les portes, étançonner ,. arbouter 8c [Cm1

lit; enfin à armer la Mine :.8: joignant

a cecy la rencontre du. Mineur- ennemi,

toute la main d'œuvre du Soldat Mineur

ſera embrdſſée. s- -

C'est à POfficier ometre à indiquer

au Mineur le cheminñ qu’il doit tenir;

Quand ,du lieu d’où l’on part on apris

la diſtance juſqu'à l'endroit ſous lequel on

veut aller , il ſuffit de la ſeule Propoſition

de Trigonometrie qui enſeigne ( connoiſ~

ſant d’un triangle deux côtez 8c l'angle

compris )_’à connoître l'autre côté ,AIC les
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Jeux 'autres angles , quelques detours que

Bonſoir-obligé de prendre pour arriver au'

point destiné; cettepratique est ſure, 8c par'

conſequent vaut mieux que la Bouſſolgquiï

peut jetter dans des erreurs conſiderablesd

_CJest-encore ala Geometrie à determi

ner les charges parle poids .85 la tenacite'

desmaſſes à pouſſer ou à enlever, dont il

faut fairele toiſé ſui-vant les lignes de

moindre reſistance. . — ' ~-‘

Pour Pinltrttction des Officiers on dond

ncra des Memoires ſur ces choſes, de mê

me que ſur les differentes constructions de

Mines, ſoit dans les Terres,dans la Ma

çonnerie ou dans le _Roc Il y aura auſſi

des Tables pour les charges. -î

Ifintention dc Sa Majestéest, queſles

Officiers 8: Cadets ſoient instruits deces

differens travaux , _BC ſe mettent en état

'de les conduire; que les Canoníers , Bom-ſ

bardiers, Sapeurs , Mineurs , Ouvriers 8c .

leurs Apprentiſs ſoient également employez

à manier les terres des Bacerics , des Sapes

&des Mines , à faire les Faſcines , Piquets ,

Ga-bions , Clayes 8c Tunages , lever des

gazons , .les employer; enſorte que les Sol

dats d’un Bataillon exertez à chacun de ces

differens travaux , puiſſent indistinctement

excuſer ceux que l'occaſion preſenrera.

— Dans tous ces differens Exercices 8c ou

_vrages , le Commandant aura une ſingu

U.
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Îiere attention à ce que les Terres ſoient

maniées proprement 6c avec 'activité , les

talus obſervez, les alignemens bien don

nez., 8c que les Officiers entendent dans

quelle veue ils font ce qui leur est ordonné(

Et comme ees Mines ſeront faites 8c

executées ſur le terrain, uel defois on lespouſſera ſous une Batrercie , ?Sc on la fera

ſauter aprés en avoir déloge' le Canon , 8C

tout ce qui pourroit être détruit par l'ef

'fort de la Poudre.

Le Commandant de l'Ecole donnera par

écrit Pordre 8c la distribution pour les de'

tachemens destinez aux Exercices 8c ou..

vrages du lendemain; le Major du-Ba

taillon lui donnera les noms des Officiers
qui ſeront commandez. . i

Le détachement entier ſera de deux cens

hommes; ſçavoir deux ,Capitaines en chef,

deux Capitaines en ſecond , quatre Lieu

nans , huit Sous-Lieutenans , huit Cadets,

deux Eſcoiiades de Canoniers ñ Bombar

diers avec deux Sergens , 8c' leurs Soldats

apptentifs , deux Eſcoüades de Sapeurs—

Mineurs avec deux Sergens 8c leurs Sol

datsñaptcntifs , deux Eicoüades d'ouvriers

avec deux Sergens 8c leurs Soldats-aprem

tifs, quatre Tambours. - \ .

Les jours &Ecole il ſera battu un premierà

la pointe du jour , 8c demi-heure aprés Paſ

ſemblée qui ſe fera à la teste des cazernes ou
lieu convenable. ſi
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r_ 'Ces Troupes porteront leurs armes 8c

marcheront en ordre de Guerre;

.Elles les -poſeronr en faiſceau ſous la

Sentinelle du Corps-dc—Garde du Parc',

enſuite (È formeront en Travailleurs; -ôc

alors l’Officier Major fera les differens dé

tachemens ſuivant la distribution ordon

née , qui ne ſera paschaque fois la même.

Le _Commandant la reglera ainſi qufille

jugera” convenable pour _Pharmonie des

Travaux qu’il aura projertez.

, , On dexecutcra pas les Batteries d’Exer—

cice tous les jours d'Ecole; Il !fest même

pas _neceſſaire de tirer les ſeize bouches à

feu enſemble chaque fois que l’on enfera

PExercice.

' Le Commandant aura attention defaite

/ ſouvent ſervit deux bouches à feu , Canon ,

~ Mortier ou Pierrick , l'une par les Sous

Lieutenans , —l’autre par les Cadets.

Lorſque les Commandans le jugeront i

propos ils pourront faire marcher à PExer

cice ,le Bataillon entier , pour concilier em

ſemble tous les Officiers 8c tous les Sol

dats ſur le ſervice de lÈArulleric; 8c ſur

' ſes mouvemens tous ceux de ?Artillerie de

Campagne feront auffi-executez.

L'Ecole de Theorie, ou Mathematiques

ſera pou: les Officiers 8c pour les Cadets

qui ſont destincz à le devenir.

Les Canoniers, Bombardiers, Sapeurs;

.Mineurs, Ouvriers 8c même les ſimples

/
.

ÿ
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Soldats quſ auront de lüntelligence avec

ſtimulation 8c le deſir d'entrer dans la Salle

pour_ apprendre , en demanderont la liber

té au Commandant de l'Ecole. '

Il y ,aura toujours à »l'Ecole \ſe Mathe

matiques un Capitaine en premier qui pre

.ſidera âPEcole, y maintiendra l'ordre, 8c

veillera à cerque les Subalternes s'appli

quent., sïnstririſent , 8c écrivent les Cahiers

.qui leur ſeront dictez. Tous les Capitaincs

en ſecond, Lieutenans, Sous-Lieutenans

.oZciCadets S’y trouveront d'obligation; 8c

-ceux qui s’en abſenteront ſans cauſe legi

.time, ſeront ſujets à la peine ordonné-e.
i Le Maître de Mathematiques y donnera

des leçons &Arithmetique , de Geometrie,

8c ſur tout quand il en ſera temps , de Tri#

gonometrie, de Planimerfie 6c de Srereo- .
metríe , qui ſont les parties ide Geomerrie

les plus neceſſaires à la pratique de la Guer

fre. Il_ en donnera de -Fortificarions , de,

Mechanique 8c d’Hydrau-lique , 8c chacune,

de ces ſciences ÿapprendra dans ſon rang.

On aura attention de faire deffinerles

figures des Cahiers à la 'regle 8c au compas,

afin que les commença-ns sffiabituent à
,cette ſorte deſſdeſſein qui leur est neceſſaire,

8C que l'on peut apprendre de ſoy-même_

_à ;l'aide de la Geometrie. D'ailleurs un mot

du Maître les ~e'claircira ſur ce fait 8c ſur

la maniere de laver. -

Auffi
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Auſſitôt qu’il y aura quelques-Officiers
ſuffiſamment fotmez enſſ Geometrie, le

Maître de Mathematiques ſe portera de

temps CnftCmPS avec euzſclâſur le 'terrein

our les aire o crer: Ai ceux qui ont
ldéja quelqueslcgmmencemens ,ſe confir

meront dans ce qu'ils ſçavént , ,ôc apprenñ,

dront par. la ſuite ce qu'ils ne ſçavent pas.

Enfin à. meſure que le Commandant con-'ñ

noîtra le progrès que_ chaque Officier aura.

pû faire dans. ces ſciences , il les appliquera

à: la pratique : De cette ſorte ,les principes

ramer-lez à l'uſage, non ſettlement forme

ront. l'eſprit des Officiers à executer avec'

ſeureté ce qui leur. ſera ordonné , mais en

Gore leur donneront lacapaciſé. dîenſeigner.

aux autres 8c. de les commander..

La diſcipline ſera .ſeverement obſervée'

dans ces Ecoles ,. &c comme elle ne peut;

estre trop exacte dans le ſervice de l’Artil——
lſſerie, où la moindrefaute peut estre de la.,

derniere importance ,. 8c traverſer quelque

fois de grands deſſeins ,les-Commandans
y. tiendrontſſla main ſans. aucun relâclîe.- ,

Ils impoſeront des peines aux jeunes Offi

ciers qui manquerontà leur devoir, (cart

on eſpere que les anciens ,bien loin: de:

tomber en faute , donneront Pexemplc aux;

nouveaux. Ils rendrontcompte au Direc-ñ

*ñteut 8c à. l'Inſpecteur de. leur départe-v

_ment .de, lffatppiicatiorqnôc. du progrèsjiſiç;
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' chaque Officier , comme auſſi de ceuxlquf

negligeront de Sïustruire; afin que ſur le

rapport qui en ſera fait, les uns ſoient

recompenſez, 6c les autres punis juſqu'à

perdre leur erlploy, quand ils ſeront in

dociles , 6c qu'il n’y aura plus d"eſperance…
de les ramener à leur devoir. - ct

L’eſpece la plus dangereuſe de ces der

nicrs , ſont ceux qui non contens d’érre

pareſſeux 8c inappliquez, mépriſent les.

instructions qu’on leur donne, 8c en dé

routnent les autres at des diſcours de plais

fanterie, qui ne ſont que trop frequens
parmi les jeunes gens. On ne peut estſire

trop ſevere à Pégard des Officiers qctui ſe

rrouveront de ce caractere. 'z'

Voilà en general le plan des Ecoies d'Ar

tillerie pour l'instruction des Officiers,

8c de celle des Soldats qui y prendront_

?habitude des divers travaux auſquels ils.

doivent estre employez. C'est aux Com

mandans de ces Ecoles 8C aux Licutenaus

Colonels des Bataillons à remplir tout ce

que le Roy 6c S. A. R. ſe promettent de

lcur zele B( de leur experience. Leur ſeul:

but doit être de bien instruire les Officiers.

8C les Troupes de ces Bataillons dans tou#

tes les operations 8c manœuvres qu’on.
vient de dite ; ôc comme les uns 8c les au-ſſ

ttes ſont destinez uniquement au ſetvice‘

de PArtillerie ,_— ils ne doivent ricuoubliex
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pour sîy rendre habilesſiCeux qui auront

de l'ambition (8e tous doivent en avoir)

ne ſe contenteront pas de cè qu’ils auront

vſſôc entendu aux Ecoles , ils étudieront_

chez eux, ils prendront des leçons parti
î culieres , 8c il .arrivera ſouvent _que par

leurs meditarions 8c leur application , ils

>*- i-ront au de-là des instructions qu’on leur

aura données. Le progrès de leur étude les

encouragera; ils acquerront' tous les jours»

de nouvelles lumieres , ï ils parviendront'

au premier merite de leur profeffion, 8C

c’est l'unique objet que doit avoit un Offi

cier. Fait_ à Paris le_ vingt-troiſieme jour

)—

de Juin i710. Signé, PHILIPPE~

_ D' O R L E A N S. A

A M. DE L AMOTTË.
Par Monſieur Labat.- l '

PHiloſophe riant , Poè-'teſoge ,

LA M O T T E , de mo: Vers reçois Fhommagï

;D'un Systeme nouveau que je crois :ui-dj,Ce n'est iii qu'un _flimilier eſſhy,Oîó pour t-Âcher de le vendre mains amplis,

Je 'voudrais aux raiſons' joindre l'exemple,

J* ſi” TF9” 'U5 me nommer novateur,

1l diïïïzai n'es Vers putwóotm;

u

MSÎ
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Mais entends mes raiſons; m Pÿëstg

La nouveauté n'est point une here/ie.

Entor je penſe que no: !romanciers , ſſ

-gzſà tort _ſouvent on appelle ctgroſſlſiers ,,

Ont à deſÿein ſuivi cette mefitre:

Tantôt chez euxon trou-ue l» Ceſare

A”ſecond pied , ſelon no: dures Ioix ,_

-Tnntôt au. trozſtſſeſſme , é» quelquefois

On ne ?arrête qu'au dernier. Ln mode

Chnngm dePltÎLñtCt uſage commode ,

Depicd en pied le repos 'vagabond ,

- Y”- ceIirnn rféchut-plnx qu'au _fè-ronde

C'est d'elle, devant toi , Juge équitable ,

*gge je: meplains ï ſon joug inſirfarrnhlé ,,

Dont les Moi-tels ſeſontſſembarrtzſſlir ,

En d'autres on: mæfnit fimffrir aſſé: ,,

"Où je n'oſe me plaindre, non ſims cauſe.

Mnisqunnd des Vers elle fixe 'la pottfe,

ggnnd d'autres 'loix elle emhnrnffe encor

L'a-ſhit humain dans ſon plus noble eſſor,,

Je n) ſaurais tenir; 'vom' Phi/loire_

_De mesgricfl , fiſh' bonne memoire.

. Clement Mirror, ou ſon pm avant lui,,

Nour ont laiſſé ln… regle d'aujourd'hui,

Dure ,ó- gênante. Puis Bertnnt , Deſÿartesb

Raton, Malherbe é» los vile: cohorxſes

D: 'lim-S ímimteurîx 'vinrent des vers,

En ſou-Umain: rtglerles droits divers ;z

1.: 'pars ſéduit-en ëſílroiícs limites,

L.
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L-"oſu depuis par moyeu: ictieites ,

Su! ſim voiſin faire le mizindre écart ,

?le -quïm appelle, en termes de notre art,,

Enjumbemeut. A cette ſervitude ,

l, Se jaignit lu contrainte encor plus rude: d. '

Du míluuge éternel des maſculin:

Avec les 'vers qu'a” nommefeminius.

Pour celui-là ,K je confins qu'on Fabſerve ,.

Puiſguäzuſ le -veut, en dépit de Miner-ues;

1T peut. détruire luz-diverſité,

Midi! mm le naturel , la verité,

Sur qui!) jänflñe. Autres &elles maxime: ;

Ouu rendu le; yeux juges des rimes.

deſl _dans ce tems qu'un air melodieuar:

Eſlaít blâme', S'il ne plai/bit aux jeux;

Car-ilfkllait par ce: regles l/igotes

Sur le papier flmetrifer-las notes.

Enfin chum” piquant Æípurer,,

4.

Nulle bornie- ume Naſa-nt: murmurer , .9;; ſi; ſzïbian, qzfà fizrce d'être pure ,J _

La Paz-jf; aqui: dans [bu allure - _~ j.

'Un certain. mouvement toujours égal,

Coſſmme le truquenard d'un-vieux chſ-vuh I?

_A cette .Allure ſan: ceſſe uniform: , l

1l m ſëprut qu'à.” longue on ne derme ;l

Æïm Vers ,ſſ deux Vers, trois Ver: enforment mieux,,

O

.Le nombre [aſh é' devient ermuieux; 'd

s
,Na/I ſculameuteuuxgeuanrmuis contraires ..ñ
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‘ AM naturel , ſans quoi rim ne peut plaire.

Tam ce qu. nous diſbm, que mms ſſieutans- ,

I
v

.Emprunt-e divers Richmcs Sii/vers tous(

Stef les- !pics faurñil d'un pas agzileſ

Faire courir la legere Cdt-mille .ï

Suns les fizuler , le Vers aifoſi' coulant ,,

Vale ;Wee elle , à* cle-vence le "ont .~' '

L'eſprit gif-taime alors cette mer-veille ,

Choiſir le temps le plus vite à- Poreille. l

Mais lorſqu'il fm;- chëmter le _fier Tumur

Lamy-mt me rech” au fils de Venus; *

ou Peindre Akli” , dan: les -zmflesñépaules '

Gémiſſent ſans la peſanteur des Pales S

La choſe exige u» Rithme uuffi- tardif,

gge le premier _ſera leger ó- mdf]

Dis-ma] ;l'ait vient-que le Ritbmc Lstiq”

plaît mieux, &ſi Plus Mm' de la Muſique . 1'

gge celui d” 31W# Vers Y C'est guet” peu#

Le 'UÆTÎRY ,. le staff-end” oîë tu veux. ' '

gge ſur u» Pied Amélie Vers repoſe ’\ ,

pour ;ſeller- pas count comme la Proſe ,

c'est fbrt bíearfkit. Mais faut-il pour cel”

Se repoſer toujours ſur ce pied-là .²

gael an! les Muſes ſont plus libertin”.

Tou; les Rimems des nations 'vozflms

.aw-vent tres-bien varier Zem' repos.

finis. ;c'qui fait le plus à mm propos,,

eaſt ſalam Lectnk emporté P” l'oreille.,
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liſant des Vers de tïſïf? Pareille -, '

Y me; , Pour pm que le 'veuille le ſms,,

Divers repas , divers enjambemens 5

Et j'en commis gm' ſkment ſamſcrupulr

Le Petit Remora d'une 'virgule :- ſſ

Le Ver: Tragigue avec ſa gravité ,—

Par m; Acteurs eſl méme ainſi traite'.

Je ne ſuis pas aſſez flu pour prétendre

Qſſà :e: raiſon: chu-un doi-ue ſe Terrain.: '~

Le Public jugera , s'il est d'humeur; ‘

.Ma-is je demande à tout. gelé Rimenr ,

De me juger ſan: haine L'a-ſam colere;

Et s’il me blâme , au moin: qzizl me tale-Te'.

Toi ,_ dan: l'eſprit enclin à la douceur ,.

.Ne blâme qu'à regret un jeune Auteur, V

Sais indulgent , L A M‘O T TE , mais ſincere,,

.Er MWIWÊMÛÊ , s’il ſe peut , &te plain.

REGLflMENTià.

Pour le Regíment Royal Terraffiiaſi

' ARTICLE PREMIER.,

E S Officier: ſera” MMS .

Afäire faire Ie Service … - x .r

A diſciplimr leurs Soldat: ,, ſi

…A leur app-end” ?Eater-ciels
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1îIó

En Barbe Noire lÎAumôníer , '~

Pour des finctiznx neceſſaire: ,_

Ne manquera :-le ſe trou-U” n

A tou; chätimens militaires."

I1 Is.

L'Etat - Major _ſl-m payé

PM le Trcſbrier ordinaire ;x

Le Tambour "' *ſera ſpldojé

Sur le pied de, ce qu'il ſſait ſofia.”

IYV. '

A l'égard de [Habillement .. " - ~

Zflunifizrnze étant nícejſaire",

voulons que dans le Regiment

Chacun s'habille àſo marraines.

Va'

Le Soldat, chez ſoj', par billet 5-,

Logmt , *vitara ſon; reproche;

Et pour ſa ſoldé , s’il lu] plait,

1l Ia cherchera Jdm ſa Poches.:

_ j ct VI. l

Pour le Pain de munírio”, -~ '
Iſie Sold” , ſan: Mm* do roy/Zire; A

Le prendra de ſim propre fond, ſſ

Chez ſon Boulanger ordinaire.

_ 4. M. le Comrede Clermont frere de M. le Duc, i]

paroi: au Rcgímcnt avec: une ban-be noire.
h

_
?w M. ler-larqnis de Villeroy,

,__ .
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VII. _

,que tous les Canons "' des Monſanto:

Soient clairs dedans , comme une glace ,_

Et que ſur le dehors, jamais

On ne ſouffre roiiille ni craſſe.

VI I I.

Les Soldats qui deſerteront,

fuſſent-ils au lzout de la terre,

Et ceux qui poliffonnerans,

Seront mis au Conſeil de Guerre.

I X.

Tous les jours ríguliírement

Sur le ſoir , quelque temps qu'il faſſe,

En bon ordre, le Regiment

…Taffemblera ſur la Terraſſe.

X.

Que les Soldats, grands ó- Petits ,‘

A Peine de ſe faire battre ,

Sc rendent dignes de combat”.

Sous les Brendan: de L O 'U 1 S.

ï Ces canons qui ſont de bois, ne ſont poin":

Percez. _ ‘

comme le Roy n'a formé çé Regimcnt que pout

ſe divertir, _Sa Majesté a voulu quïon fi: des Regles

mens dans lc (til: badin, ~ “

tdi-WM_
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Ces .vets ont esté preſentez parles Mate

chaudes de Poiſſons , M. le Maréchal dç

Villeroy , (ur le bruit qui s’étoit répandu

de ſa mort.

L A ff a T 'E

De: Marchande; de Pozſio” de la Halle,
le Pour le rétabliſſement de la ſanté

de M. le Maréchal de Villeroy.

,î E l'a-vor” Mm pleure' , ce Era-ve Maréchal
_Qu'on dſſoit n'a/ſire plus e” wſſe; l

Men's je le -Ïzfljons à cheval :

Si j'eſſai” ſui-Ur; notre. :zz-vie ,

je courricnp 4Pi25 lut' Fembraffir de bon cœur.

S'il venait à mourir , je ne fpauriom plus rire;

Car ce ſerait un grand malheur; i .

Premier-eme”, pour -le Re] notre Sire 5 l'

Puis pour les Petits ('7- les Grand”

»Dieu le conſerve wear long-temps.

.C'est tout ce je peu-vpn: dire,

Laiffontrle reste aux gem Spa-Ham.

Si je ſſxvions leur beim langage ,

Dame, j'en dirims (d'avantage.

UE3?
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Le mo: de la .premiere Enigme du mois

paſſé, estoit le Forte-feuille; ;Sc celuiçlclg

ſeconde l'œuf.

LNLGME' V

Par la belle Muſe R. Beflîral.

Sous ?humide conteur d'un Palais ile-ue'

Lu nature fixu mm ſejour ordinaire:

L'ouvrage de mon estre à peine est achevé'.

Qu'a” me livre u” tranchant d'un acier ſalutaire.”

C'est par lui que j'obtiens eet humeur précieux;

Iïentretenir les Rois , ó- de parler aux Dieux,

Mais malgre' toute mu /Ëimce ,

On ſhit de mai bien peu de Ms

Qeeml la; plus exacte prudente_

Pur ſé: ſerins ne me guide pas.

En 'Win à me nommer tan eſprit .Wemburmſſe,

1l n'est ſam mo” ſecours nul mortel qui lefuffe

Et eepeizdunt, Lecteur , à toute heure, en tous lieux;

Je ne re quitte pus , Ù_je ſhi: ſous tes jeux.

AUT R E.

ParM. 13....

l

ï

ï

S1 l'homme eût conſervé l'innocence premiere,

1l n'eut erige' des .Autels ‘

Nÿ



ſ43] LÈ MERCURE

Bam' lefbicns infini: que jefmäs aux ñzortelh_

;En portant. Paftout 'la ſſlumzſerz.

‘ _ ' 'jiſact-tëil mſi iii-a t'on ;filmés L

:Ilſi tdhſſïire' m” flllſſnËi. F. .. Ê_ .

.Et ce n'est plu: qu'à la. cuiſine

,Qu'on connait* ïmíſiouróſhzzj nam mm:

Si ce n'est Pgurectre à PEgla-ſè,

gge' ne 'veut fair” ſide nouveauté , '___ _

03E mon nam eſf ;Hear reſieſſ_ ſi

_Partout ailleur; ilÀme déguiſe.

1l 'm'appelle d'un mm nouveau

_Malgré 'cet étrange caprice ,

90j? 'Fig pſſlzÿtôtſſ cette injustice,

“Je ‘lc cſſonduicct» jçóſqnvm tombeau.

ñ

.-.

 

' CHANSON

,Q 121m4_ 'je plmflvi; à m jeux ',_

:J'irai: content de m” 'vie ,

.u,

Et ne voyais m' Rai: , m' Dieux
,Dnqzèt le ſo” me fit ezzvie:

Loçrſquſſï toute _aime ;er/ſienne

Me preferaït to” aude-W ,

J'aurais quitté la Onur-ann;

Pour í-egrzer ſur tan cœur.

FWM
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ESL-FORTS DE PAKÏSL"

Effire Humbert Ancelin, Abbé deſi

, ' i Saint Pierre de Marſillac 8c de Ham ,

ancien Evêque de Tuiles, mourut le 2.6

Juin ,. âgé de 72. ans; y .

Dame Elizabeth» de la Porte , veuve de

MeſſireAndré du Bois, Seigneur de Cour

ceriers, Conſeiller honoraire au Grand

Conſeil, mourut le 2.7 Juin.
Meſſire Guillaume Anstctric de Chaulieuñ,

Abbé d'A-Umm, Prieur de Saint Georges

d'Oleron, de Pourríeres, de Reſnel, 6c

de Saint Etienne, mourut le 2.7 juin. '

.Dame Elizabeth Marguerite de Lade
hoſirs, épouſe de Meffire GetvaisFrançois

Neret , Correcteuffdes Comptes, mourut

le Juillet. y

Meffire Marie Mole' ;qui avoit éte' nom

me* Colonel du Regimenr de Bretagne en:

1719-, mourut le 2.5 Jilillet 172.0. Il étoit
fils puiſne' de ſeu Mciïſiire ſſſi Louis Molé ,

Seigneur. de Champlarreux ,. Preſident au

Parlement , 8c de Dame Louiſe Betault,

" M-. Daix, Coznte de Sousternon , Lieuñ

tenant General des Années du Roy , mou

rut ſans posteïite' -le 26 de ce mois. M. le

 ll ;à  

l

'Comte de la Chaize; Capitaine des Garj

des de la porte du Roy en heſite.

Niij
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M. dc Sabran de Forcalquier , Evêque .

;de Glandeve, mourut le Juillet 1720.

MORTS ETRANGERES. ~

Joſeph Comte de Croix , Maréchal Ge:

ueral de Camp de l'Empereur , 8c Colonel_

' d’un Regiment de Cuirailiers , mourut le

z juin, âgé de 5 5 ans. _
î DonaſiAnna Maria Benavides 8c Arra

gon , fille de' François , Marquis de Solera

8c de laz .Navas, épouſe de Guillaume
ſſ — Raymond dc Moncade , Marquis d’Aytona,

mourut :î Madrid le 14. juin âgée de 4$

ans.
Le ComtcctcPEi-bach , Lieutenant de Ca

valerie au ſervice des Etats Generaux de '

Hollande, mourut le Juin, ne laiſſant

que des filles ;- de ſortë que ſon frere luyñ

ſucceda au titre de Comte. ñ

N'. Princeſſe de Naſſau Dillembourg,

*fille unique du Prince Regent dc ce nom ,

mourut le 2.; Juin âgée d'environ dix

-ſept ans.

,M A R_ I A G E S'.

Le 4 de ce mois, le Roy., le Regent,

les Princes 6c les Princeſſes du Sang ſignez

rent lc Contract de Mariage de Gabriel

René! Sire de Mailloc , âge' d’cnviron 56

à 5 7 ans, ancien Baron de Normandie,
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Comte de Clery Crequy , Baron' de Coms

bob ,Seigneur du champde bataille ,_. 8Ce.

avec Claude Lydie, âgée de u, ans- ,_ fille
du feu Duſſcôc Maréchal de Harcouruôt

de Claude ksrulard de Genlis, mere de la

mariée 8c du Duc de Hareourrñ, actuelle

ment Capitaine. des Gardes du- Corps:

Les Princes du Sap? y ont agréé que lt

qualité de leur Cou in fut- donnée au maz

xié , ainſi qvfàñ (on premier mariage.

La Maiſon de _Her-court- eſ-Ï aſiez conç

nuë pour IŸÏIVQÏP pas beſoin de xëappellec

ce que [a [Laque , du Che/ue ,. &c autres 5

CClCbïÊS Autheurs ont dit de cette floriſſant;

Maiſon. _ ,

Celle de Iviaillçc, est de celles ,de nom

&c &farines dont il est peu de ſemblables-z

Elle tenoit les premiers rangs aux Aſſemñ

\

blées de PEchiquier en Normandie, duñ.

temps que les grands Seigneurs 'y Free

noienr ſeance. -

-Elle permit Baniere il y a plus de ſix

cens ans. Onla trouve ſur le Rôlle des Che

valiers Bannercrs ,- qui aider-ent à Philipp” —

Auguste à recouvrer la Normandie , (cron

du (ſaeſne , Odericns,, Vitalisñ, ô( Pàncíflnne

Histoire de la Province.

Les Hifloires de France , de Veniſe, 8c '

la läizantine, parlent des Seigneurs de Mail- ~

loc avec éloges , 8c entre ann-es d'un Comme

Nm) V
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de Maílloc du onzième ſiecle. _

Les Lettres dîérection de la …Baronie de

Mailloc en Marquiſat , Registrées au Par

lement , les Chambres aſſemblées , la

Chambre des Comptes , ſur le vù des ti

tres , rapportent qu’elle est alliée à la mai

ſon de France par Ausberte de Dreux , ſor

tie dc Louis le Gros z ainſi qu’à celles de

Flandres , Provence, Cleves , _la Tour

d'Auvergne, Navarre , Bretagne , Rohan,

Créquy ,le Brun Salenclle , Brulard , Mon~

chy , de Quieret , Hat-court , Montmoren

cy , Vieuxpont , Tournemincs , Gouffier,
Saint Simon, Bethunes, Soiſſons , Mo~~ ct

:evil, Bourbon, Rubempré, Aveſnes,

Auverquerqtïes , Roye , Melun, d’Afligné,

Estouteville, Mailly, ô: autres qui ont

donné de grands hommes à PEtat. Ces

lnêmes Lettres pour preuve de 'Pancien
neté d~e ' la Maiſon de Ma-illoc, portent ſi

quïîſſies S-"ignetlrs de temps immemorial

appartient 11- mule fix-r laquelle Pfivêqttc

de Lizieux est mon-té à ſon entrée ou_ &vene

incnt , comme Avon-ez de cet Evêché.

Ce mariage a renouvelle l'alliance con—

rraóîcée il y a quelquesſſîecles , entre les

Maiſons de Mailloc , de Harcourt, &de

Brulard. —

Meffire Aimé Marie Gontier, Cheva~

Lier Seigneur Comte dhfiuvillars, Lieute~
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nant de Roy au Gouvernement de la Pro

vince de Bourgogne, épouſa le 29 juillet

172.0 Damoiſelle Catherine Hippolyte de

Brilay , fille de Monſieur lc Gomtc de Dé.

nonville, Brigadier des Armées du Roy ,

Lieutenant General pour Sa Maíeste' au

Gouvernement de la Province de Chartres,

8c (mur de M. le Marquis de Btiſay , preñ/

mier Cornette des Chevaux Lcgers de Ia

Garde du Roy.

< La Maiſon de Btiſzy est originaire de'
Poitou; le plus ancien titre quœlleſiait

est dès l'an 980. Ils ont des alliances avec

les plus grandes 5c illustres Maiſons de

France :Ils comptent-parmi leurs grande;

meres, une B-eauvcatt , une Mottemart,

une Chabanne , une Longueville, 6Ce. 6c

prouvent juſques à preſent par vínptcinq

generations de malle en mafle , que a terre

de Denonville leur vient parunc ſœur du
Cardinal de Hemard, quiépoîuſa François p ’

de- Btiſay en. 15. 1. 5 -ñ -
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ÎJOURNAL DE PARIS.- du

B-ENEFIGEJHDONNÈZ..

U x8. Juillet 1'720, PAbbaye de*

Saintcñ Claire , de la Ville ;l'Aube-

terre,Diocefe de Pcrigueumñlur l-a démiſſion

dc' Madame de Bayuac Abbeſſe , en-favcui:

die Madame Marthe de Guynes , Reli

gieuſci du même Qrdrn i

ë_ L'Abbaye Rcgulicrc _de ' Notre — Dame

JPA-thictes-Bcllæy, Oxdre de 8-.- -Bcînoiſk ,.

Diocefc &Angers , vaquanrc par le dccès de

DdmFrançoiS-Maric Ballan de Cinqlnars ,— 4

cnfavcur de Dom Hyacinthe de Botloy,

Prieur Chustrai de la~ même Abbaye.- ^

. La Cure dc Saint~LouiS dc l'Orient Dio

acſe de Vannes , âlaquclle ?Abbaye de Ril

Ié , Ordre dc S. Augustin ,DÎOCCſE de Ren

nes , est unie , vacanze par le decès de M.

' Vincent , en faveur de M. Louis-François:

COhaL-m , Aumonicr de la, Compagnie des

Indes. i ‘

ſſ Du z 1 Juillet , l'Abbaye Commendatnïre

de (Ihatillon ſur Seine , Ordre dc S. Au

Fustin , Dîoceſe de Langres , vaqilante par

a demiffioza de M. l'Abbé Guyot , en fa

. ~ veux de M..Aymé-Claudc-Frangois Gagne
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de Perigny , Soûdiacre du Dioceſe de Lan

res. . a
.gDAbbaye de Sar-amont, Ordre de S. Be- ~

noist, Dioceſe dîAuch, est vacantô Paf I3

mort die M. Duval ,Chapelain du Roid r

Michel d’Audace—, Chanoine Rcgulíer

de S. Augustin, Congregation de Sainte- '

. Croix , a été élû- General de cet Ordre ,. par

le decèsde Mathias Goffin ; qui en écoizt."

General. - î .

a Le Roy a-dorznéPAbbóxyc Rcguliere de' ~

- S. Airy deVerdun , àM-“ÜC VaíttÇ > CBPÏ*

tulaire de l'Abbaye de S. Claude en Fran

c che Comté , où nul ne peut être reçu ſanc

avoit préalablement fait preuve de ſeize

quartiers de Nobleſſe , tant du côté Pater

nèl, que' du côté maternel. .

Le Pete de Sainte-Marthe, General des

Bencdictins de la Congregation de S . Maur,

a été élu dans le Chapitre tenu à. Marmoiæ

tiers, Superieur General de cette Congrcga

tion , en la place de 'Dome de PI-loſlcelleric ,.

qui a donné ſa dcmiffion à cauſe de ſon.

grand âge.

Le Roy a donne' une penſion de neuf.

mille livres d'augmentation à M. Bontems

ſon premier Valet de Chambre.

M. Trudaine , Conſeiller d'Etat , 8c cÿæ ‘

devant Prévost des Marchands a este' gſm

Eiſié d'une penſion dc huit mille livres..

M. _Foucault ,.1 Preſident au Parlement de



[56 LE MERCURE

Toulouſe , en a obtenu une de trois mille

livres ; Mc. la _Maréchalc de Monteſquieu',

une de ſix mil-le livres ſur le Gouverne

ment de la Ville d'Arras. Mï. de Melfort

une de neuf mille livres-z" 6c M. de Châ

tenu-neuf, nouveau Prevost des Marchands,

une autre de neuf mille livres. ~M. le Prince de Montauban , M. Feyb i

deau , M. de Pardaillân- ,ont este' faits Bri

gadiers des Arméesdu Roy. s e

La Place de' Colonel du Regíment' de
Bretagne , vacante par lærmorr de' M. lſic _

Chevalier de Molé - Guidon dans la Gen

darmerie , a été donnée à M. le Cheva

lier de Saint Vallier.

NLlc Marquis &Epinay d'O a este' choi

ſi pour occuper la place de Capitaine des
ct Gardes de Mſi le Comte de Toulouſe , va."

cante parla mort de M. le Comtede Sou

fiernon. ' -

. Le Roy 3 donné à M. le Comte d'6 Fan'

tricres,_l‘a Charge de Lieutenant de Roy

dans Pérend-uë du Comte' de Charolais…

Le 5 l'ancien 8c le nouveau Prevost des

Marchands, les anciens 8c nouveaux Eche

vins ,. eurent audience du Roy , étant Pre

fentés par M. le Duc de Trcſmes Gouver

neur de Paris , 8e conduits par M. le Mar

quis de Dreux Grand Maître des ceremo

nics. M. Bîgxion de Blanſy Maître des Re»

qucstcs , preſente. à S. Mele Scrurin ,. ô; ſit_
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un diſcours; fort éloquent. 'Mc le Comte de

Maurepas Secretaire d'Etat, fit lecture du

_Serutjn 5c du Serment ordinaire que le

nouveau Prévôt des Marchands 6c les

Echevins prêterent entre les mains du Roy,

en preſence de Monſieur lc -Duc d’Or- \

leans. , ' .

Le 9 i1 :resté brûlé à PHotel de Ville

trente- ſix mille Actions ,leſquelles jointes

aux deux cens mille brûlées endant le mois
. . ,P

dCſnlCſ, font la quantite de deuxrens

trente-ſix mille.

, Le zz il a eſté brûlé quatrc-vingts-douze

mille .cent cinquante deux Souicriptions

d'une Action , remplies du Premier Paye-

ment , leſquelles avec quatreñ- vingrs quator

zemille quatre cens trente-ſept brûlées le

1.6 ; ſont cent quatre vingts-ſix mille cinq

cens quatre vingt-neuf Souſcriptions.

Le même jour ,‘ il ,a eſté brûle' cent qua

tre vingtsA-onze mille Souſcriptíons dîune

Action , rctnplies des quatre premiers paye

mens, leſquelles avec quatre vingts-ſeize a

mille quatre cens déja brûlées, ſont la quan

tité de deux cens quatre-vingts ſept mille

quatre cens. _ -

Le même 10111', il a esté auflï brûlé dixA. Paille Billets de Banque de dix mille livres

chacun , faiſant la ſomme _de cent millions ,

laquellejointeà celle de quatre cens [oi

xante 8c qllíſêtze _millions quarante-trois
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mille livres de Billets de dix mille livres
.ſſôc mille livres , qui ont este cy-dcvant brû

lés , fait celle de cinq cens ſoixante 8c qua

torze \millions quarante — trois mille livres.

ñ Lei-ile Royfit 2.2. Chevaliers de POt

dre de Saint Louis.

M. dela Croix , Maître des Comptes ,
..Sc Commiſſaire dc Ivlarctine à Toulon , 2

c'te' nommé pour Commiſſaire Otdonnad

teur de la flote que commande dans ce

Port M. le Marquis de Rouvroy.

Madame la Ducheſſe de Villars - Bran

cas , qui a conduit Madame la Ducheſſe

de Modena juſqu'à Genes , en est de re~.

tour , ainſi que les _Gardes du Roy, 'les

Officiers, 8c les. équipages , qui ont ſcr

vi la Princeſſe pendant le voyage.

M. Get-broie, Gentil-homme ſervant, a

vendu ſa Charge à M. Femin

Lc x6 le Roy aU-_a ſe promener au Châ
teau de la Muette , où S. M. chaflſia pour

la premiere fois , dc tua dix pieces de gi

bien

fixée au i6 _Octobre prochain.

i M. Crozat lejcune a ſait venir à ſes frais

la Siguora-Roſa-Alba Venitiennc , qui-SHC:

acquis une grande reputation par des ou-r

vragcs excellens de Peinfurc , en migna

ture 8c en émail :, elle travaille actuellement

à faire le Portrait du Roy.

L'ouverture du. Congtéside Cambray elf
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M.. de Creil , Intendant de la Rochelle ,

Paſſe à Plntendance de Metz; 8c M. Ame-î

lot de Chaillou va à ſa place: M. Brunet

d'Evry â- celk &Auvergne; MgBouçher

d'Or-ſay à Baurdeaux , 6c M. Doujat à celle

de Moulins. ~

On écrit de Toulon, que la Cour avoit

envoye' des Ordres pour armer une Eſcadre

V qui (era counmandée par M. Caſſard. Le

_Roi fournit une flute nommée la Seine,

qui ſera armée en fregat-te de guerre, deux

barques 8c douze (Lhaloupcs, avec 600_

— hommes de troupes dela Marine. Cet arme!

Ïgadier d’lnfanterie. '

ment est destiné pour une ſocieté de parti—

culiers. 4
On mande de Saint-Judo , qu'il y étoiſit

arrivé un Vaiſſeau de Surates, chargé d'é

picerie-s , drogueries , caffé , ôec. - —

._ Les deux Brigades des Gardes du Corps

qui étoient en quartier à Pontoiſe , ont été

envoyées, l'une à Meulan, 8c l'autre à

.Houdam ~

v M. le Chevalier de Pezé a. c'te' fait BEL

On rembourſe actuellement les Chape

lains 8c les Clercs de la Chapelle du Roy.

_ M. de la Croix', qui a ſerivi 'le Roy

Peſpace de 1 4, annees en qualite de Mouf..

quetaire, a été_ fait Cornctte dans l'a Com_

pagnie dela Colonelle Generale, avec com.

million de Capitaine reforme'. a -‘—
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' M. de Harlay de Cely a obtenu une Ex
pectative de Conſeiller d'Etat- î

M. le' Duc de Noailles a obtenu la ſurvi

vance du Gouvernement de Verſailles pour:

M. le Marquis de Mouchy ſon ſecond fils.

ÎÆËEËTÎËÎYÏË-ÏËTŸÊEÊ Êë

DECLARATION D~U ROY ,
Qui Tramfl-re le Par/Emnſin de Pari.:

dam 14' Ville de Pontoiſe. ‘

L O U~I S parla grace de Dieu Roy de

France 8c de Navarre : A tous ceux
qui ces preſentes Lettres verront , SALUT. ſi

Toute notre application depuis notre ave

~ nement à la Couronne , aéré de chercher .

les, moyens d’acquítter les Dettes conſide

tables dont Nous avons trouve' notre Etat
charge' ,p &ſi de procurer 'des ſoulagemens à _

nos Peuples , 8c Nous pouvons nous Hat

' ter d’y avoit déja travaille' avec ſuccès par

' les \ages Conſeils de notre tres cher 8c

tres amé Oncle le_ Duc &Orleans Regent V _

de notre Royafitne; puiſque les Dettes de

l'Etat 'en ont été conſiderablement dimi

nuées ,nos Revenus augmentez , 8c le Peu

ple ſoulagé d'un grand nombre &Impoſi
tionſis onereuſes -, Cependant Nous avons

la douleur de voir que les Officiers qui

compoſent notre Parlemem de Paris , abu

ſans

d

l
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ſans de Pairrorité que Nous voulons biena ~
lſſëetlr confier , 8c oublians que leur unique

'ſoin devroit être de concourir au maintien

- de la nôtre dans toute ſa ſplendeur , y

,donnent eux-mêmcsarteinte en éloignantl

PExecution de nos deciſions ſur _l’Adini~

nistration des Finances de-notre Royaume;

Et notre intention étant de prevenir de

nouvelles difficultez _de leur parc , qui ne(

pourroient produire d’autre effet que de?

jetter de la défiance 8c du. trouble dans

notre bonne Ville de Paris ,. Nous avons

reſolu de transferer norredit Parlement de

Paris en une autre Ville où- ils ne ſoient

occppez que de rendre la Jullice à nos Su

jets. A crs CAUSES ,. de Parvis de notre' \

.tres cher 8c tres- armé Oncle le Duc d’Or

lſſÊAnS , ,Beer Nous avons ordonné ,Be par

ees Preſentes- ſignées dc notre main 0P-

donnons , Voulons 66- Nous plaît , Que'

;dans deux fois vingt-quatre heures du jour'

des Preſentes, tous les Officiers denotrew
dite Cour de Parlement ayenr à ſe rendrect

en notre Ville de Pontoiſe 5 ſuiv-antlcs ot
dres que Nous leur euſiavons-déia-donnezñ,

cn laquelle Ville de Pontoiſe Nous avons?

de notre même puiſſance ê: autorité trans.

5ere' le Siege denorreditcëCour _de Parle-

ment ,. pour par Doll-lits Offic-_icrsyv rendre

.uniquement la Justice â-nos. Sujets-,ôc-yï

;Eure les, fonctions, deleurs Charges ,, tauc

O
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6e ſi longuement qu'il Nous plaira : Leur

enjoignons d’y commencer leurs Seances.

dans huiraine au plutard , du jour des Pre

ſentes, Et à faute par eux d’y ſatisfaire

-dans ledit tems , Nous. les avons dès-â

preſent declarez 8c declarons rebelles 8c

'déſobéiſſans à nos Commandemens z In

tcrdiſons ſous les mêmes peincsà tous noſ

dits Officiers l'exercice 8c fonctions. de;

leurs Charges, dans. notre Ville de Paris , _

8c leurñ Ordonnons. :le ceſſer toutes Delil

berations à ine de faux: Deffendons auffi- '

tres expreſſättent àc tous nos Sujersñ de

quelque qualité 8c condition qu’ils ſoient,,

de ſe pourvoir après [rt-publication des *PIC-z

fentes', ailleurs, que pardevant notreditæ

Parlement ſeant &Pontoiſe : Faiſons pa

reillement deffenſes à tous Huiſſiers &:

-Sergens de donner» aucuns Exploits , ſoit:

'en premiere, instance ou ſur l'appel audit

'Parlement ,qu’ils n'y inſerent ſa reſidence

-à Pontoiſe , à peine de nullitédeſdits Ex

'ploits- 6C des Jugemens qui-interviendroiem

ſur iceux ,_ 8c; de Deux cens.. livres. d’aë

mende contre_ ?Huiſſier 5 comme auffidſi.

tousz Contrôleurs deſdits. Exploits.. de les;

contrôler_ , ſi-ladíte reſidencc—n’y~ est exe.

priméez. ſous les mêrnesqaeinesñ; leur en-»

joignons de les retenir ,. 5c en Nous les-._

dénonçant 8c repreſentant- declaronsz lan

moiticïdc ?amende encouruë_ contrelîl-I
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fier , leur appartenir. S1 DONNONS En

MANDEMENT à nos amez &ſeaux Con

ſeillers les Gens tenans notre Cour de Pârv

lement à Pontoiſe , qtflincontinexat après

que ces Lettres leur auront c'te preſentées,

ils ayent à les faire lire., publier 8c re

gistrer ,. pour être gardées 8c obſervées

lelon leur forme 8c teneur -, Mandons à cet'

effet à. notre Procureur General de faire

pour leur execution routes les pourſuites, _

requiſitíozïs 8c diligences neceſſaires , ô: de.

Nous encertifier dans hujtaíne. CAR TEL

EST NOT”. PLANET.. En témoin de quoy

Nous avons fait mettre notre Scel à ceſ

dites Preſentes. DONNE' àParisle vingt

uniéme jour de Juillet , l’àn de grace mil

ſept cent _x-itxgt, 8c de notre Regne le cin
quieſſme. Ssgné , LoUl-S. E: plu: La; , Par

, le Roy , le Duc DKÏRLEANS Regent Pre

ſent. PHELYDEAux. Et ſcelle' du grandi

Sceau de_ cire jaune.

. IUgÎſZ-íès , Oiiy,'Ù' ce reqnerdmt le Prom

reur General d” 1(0) , par” continuer par

laCànr ſesflzuflionsñordiizæiæÿes Û' estrerenduc

au Roy le ſeit/ice aczcnthnzè', tel qu’il d'été”
rendu zuſrjtfè préſent , avec la mme direct”

.tkian Ü' le Tnême attachement pour le bien'

de Pftat Ü' d” Pttlzlic qu'elle a e” EIMÏJ.

tam le: 16m5 ~, Conhînuhnt ladite Com- de'

Jaune;- a” xy) lc: marſan de I.: :Même fia
Oîijfflſi ſi*
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delité qtíellea me _pour les &of; ſe: Prodi'

teffenrs Ü' pour ledit Seigneur R0] ,ſſZ/?Pſll-Ë

ſon Avenement à ſa Couronne juſqrfà re:
jour , dan: elle-ine ſe departird ſang-is; E:

fera ledit Seigneur Ray trer-/Dſzmblement

ſupplie'. de faire attention à tou: ler mean

ïvenierzs. (7 conſequences de l'a preſente De

claration ,’Ù" :le recevoir le preſent Enregi_

ſlrem-ent comme une nouvelle preuve aîe ſa

profomle- ſaumzffian :. Et ſeront Copies c0ll4—

tiannée: de la preſente Declaration , enſem
.ble- du preſent Enregistrement envz-,yées aux" ſi

Baillíages Ü' Scnechnuffic: du RËÜZJ”, pgm

A y être lÿcs,, publiées Ü' Enregiſjjréex; Ez:

joint aux Substitut: du Procureur General'

du- IQU] d’y tenir la mai” Ü* d'un certifier la

Cour dans un mai: , ſuÊv/zzrzt ?Arrêt de ce

ſour. A Pontoiſe en Pnrlenzent y fednt lei

Ding-hſeptième jour de juillet mil ſept cent:

vingt» Signé; GILBERT..

P 0 L 1 CE ET \QUIZ-É TE.”

pour le Commerce établi à. l'Hôtel _

de Soi Em.,

L'Aſſemblée des Negocians ſirie ſe ſera² ‘

que les jours _ouvrables , 8a ne com

menerra en Eté quii ſept heures du r/natin; _

pour finir_ à 1E3: heuÏesfdu-ſoir- ,_ 8c cui

v
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Hiver à huit heures du. matin ,pour finir:

à cinq heures du (bird _ . ſi

Deffenſes_ ſont faites â- tous Negocians ,.

Teneursde Bureaux , 8c autres de negocier
dans la place dudit Hôtel deſſ Soiſſons ,.

'après ?heure cy- deſſus marquée \même V

d'y rester plus tard , ſous quelque pretexte;- _

que ce ſoit, à. peine de priſon ,. 8c pou?

Pexecution du preſent Article , lîilſſembléc ,

ſera. avertíe une demi-heure attparavane

par unTrompette qui ſonnera ln rſiettàite.- ct'

Deffenſes \ont pareillement faites-â tou-r '

tes perſonnes de quelque qualité 8c condi

Eioîn qufelles ſoient de faire construire , ni

tenir aucuns Bureaux- dans les ruësadja

centesàÿ Penclosrde ladite Aſſemblée , auſſi

à peine. de priſon., 8c de trois mille livres!

&amende par les contrevenans ~, leſdits*

p_ crois' mille livres applicables tnoitie' àrl’l~lô

pital General ,BC moitié au Dénonciareur ,—

ſans que Cet-te peine puiſſe. être reputéo

comminatoite..

Pour prèvenirles accidensaarrívés àplud
fieuctrsNego-tians , 8c empêcher qu’ils' ne: ſ

perdent 'à Pavenir leur Portefeuille. , ou

partie de leurs effets , en tirant dans la

placeleutdit Portefeuille , défenſes ſontv 7

auffi faites. &toutes perſonnes qui entre

ront dans ladite place dätſſemblée , dc‘

conſommer' aucune negociation ailleurs

que dans ' les_ Bureaux . confiruitsàcettefin' ~*
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dans ladite place ,. 6c qui ſeront numero

ſés, pour y avoir recours en cas d'erreur.

de calcul, ſous Peine d'être exclus de la—

dite Aſſembleſie. -

_ L'intention de Sa Majesté ,. cteſſtant que

cctte_ fiſſemblée ne (oit compoſée que de

l-Negociansñ, porteurs dïffets negociables ~,:

03C deſirant aulli [zr-évenir les abusqui pour*

voient ſe commettreà leur. Prejudice , trés-

expreſſes deffenſes ſont faites. à tous-Arti

ſztns , Ouvriers , Colporteurs , Gens de li—
Vſit'e'c,ſiou ſains aveu, d'entrer dans ladite

Place , (ous peine de priſon' pour la pre

miere fois , &C de Plus-grande Peine en cas

de recidive. —

1l n7entrera dans ladite plàce d’Aſſem—
lÿlée aucunsCaroſſeſſs , Chaiſes à- porteurs ,;_

niv autres voitures. … ‘ '

'Fair 8c' arrêté à Paris , Níonfiſieur le Duc

d’Orleans Regent preſent ,Île zz-.Juilletï

172.0. Szgné. ,,LO«UISD- Etplm Iam, PH5

LYPEAuX. .

AR' R- E S T. du* Conſeil du ;HO Juillet*

!T710 ,. Registre en .la Cour des» Monnoycs

IC zx Juillet 172.20 , par lequel_ Sd M- Or

ëlonne , Art; I. Qflâ commencer au. jours

de la publication" du preſent Arrest juſ

qtfatt dernier jour du; mois d’Aoufl pro

ehain incluſivement , les Eſpeces d’Or 8c..

&Argent .auront couesc,iſçavoir , les-Louis

r

~~.
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d'Or à' la Taille de vingt-cinq au Marc de:

- la derniere* fabrication pour 7 z livres , les»

demis à proportion; Ceux de vingt au Marc?

. fabriquez en conſequence deñ l’Edit du.

mois de-Novembre 171.6 , pour 9,0 livres,

les demis 8c quarts à. proportion ;Ceuxë

de trente-au: Marc de la-fabrication-ordon

née par les. Edits des mois de May 1709,

ôcDecembre 1:7 1 g,, pour 60 liv._les— dou

bles 6c demis à proportion; Et ceux de*

trente-ſix unñquars au Marc des .preceden

tes fabrications pour 4çzliv. lez ſols ,. les…

doubles 8c demis à. proportion.. lies-Louis

GPAi-gent ſabriquez en conſequence de PE

dit du mois de Mars dernier pour 4livrcs -,~.

Les Livres d'Argent-de la fabrication or

donnée parEdit dumois deDecembre 1.7 1.9,…

pour r. livres 5-, les Ecus de dix attMarc

de la. derniere fabrication pour 12.-. livres ,…,

les demis-,lquarrsi ſixiétnest, dixiémesäc

douziémes- à. proportion; Les Ecus de haie;

au Marc fabriquez en conſequence des:

Edits~des~ mois de May 1.7o9-8cDecern—

bre 1715'. pour [5, livres- ,.. les demis ,.

quarts , dixiémes 8c vingtiémes à proper-

tion; Et ceux des precedentes fabrications '

de neuf au Marc pour r-z. liv. 6 ſols 84

deniers , les demis ,_ quarts 8c deuxièmes

à_ proportion…. (Liſa l'égard des Matieres..

;d'Or 8c d'Argent qui ſeront portées aux.

_ ñlilôtels des. Monnoyes, elles y- ſeront rend,
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çûës ſuivant lesñEvaluations .qui ſeront :ir-

reFcées par.. les Officiers des Cours ..des

Monnoyes à proportion de l Soolivres le

Marc dîOr dutrrte d: zzſKarats, &- de :zo

liv. celui d'Argent de onze deniers. de fin.

II. Veut Sa .bzlajesté quTài 'commença

au premier jour _de- Septembre prochain

leſdites Eſpeces nïzyicnt plus couts; Sça

voi-r , .les .Louis dîOr à- IaTaille cle vingtñ

t-:inq au Marc que pour 6.; liv. piece , les

demis à PEOPOÏIÎOILpCCUX de vingt au

Marc que ,pour 7.8 Iiv..15. ſols ,les demis
8c _quarts â- proſſportion -, Ceux de trente

au Marc que Pour 52.. livres io ſols, les

doubles 8è. demis à Proportion z Et ceux

deſtrente ſix un- quart au Ldarçr pour 45;

livres 8 ſols, les doublcsôè demis à pro

portion. Les Louis d'Argent pour z. liv.

ro. ſols., _les Livres dŸAYçLent pour trente
ainq ſols -,. Les Ecus dſiedix au Marc pour

'x20 liv. .Loſuls, les demis, quartsflixiímes,

dixiémes ôcdonaiéinesâ proportion; Les

Ecus de huit au Ix-iatc pour IZiÎV. 2.. ſois

6'- dEniers , les demisyquarts, dixíémes 8c

vingriénues- â; proportion-z Er ceux _de neuf

au »Marc pour u. livñ. 1 z. ſols 4. deniers,

les demis , quarts 8c douziémes à propor

tion. Quint aux Marieres elles ſeront re- -

çûes aux» Hôtels- des Monnoyes à proper-z

m'on de 1 577 5-. liv.ñlc Marc dſſÛſ du fſitre de_

u.. Karatgôede. 1 O5;. liv-lc-…Marc dïxrgerzj:de Liz-deniers. de fin.. '. III-ſl
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Ill. Entend Sa Majesté qu'au r6. dudit

mois de Septembre leſdites Eſpeces ſoient

reduites 8c n’ayent plus cours ; Sçavoir ,'

les Lotus d’Or à la Taille de vingt-cinq au

Marc que pour 54 liv. les demis à propor.
tion ; ceux de vingt au Marc pour 67 livſſ.

a [o ſols , les demis & quarts à proportion;

Ceux de trente au Marc pour 4 5 livres,

les doubles 8c demis à Proportion -, Et

ceux de trente-ſix un quart au Marc pour

;7 livres 4 ſols , les doubles 8c demis à

roportion. Les Louis d'A tgent pour z liv.

fes Livres &Argent pour zo ſols -, Les Ecus

de dix au Marc pour 9 livres, les demis ,

quarts , ſixiémes , dixiémes 8c douzième:

à proportion z Les Ecus de huit au Marc

pour I1 livres 5. lols ,les demis, quarts ,

dixiémes 8c vingtiémes à proportion z Et

ceux de neuf au Marc pour 10 livres , les

demis ,quarts 8c douziétnes à proportion.

Les Matieres ſeront reçûës aux Hôtels dee

Monnoyes à proportion de l z ;o livres le*

Marc du Titre dc 2. 2. Karats , 8c de golivj.

le Marc &Argent de 1 r. deniers de fin.

IV. Ordonnc auſii Sa Majeſté qu'à com..

mencer au premier Octobre Prochain , leſ- .

dites Eſpeccs n’attront plus cours», Sçavoir,l ’ les Louis d'Or àſſla Taille de vingt -cinq

au Marc que pour 45. livres , les demis

_ à proportion ;Ceux de vingt au Marc
ct pour 5.6. livres 5. ſols, les demis ôcquatts”

P
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à- proportion 5 Ceux~ de trente au Niſſarc

pour 37.- livres ro. ſols , les doubles &î

demis à, proportíon- 3 *EE ceux de 56'. unî

quart au Marc pour zi. livres ,les douñ'

bles 5c demis à. Proportion. Les Louis

d'Argent pour 2.. livres ro. ſols ; les li—~

-vzres d’Argent pour zzdſols; Les Ecus de

dix au Marc pour 7. lié. lo. ſols, les demis;

quarts , ſixiémesi , dixiëmes 8c douziémes à

proportion ~, Les Ecus de huit au Maté

pour 9. livres 7. ſols 6. deniers , les de;

mis , quarts , dixiémes 8c vingtiémes à

proportion z Et ceux de neuf au Marc pour

8. livres. 6. ſols 8. deniers , les demis ,ï

quarts-Sc douziémes à proportion., Et ſeñ'

ront les Matieresreçfrës aux Hôtels des

e Monnoycs à proportion der l zflivdeMarc

dÊOE du Titre dc 1.2. Karars , Etde 75 liv. le

Marc &Argent de onze deniers de fin.

.-V. Veut en outre Sa Majesté 'qu'à

commencer au r6 Octobre prochain leſ

dites Eſpeces n’ayent plus cours , ſçavoir

les' Loiiis d'Or à la Taille de vingt- cinq

au Marc que pour 56 livres , les demis à

proportion; ceux de vingt au Marc pour

- 4.-; livtcs,les demis 8c quarts à proportion 5'*

ceux de trente au Marc" pour zo livres, les
doubles 8c demis à proportion z 6c ceux deſſ

trente-ſix unquart au Marc pour 1.4. liv.

c6 . ſols ,iles doubles 8c demis à propor- _ _

dion'. Les Louis d'Argent pour 2. livres-g."
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_iles Livres d'Argent pour :-o ſols. Les Ecus

kde huit au .Ma_rc pour 7 livres r0- ſolsi,

les demis , quarts ,. dixiémes ô: vingriétnee

.à proportion ;z ceux de neuf au Marc pour

6 livres I; ſols 4. deniers , les demis ;quarts

zôc douzi-étnes à proportion; ceux de dix

;au Marc pour 6 livres , les demis, quarts»,

jixiémesñ, dixiéznes 8c douziémes à proj

.portion- (Want-aux kmatierescfles ſeront.

Lreçttës. aux Hotels des Monnoyes à pcq

portion de 900 livres le Marc d’Or du

Titre de 2.2. Karats , 3c de 60 livres .le
_Marc ld’Argentde 1x deniers de fin. - ,.

V I. Ordonnc Sa Majesté que les Ma

- Ïietes d'os. 8L d'argent' 8c les Eſpaces' ébran

,geres qui ſeront reçûës aux Hotels des
ſi‘MonnOy’es , comme il est dit cy-deſſus',

Poids pourxPoidsê SSC Titre pour Titreſi, y

îferonr payées comptant en Eſpeces «PAE

rgcnt. l ' V

z. _ é'
A R RPE S T du Conſeil d'Etat du Roy,

.par lequel S. M. ordonne qu’à coznmenñ

cer du jour de la publication du preſent:

Arrest,, les Eſpaces de Billon , cy-devànt

fabriquées pour zo deniers,, auront cours

pour 5 ſols , au lieu de z ſols qu’elles Val

lenr actuellement , les demis à proportion z

…les anciens ſols pour z ſols 6- deniers au

lieu de deux z les ,ſols de Cuivre pour

*zz deniers, au lieu- de r6- deniers; les de- —

Pi)
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-au lieu de

,dites Eſpeces ſeront reçûës en tous paye#

.-.' :'.ï'_Îi

'mis ſols de Cuivre pour 16 deniers, ail

_lieu de 8 deniers, les quarts de ſols ,

enſemble les anciens Liards , pour 8 den.

4 deniers', (ur lequel pied leſ

mens, juſqu'à ce qu’il en ait été auttemenï

,ordonné par Sa Majesté. Fait au Conſeil le

.z t juillet 172.0. szgnó , PH ELYPEAUX

-Regiflré en la Cour des Monnoyes le pte

mier Aouſt, Signé , GUEUDRE', 8C COL_

lationne' à POriginal.

:tſr: ?n .Far IT): ..z :rs-ig Hjîzſz-z' [J, r;
.._______ ï... c.

REMEDE SPECIFIQUE

Pour guerir feuremenl le: Pleweſicr, dom-ze'

d” Public par' ordre de S. A. R, Mon

ſeigneur le Duc d'Orient Regent d”

~ 'Royaumnpnurleiflôpitdsx du ILO).

 î

bi]

'TI
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Renezde la raclure de Corne de Cerf,
quatre oncſſes.

Ecorce de la racine de Bardane , deux on

ces.

Bois 8c Ecorce de Guayac , demi-once.

Salſepareille , deux onces.

Squine , demiñonce..

Saſſafras , deuxdragmes. -

Faites bouillir le tout dans quatre pintes _ ~
d'eau de fontaine meſure de Paris , \dans un ſſ

a ?Vaiſſeau bien, bouche' , que l’0n reduiraà 5



pinces, puis vous jetterez dans -la- liqueur,
_ Quinquina bien ſſchoiſi .groffierectment

i pulveriſe' ,une Onceôc demie. Î _ '

3 Raàcinede Begliſſe raclée_ ,a une onceôç _

_ emre. ñ - -

Vous remettrez votre vaiſſeau ſur le feu ,

pour faire bouillir le tout enſemble trois

àqttatre bouillons; ſur chaque pinte cle

liqueur vous mettrez deux onces d'eau

de vie , mais il ne faut la mettre qu'après

_qu'on aura paſſé la liqueur , 8'( immediate

ment avant d'envoyer le remede au malade.

Manicre de ſervir dudit Remede.

Un Pleuretique ordinaire d’un âge me

diocre , de bonne constitution , qui n'a 11è

vomiſſement ni cours. de ventre , ſoir que

la Pleureſie ſoit vraye ou fauſſe , ou quete

ſoir la Peripneumonie', étant_ dans lcs qua»

tre à- cinq premiers jours de la tnaladie', il.

faut le faire ſaigner du bras au premier'

instant qu'il ſe preſente, en cas quïlme
l'ait pas été déja ſuffiſamment ,. le tnettreſiſſ

à la dicte de cinq bouillons en vingt-qua

tre heures 5. &auſſiñtôt après la premiere

ſaignée , il ſaut lui- faire' prendre un verre

du remede ;contenant quatre onces ou zen_

- yiron ’\ ce quÏil faut continuer dans 1'" —

_tervalle des bouillons, en telle ſorte que” ~

_vingt-quatre .heures de tems il en ait ;pris

une bouteille d’une pinte , "ayant ſoin de' * a

faire chauffer le remede avant que- dels
... . . , r ~ _pui
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O

donner : 'ſa boiſſon ordinaire ſera la pti
(anne commune. ſi .

- Si la fievre est tres-violente &c l'oppreſ

ſion forte, il-faut réiterer la ſaignéedu

bras le même jour , ſans diſcontinuer le

remedes il faut même que les ſaignées

ſoient telles , qu'elles puiſſent procurer une

évacuation qui deſempliſſe les vaiſſeaux ,

faſſe diminuer la fermentation du ſang 8c la

dilatation des arteres 8c des veines: le len

demain on fera la ſaignéc du pied, enſuite

bn laiſſera agit le Rcmede.

Il arrive aſſez ſouvent 6c preſque tou

jours , que la fievre 8c la douleur ceſſent

entierement à la ſin des deux premiers jours,

quelquefois même plutôt, ou tout au moins

Tune 6c l'autre diminuent li ſort, que le

'malade en est rresſoulage”.

Dès que la fievre 8c la douleur de côté

ont ceſſe' tout à-fait, on diſcontinue dc
fctiire donner le remede; mais pour peu

qu’il y ait encore quelque apparence dc

l'une ou de l'autre ,on le doit continuer juſ

qu'au troiſieme , quatrième 8c cinquième

> jour , il n'est jamais arrivé que l'on ait paſſé.

105m6 jour ſans voirle malade guerí.

Quoi qu'il ne faille que deux ou trois

[alignées pour guerir cette maladie, cepen-'ñ

'dant ſi une douleur de teste ſurvenoit , ou ,ſi

:elle condnuoit après les trois premieres ſai-ſ
*gxxéespu ;nêiſinz .i la; Hem: &la doulcurde côëſiz

d* 1

/
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n'étaient pas entierement diffi pcfesjl faut

avoir recours à une ſeconde ſaignéedu pied.
l Les ſaignées du pied ſont tres neceſſaires

dans cette maladie: On commence toujours

par celle du bras, mais lorſqtÿon en a fait

une du pied , 8c que l’on juge qu’il en faut

encore une autre , il faut *la faire du pied 8c

nullement du bras. . —

Qye le malade ſoit ñ constlpé , ou qu’il

aille à la ſelle journellement, cela ne change

rien pour la continuation du remede 5 s’il

est constipé, on peut luy faire recevoir un

,lavement fort ſimple z mais s’il va tous les

jours à la ſelle, ll. faut le laiſſer en repos. .

Lorſque les tnalades ſont entierement gue

ris ,_ 8c qu'ils ont repris un peu. de forces, cc

qui arrive ordinairementvers le huit ou_neu

viéme jour , on les purge avec une medeci

ne fort douce,comme la caſſe,la manneficc,

A Les temperamens n'étant point égaux, on

voit tres ſouvent que ce qui fait du bien à, "

'l'un —, fait du mal à Pautre , il s'est même

_trouvé des perſonnes en qui les remedes les

,mieux faiſans ont produit des effets ſi bizarz

ſres, qtfelles ont c'te' obligées de les aban-.

'donnerz ll n’en est pas de même du Remede

antipleuritique, il n'a jamais produit aucun

mauvais effet, il est vrai pourtant que parmi

le grand nombre de ceux qui Pont pris , il

s’en est trouve' un ou deux qui l'ont ſenti un

*Peu de temps dansfestotnath, mais cela rfa" ~

7
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pas duré plus d'une heure , 8c dès que 'Yop

s’en est apperçû, on a diminue' la doſe, qu’ils

ont continué de prendre en moindre quan-ï*

kite' z enſorte qu’on leur en a fait prendre

une bouteille en trente-ſix heures , au lieu

de la prendre envingrſiquatre heures , 6c ils

cn ont reſſenti le même ſoulagement.

Lorſqtffun Pleuretique ſe preſente après lé

cinquiétne jourd-e la [maladie, ſuppoſé que'

l-es ſaignées ayent este' faites,(cär ſi- on ne les»

a pas faites , il faut du naoins luy 'en faire

une ou deux, c'eſt &dire une du bras 8c Pau

Ere du pied ſans perdre de temps-J il faut e11

ſuite lui faire prendre le remede à double

doſe, c'est à—dire qu'en douze heures dc'

temps il faudra qu’il prenne la premiere'

bouteille , 8c pour celles qu’il devra. pren

dre dans la ſuite, il ſuffira de les luy donner

à l'ordinaire , c'est à-diñre une bouteille .c115

'vingt-quatre heures. '

Dans les pleureſïes accompagnées de voſ

miſſemens ou de Eoursde ventre ordinaire

ment on nc fait-pas de ſoignée , à moins que

le cou-rs de ventre ne ſoit recent 8c le pouls

plein: En ce cas on peut faire une ou deux

íà-ignées. @Sc donner d'abord le Remedcz:

il arrêtera le vomiſſement ,le cours de ven

tre , la fievre 8c laſdouleur.

Il est arrive' deux ou trois fois que tous

‘ les ſymptômes dela Pleuteſie ayant ceſſé'

perdant ſept à huit jours, 8c _que le :MIME

1

t1.
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Te croyant en parfaite ſante' , 6c ayant man

gé plus qu'on ne doit faire en convaleſL

cence , il s'est trouve' tout à coup pris de

la fièvre continue' avec des redoublemens,

8c quelquefois avec' des ſymptômes de ſie

vte maligne , cependant ſans aucune dou

leur de côte', ni oppreſſion de poitrine ,

ni par conſequentaucune marque de Pleu—

reſie : Dans ces cas onarraité ces malades

de la maladie actuelle , ſans avoir égard

ñ à la Pleuteſie dont ils avoient été azra.; —

quez precedemment , 8c ils ont c'te' gueris.

Il en faut toujours uſer ainſi en pareille

rencontre , carpn’y ayant que la douleur
de ſicôté qui caracteriſcte la Pleureſie. ,cette douleur étant diffipée , 6c il ncllutr

pas traiter ces malades en Pleurerëques. '

‘ On traite les enfans Pleuretiques 8c les

perſonnes avancées en âge avec le même

remede , 8C on le donne aux vieillards en

même quantité qu’â ceux d’un âge medioſi

cre , avec cette difference qu’aux enfans

depuis cinq à ſix ans juſqu'à onze, il ne

“fautadonnet que le quart de la doſe, 8C

depuis douze juſqu’à vingt -cinq on ne

doit leur en donner que la moitie', c'est

z~t~dire , une chopine en vingt quatre heures.

On ne marque pas la quantité de ſaignées

que l’0n doit faire aux uns 8c aux autres ,il

fauqque ce ſoit la prudence du Medecin qui

les regle; attendu qu’il y a des perſonnes

âgées qui ſont plus-en _état _de ſoutenir les
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\alignées que des jeunes gens,& que ce ſeroir

un crime d’en faire à d'autres qumïänt qu'un
ſang [creux , denue' de principes. ll tſſaut lai

gner ceux qui ont le pouls ſort, plein 8c dur,

il faut même _que les ſaignées-ſoienr un peu

»fortes , afin que le ſang z qui par la grande

_fermentation dilate les vaiſſeaux , puiſſe en

perdant une partie de ſa maſſe , trouver dans

les vaiſſeaux plus de facilité à circuler : il

faut auſſi que les premieres ſaignées ſoient

faites promptement 8c le plustost que faire

ſe pourra.. -

Qioi que l’o-n n'ait pratiqué au plus qu:

quatre fiiignées dans cette maladie , cepen

dant s’il le rencontroit des ſujets pletoriques

_qui ne Fuſiëxit pas tout-à-fait ſottlagezfic que

Poppreilion de poitrine continuât encore ,

\on pourrait alors réïteter quelques ſaignées.,

j On ne fait pas de ſaignée aux hydropiques,

_ſoit que Phydropiſie ſoit univerſelle , ſoit

qu’elle ſoit particuliere ; cependant dans

l'un 8c l'autre cas , ſi les malades ſe trouvent

attaquez de la Pleuteſie,ils prendront le re

mede comme ceux qui ont esté ſaignez , 8c

il Operera la même gueriſon'.

Il en est de même à l'égard …des enfans ,.

qui ont plus de ſang à la verite' que les vieil'

lards, mais la quantité qu'il y en a dans

leurs_ corps n’est:m~r pas grande , il faut agit

avec prudence, 8c_ ne leur .en ôter que ce

qu’il faut pour que le remede puiſſe agit c!

eux avec ſuccès. a ‘
\À

I
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‘ "Si les femmes enceintes \ont atraquées de_

Iaſi Pleureſie, en quelque tems qu'elles ſoient

de leur groſſcſſgon peut les faire ſaigner une

ou deux fois , mais toujours du bras 8c ja

mais du Pied ; on commencera à leur faire

Prendre le remede d'abord :aprés la Pre

miere ſaígnée. ñ
ſi Il faut traiter les Filles de la même m3.

niete que les hommes , 8c ſi elles étoient re

glées dans le même tems qu'elles auroient

l la Pleureſie ,on doit examiner la nature de

~ leurs regles : ſi l'écoulement du ſang qui ſe

fait alors est plus abondant que de\coutume

_SC qu’il approche de la perte de ſang , il ne

faut _pas faire de ſaignée z mais files regles

ſont ordinairegcomme elles neſuffiſent pour
aſippailer la fermentation de la maſſe du ſang,

ni pour diminuer la trop grande dilata

tion des vaiſſeaux , en ce cas il faut inceſſi
ſamment avoir recours à uſine ou même à

deux ſaígnées du pied: dans l'un 8c dans'

lfautre des deux cas , on doit toujours pren

dre le remede juſquîi la Parfaite gueriſon;
ſi Le ſieur Wagret ſe diſpoſe 'àſidonner au

_Public un Traité-complete de la Pleureſic.

5igné,WAGRET. .

fa) ZûsPécfir cy-dcſſu: , Ô' je 'crois que

le bien public demqnde qu'il fait imprimé

ÿ' diſh-Maé à tom" les Hôpitaux de: Place:

J,, 1go). ,Fóír …à ,Paſisz ce vingt» neuvième

Septembre mil ſept m” dÎx-bflÎI-,CHIRÀGÔ

’\

ï
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E ſuis tres fâche', MONËXEÛÆX, de

vous avoir pour adverſaire. Je ſou

haitterois n’en avoir aucun , 6c vous
r enſſcore moins que tout autre. je puis

.au moins mc rendre témoignage , 8C le Pu
blic peut me le rendre auſſi, que dans les peſſ

.tits diffe-ctrens litteraíres que jhy eus , (oit en

matiere de Theologie , [oit en d'autres ma.

-tieres, je n’ay jamais ete' Paggreſſeur, 8: que

  

___~ j'a): toujours été d’abord uniquement ſur la

îdéfenſive. Vous 1n’y mettez encore , M, ,

.amlgré moy , en paroiſſant vouloir m: fiairc

un crime d~Ecac «non ſeulement de ce que ~

Aij



_4 LE MERCURE_

.ſay écrit ſur le ſujet Particulier dont fl

s'agit entre nous , mais encore de tout ce

que j’ay écrit dans mon Histoire de France :

'pi-je pû ou du ne me pas deffendre? Je

vous ..ay répondu, 8c vous avez replique -,

mais de qllCllC maniere? .permettezzmoy

de le dire., Vous ne ſanSf-…rites nullement' ſur

des choſes de fait ,- 8c *qui éroient cepen
dant le fond de ctma réponſe, 8c enſuite

vous inevectivez contre moy d'une maniezc
atroce z dell le teí-ſime donc ſe ſetſſvent ceux

qui ont lû votre Replique. Ce qui est admi

rable , Monſieur , c'est que dès le commenc_

cement de cette Replique vous me repro

chez de m'être écarté de la moderation que

preſcrit _mon état; 8e comme ſi Pétagdîflbbé

ou de Prêtre_ vous donnoit toute licence,

VOUS prenez en me repliquant lc ton le plus
jviolcnt, 8c ,le stile le plus amer qu’on aſiit

jamais vû; je ne _nÿamuſeray point àfaire

des extraits devotre invective pour prou

ver ce que je dis. La réponſe que Ÿay faire
ſid’abord à votre Diſſertation pour me deffſien.

"dreôc votreRepliqueſiont ezntreles mains de .

_ceux qui voyoient les nouveaux Mercures.

Je les fais les juges devotre tnodetation

6c de la mienne; qu'ils prennent la peine

de relire ces deux pieces , qu’ils yoychſiefflſi

il y a de Paigreur , de [Empattement , des

menaces dans ma réponſe, 8c; je m'en tien;
ſi day. à leurs ſuffrages,
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lTFouvez donc bon ,— Monſieur., que je'

vous ramene au fait ,ñ &que je ne prenne'

pas le change. Je me ſuis plaint premiere?

ment _de ce que vous avez change' 8c alterê

le texte de mon. Histoire de France ,BC

comme Fétois en garde ſur l'article de la"

moderation , plus qïie vous ne voulez le' _
faire croire, [C me ſuis abstenu du ſſmotct le

plus propre pour exprimer ma penſée tou

chant ce changement que vous y ëívez fait;
de peut de vous Ofiſienſer, 5C que Ÿavois

Heu d’appellerune falſiſication» ñ

Je me ſuis plaint en ſecond lieu de ce'

que ,vous m'avez attaque' par l'autorité de'

Dom \Mobil-lont- _quelque veneration que'

Ÿaye pour lemeritede ce ſçäïvant homme ,»

penſez-vous que c’eûtt été pour moy un»

grand crime de nféloigrter de fon' ſenti'.

ment P mais je vous ai montré clair comme"

le jour, que non ſeulement j’ay penſe', mais"

encore que j'a-y' parle' comme lui 8c preſque' ‘

en copiant ſes propres termes. C'est le 5e-

condlfait que vous aviez à refuter dans

votre Replíquqſuppoſé que vous vouluffiez
vous hazarder âz 'en fairezune. , ct

Enfin j’ay examiné les raiſons ſur leſquelw

les vous appuyez \Lotte paradoxe, que' le'

titre de Tres-Chretjen a été tellement acta-z

che' par une distinction particuliere à Clovis
ſſ 8c à ſa Maiſon Royale; qu'il n'y a eu que

les Rois qui ont ſuccedé à ce grandMOſi

. lA iij
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narqtte , 8c les Princes iſſus de ſon ſang par'

mafles, auxquels 1'/ ait été damzë à Hex-V —‘
ppr

flo” de tout autre Prince de [xr C/zreïiîenté.

1_l ne s'agit préciſément que de ces# trois.

POÎUŒTCHEIC nous; le reſte ell: tout à fait

'hors d’œuvre. Voyons comme vous avez

raéuffi ſur tout cela dans votre Repliqtte. —

V (Liam au premier pointioù vous avez

change' le texte de mon Hiſtoire , en ſubſhſi

tuant le nom du Pape Pie II. â celui de'

Paul Il. changement qui n—’étoir pas in-_ —

different dans la matiere dont il est question;

vous dires que c’est :me faute du cop-Este Ou

de Vlmpiſimem'. ( a) De bonne ſoy , Mon.

ñfieur , aveñz—vous PCL-ſaire unetelle réponſe,

ſans. que votre conſcience reclamât, «Sc

ſans -apprehender Pindignation de ceux quii'
reliizſionr cet endroit de votre Diflêrtafion z

cette erenduë ſalue de Co iste ou d’lm—
primeiiir est ſept ſois dans tliois pages de

ſuite , en François ou en Latin , estzíl poſſi

ble que vous n’y ayez pas fait attention en

reliſant' votre copie, ou Plmprimeur -dor-_

moit- il en imprimant ?

Mais , Monſieur, ſi c'eſt par lnéPſiſ-'C

qu’on a mis Pie Il. au lieu de Paul Il. 1l

faut donc que dans votre Diſſertation nous.

ſuppléeons à cette mépriſe ,. &f qu’au lieu.

' de Pie Il. nous y liſions Paul II. liſons

donc ainſi, (car je ſuis de bonne 'compo

(aſi) Page !S de la Réplique; “ 'ſi'
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_.,~fiti'on) liſons, disñje ,flainſi z Le Pape Petzl'

ñ prouve I”~í—mëme lc contraire par une :le
ſe: Lettres au Rp) C/Mi-Ie; Vſill- mais prenez ,

garde, Monſieur ,. vous tombez ici ſans y

penſer dans un fâcheux-anachtoniſmve , car

,Charles VIId éroit mort avant que Paul Il.

ſur Pape, -86 il :fest pas vraiſemblable'

‘..qu’il eut écrit à ce Prince trois ans après

~ ..ſa mort. Si nous uſons de la même indul

gence à votre égard dans ce qui ſuit , _ent

:ſubstituant Paul I-l. à Pie II- vous verrezä

que ce. ſera encore bien pis , ô: que tout'

votre diſcours deviendroit une rêverie.

Diſculpez donc , Monſieur, votre Copiſle'

8c votre Imprimeur : chargez-vous de bon

ne ſoy de 'votre propre ſaute , 8c en même

temps ne diſſimule-z point que tout ce que

Vous avez dit en' ect endroit contre moyz,,

»tombe par terre. Oſerois-jeîptendre la li'

berte' de vous donner un conſeil, Geſt qtfiun*
ñhomme ſage 8e un homme dffionniear.,

comme vous _êtesg ne doit jamais pour ſc

tirer d'un mauvais pas , avoir recours' à de

pareilles" deſaitcs; cat on s’e—nfcr«re d~’une

maniere à ne pouvoir échappe” Voilà en=

peu de mots le premier point expedie',
par lequel on jugera de lſia verite' &de l-añ

iblidité de votre Repliqtte. Paſſons au ſe~~

rond.

jmpoitam; Üçst pourquoi je ne m’y éten
- a ë ^ A iiij

1

Il #agit d’un autrſie fait , quin’eſ‘t .pas ſſiort'
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dtai pas lus au long que ſur le precedent,

C'est de (Ëavoir ſi ce que vous nfobjectez

est vrai', que je me ſuis- écarté du ſenti

ment de Dom Mabillon , quand j'ai-dit que

ce fut Louis Xl qui rendit le titre 'de Tres

Chrétien propre à la perſonne de nos Rois ,

.de concert avec le Pape Paul II. Pour abre

ger, je ne remertrai ici que l'extrait du texte
de mon Histoire , ſſôc l'extrait du texte de*

.Dom Mabillon. Voici le mien. p

ao (a) Clovis étoit de tous les Souveraine de

1d (on tems , le ſeul Chrétien 8c Catholi

ao que ,a 8C pou-r cela même digne deflors

:n de porter le nom de Tres—Chi'étier1 5 dont

r» lui 8c ſes ſucceſſeurs ſe ſont toujours fait ,

zz 8c ſe ſont encore rant d’honncur. 1ln’e&

b» pas vrai cependant qu’ils Payent porté

J) deflors , comme ils le portent aujour

:D d’hui , Üest-ä-dire , comme un titre ſpe
D: ſicial attaché à leur Couronne. Ce fut

dzLouís XI. qui le- rendit propre à la per

'az ſonne de nos. Rois, de concert avec le

d: Pape Paul II.

Voici maintenant le texte de Dom Ma,

ëBillon tres fidelernent traduit. ( b)

” _ſobſerverai ſeulement , dit-il , que les

J: Rois des François étoient ordinairement
M appellez par eux (cſest-àñdire par les, Paſſ

æ: pes ) Excellentiſiimes , Ttesexcellens.,

a HM. de France t. I. col. t2..

ë Ludere Diplomatieâ p.. za
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siTres-Chrétiens; 8c ?le Pape, Zachſiarie

M donne'- ce dernier titre au' Roi Pepin dans

n la Lettre 'cinquième du Code Carolin;

n mais Louis Xl. fut le premier à qui cette

&qualité fut affectée par une prérogative

»ſpeciale l'an 14.59. par PauLIl. &cela est

— ” constant par” les Actes de la Legation en

» voiée à ce même Pape dans la cauſe de

za l'Evê~que de Verdun. - p
Aprés- cela,- Monſieur; raifſionnez tant

qu'il vous plaira ſur un fait de cette natu

re; vos lecteurs 8c les miens diront malgré'

vous , que Dom Mabillon 8c moi avons

penſé 8c parle' de la même maniere; 8c que

nos ſentimens 8c nos expreſſions ſont ſi

ſemblables, que , comme je l'ai dit dans

‘ma premiere Réponſe , j’avois ſelon toutes

les apparences devant les _yeux le livre de
cetſſhabile homme, quand J'ai écrit ſur ce

ſujet. Et vous vous tourm-enterez en vain,

Ivl-Onſieur , &contester un fait , pour lequeF

.il ne faut avoir que des yeux.

* Le troiſième point demande un peu plus

de »dñiſcuſſion, parce qu'il regarde le fond

de_ la question; mais je vais l'a traiter avec

une metÿpde qui mettra les perſonnes les

moins éclairées en état de juger' de notre

diffcrend.

Separons d'abord ce dont nous convew

. nous vous 8c moi dans ce qui doit faire

le point de la diſputes je remets. d'abord,

ici votre lheſe- '

d



ſro LE MERCURE
” Le grand Clovis, dires-vous dès Penfféſie'

X” de votre premiere Diſſertation ,ña acquis

n pour lui 8x' pour ſa posterité par le merite

r” ;Sc la grace de ſon Baptême lc titre de Tres

ſ» Chrétien; 8C depuis ce temslzï ce titre

_J15 a tellement: été arraché par une distinction

” parriculiere à la Marlon Royale ,— qu’il
A” n’y a eu que les Rois qui ont lctuccedéà,

':6 ce grand MOHJFCLUC , 8c les Princes iſſus

_p de ſon Sang peu' mâles , auſquels il ait'

'dd été donné, à l'excluſion de tous autres

.” Princes de la ClIſÔÎÎCLÎIÔ. '

Je cc nviens avec vous, Monſieur, que

Clovis mcïitoit le titre de Roi Tres-Chré

tien pour les raiſons que vous 8c moi en

avons rapportées. J-e convier-is en ſecond

lieu , qu’on l'a donné â pluſieurs de ſes
ſucceſſeurs ;eôc c’est*cc que j’ſiai marqué dans

Yextrait de ;ntm Histoire , que je viens de

citer , 8c que vous ave/z cité vous-même ,_

Où j’ai dit que Clovis ( de tous les Souve

verains de ſon tems) était lefeul C/óiítir”

à* Catholique, Ù* pour cela même dzgnt

(Ie/lors de porter le nom de 1re; Chrétien ‘.'

dont Im' Ü' ſes ſucceſſeursfflfe famfizit, Üſe
ſont emoreſ tſiant :Naima-ear aujourcfbuiſi. Il

n’y a point entre vous à' moi de diſpute

lañdeſſus : mais voici lepoint de la difficulté.. ~

Cc titre de TresChtéticn , dites—vous, 9,

été tellement attaché par une distinction

æa-rciculiereà la. Liaiſon Royale , qu’il n'y..

_ ,. _z
x

k ,_ .
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' a- 'du- -que les Rois qui ont ſuccede' à ce*

grand Monarque , 8c les Princes iſſus de

ion Sang par mâles z. anfquél: il ait été

drmné , Ie- Pexcluſîon deja” autre: Prince:

Je la chrétien”.

l' h ï' d ſ ~~ ‘
Retranc ons enco e c cette propo mon:

ï . I -

ces mots , IF' les Prznces zjſm de ſo” ſang

par mâles. ]e vous l’:-.i déja dir , Monſieur,

cette idée du droit des Princes du Sang aw

titre de Tres-Chrétien , est une pure chi

mere, qui ne merite pas d’estre refutée.

Conſultez vos amis lâædeſſus; 8c pour peur

quïls- ſoient habiles , vous n'en trouverez

pas un ſeul qui ne vous diſe avec moi , que

ce paradoxe ne fera jamais fortune , 8c que?

l'es Princes du Sang Royal ne vous (gau

æont jamais gré de cette nouvelledecou

verte.
î Tout ceci ſuppoſé , il n'est plus question

-que d'examiner, non pas .ſi le titre de

Tres- Chrétien a été donne' quelquefois ,
8( même ſouvenſſf, à nos Rois par les Paù ſi

Pcs 8c jaar djaurres.: mais s'il leur a été atta

che' depuis Clovis par :me distinction pdrti

ctiliere; 8C ſecondement , s'il !em-fut dormi

comme vous le dires, àïkxclnſia” de tom

,Mærres Princes de 14 Chrctíemé. Cefi làñ
deſſus que jelvous avois prie' dans ma pre#

miere Réponſe , de vous CXPllqlIEſfinſiPCu:

nettement. En un mot , quœntendezwoiffl.

ſa! Cette-ddfffiinctlſiûn pdrcimlzïere, 8c gar cet;
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autres paroles , à [Excluſion de tom le: Mé

tres Prince; de la Chrétienté? Car full!) 0n

ſuppoſe qu'un Auteur entend ce q—u’il dit ,

8c que quand on Pinterroge ſur quelques

unes de ſes expreffions , il est en état d’en.

expliquer le veritableſſens. L,

Entendez-vous par cette rl/ſliuffio” par- *

tits-here , 8c par cette excluſion de I011( Ier

Prince: de 14 C/Jrétiwtefl, 'quelque choſe

.de ſemblable à' ce que nous voions au

jourd'hui , 8c à ce qu’on voir. depuis tres

long- tems en France? '

Le Roi dans pluſieurs Actes” publics

rend ou ſe fait donner le titre de. Roi.
'Ilîres Chrétien; ſes Ambaſſadeurs dans les

Cours érrangeres sïntitulent Ambaſſadeurs'

du Roi Tres-Chrétien :ñ les Ambaſſadeurs

des autres Princes en le ſaluant Pappellent.

quelîquefoisVotre Mafeste' Tres-Chrétien

'ne ;dans les Traitez de Paix ,ç dans les- Trai

tez &Alliance on. lui donne la qualité de'

Roi' Tres~Chñrétien. Les autres Souverain:

ne prennent jamais ce titre; perſonne ne

le leur donne ; 8c le Roile prend toujours ,.

8c tous le donnent au Roi. On comprend '

par tout cela que ce titre est -attribué au.

Roi comme un titre distinctif, quilui est'

devenu particulier , 8c que c’est une dzflin

&ion particulier-e. On peut même dire que

c'est à Pexcluſion de tous les autres Prinees

de la… Chrétienté , parce qu’ils ſont tous
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con-venus de lui donner, 8c à lui ſeul, la

prérogative de ce titre. Ainſi cela est de

venu-un droit” à ſon égard -, c’efi un ſhle ,

c'est une partie du eeremonial , auquel on

ne pourroit manquer en certaines occaſions

ſans Poffenſer. C'est 'ainſi que cette dai/Zi”

-flíon punta-Here 8c cette excluſion s’enten

dent ; 8c l’on ne peut , ce me ſemble , les

entendre &une autre maniere.: mais com

me vous ne pouvez pas entendre en ce

ſens cette diſiinction partímlieie Pégaſe!

de nos anciens Rois , ni pareillement cette

exclnflon des armes Princes de_ I4 Chritienté ,

c’ei’c pour cela que je vous ai demande' que

vous vous expliquaſſiezlà-deſſus z 8( c'est à

.quoi vous n'avez pas daigné répondre dans

votre Replique. C'est pourtant là l'unique

point de' la difficulté. je vous avois cepen—

.dant ſuggeré quelques reflexions dans ma

\

-Réponſe a votre Diſſertation, qui pou

vaient vous engager à ces éclairciſſemens :

car , comme je vous le dijois , ſi détoit-lâ

un droit attache' à la perſonne de Clovis ,

8C à cellede *ſes ſucceſſeurs, à l'excluſion

v de tous les autre; Winter de la Chrótíenzí ,

d'où vient que ce Prince, 5c tous ceux qui

lui ſuccederent dans toute la premiere Ra

ce, ont c'te' ſi peu jaloux d’un ſi beau droit,

qu'il n'ont jamais pris ce glorieux titre?

. L’Auteut ,de l'Histoire du Mouſiier-Saint

Jean au Dioceſe de Langres rapporte une_

l
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'Charte du grand Clovis en faveur de cn

Monaflcere z nous avons quantité de Char

tes de nos Rois de la premiere Race, 8C

d'autres Actes publics de ces Princes ; 8c

Parmi leurs titres ils ne prennent pas celui

zde Roi Tres-Chrétien.
Dans la Compilation que Gretlſier a faire

.des Lettres des Papes à nos Rois de la ſe

conde Race , ê: qui ſont ,en grand nombre ,

à peine en trouvera t- on quelquesñunes ou

ces Papes leur donnent ce titre. Ils don

,ncnt pa-r exemple :l, Charlemagne les titres

de Roi, de Patrice des Romains., 8c quel~

.quefois des épithetes magnifiques , 8c ja

.mais le titre de Tres- Chrériendans lesin

ſcriptions de leurs Lettres, 'qui étoit la

ñplace naturelle de ce titre. Cependant ſi

ce titre étoit alors une prerogazive de leur

Couronne, attachée à leur perſonne par

une distinction particuliere, 8c à l'exclu

.ſion de tous les autres Princes de la Chré

_tienté , ils n’auroient certainement pas

,manqué à le leur donner; 8c Charlet-na

gne , 8c les autres Rois de France regardant

_ceci comme un droit 'attaché à… leur Cou

ronne , ſe [croient offenſés s'ils ne le leur

.avoient pas donné. Ces reflexions , 8c

,quelques autres que .j'ai ajoutées, vous

donnoient une belle occaſion de ſignaler

.votre profonde érudirion , _en levant ces

dífflcultez., quipſans doute metitoient bien
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quelques réponſes; -vous les avez toutes

paſſées ſous' ſilence; 8c vous \Buvez pas

.ſeulement tâche' de les éluder. _

Enfin tour le fond de votre Diſſertation ,‘

fi‘l’on_ en retrancheroures les inutilitezz_

ſe reduit à ce raiſonnement; Quelques Pa-ñ
Pes, quelques Auteurs en diffſſcrens tems_

.ont donné à quelques-uns de nos Rois leſ

titre de Tres-Chrétien; donc ce titre de#

Puis Clovis a c'te' attaché à la Perſonne 85'_

à* la Couronne de ce Prince 8c à celle de_

ſes ſucceſſeurs, comme une_ diſlirzfiion par-L
.ticulzſiere , 8c rl leur a été donnéà Pexclufiokſſ

de tam- 40m: Princes de la Chrétienté. je;

laiſſe à toutes les [Ter-ſonnes de bon ſens à'

juger ſi ce raiſonne-tuent est ' tſte. _

Pour bien conclure, 8c ec quelque

justeſſe , vous deviez ſeulement dire , Donc'

on a regardé de tout tems Ieritre de Tres

Chté-tien comme un titre que nos Rois me

rítoíent , 8c qu’ils lînÊfÎtOÎCnt plus que les'

autres Princes , parles grands ſervices qu’ils

avoient rendus à la Religion; 8c vous n’au— 3

riez conclu que ce quefai dit moi-même; ’

_mais alors vous !ſaur-lez pas eu occaſion de q

nfattaquer, vous aviez envie d’en trou: ,q

-ver quelqrſune. C'est ce qui vous :1 engage'
dans le faux raiſonnement que vous avez ſi_

fai; ,- en concluanſ par une conſequence qui Ï

n²eflt pas-renſerméeæiaxis vos preuves , que _

.ce titre-éroir trire-“lzrérogarix-e* attachéeîà la. î»

ï.,
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perſonne 8c â la Couronne de Clovis', SSC

:î celle de ſes ſucceſſeurs , 8c que ce titre

leur a été donne' à l'excluſion de tous d”

tres Prince: de I4 Chrétienté.

Remarquez , s’il vous plaît , que ma Re'

ponſe devroit finir ici; car ce ſont là les trois'

Points dontil shgituniquement entre nous,

auſquels vous n’avez pas ſatisfait, ni même —

oſe' entreprendre de ſatisfaite: mais je me

trouve obligé de vous ſuivre dans quelques

uns de vos écarts. Après donc vous avoir

montré que dans votre Replique vous n'a

vez nullement répondu aux trois points de

la difficulté , auſquels ſeuls il étoit question

de répondref, ſçavoitl, au changement que

vous avez ait dans e texte de mon Hi

stoire , à la cœformité de mon ſentiment

avec celui de Dom Mabillon , 8c à la fauſſe

té du raiſonnement ſur lequel votre Diſſer

tation est toute appuyée. _ſe vais touche:

uel ,ues morceaux de votre Replique.
q Cgmmençons par celui qui doit vou:

avoir fait beaucoup «Phonneur ; car il a fait

connoitre au Public ce que peutêtre il ne

ſçavoit pas, que vous avez beaucoup ~de

talent Pour Péloquence 58C c’el~t ſans doute

le plus bel endroit de votre Philippique.

Cest unef epostqtlzphe des pläs v??? que

vous me aires. ous y pou ez Oute

nez à merveilles cette figure , 8c vous em

portez la Piece. Pour ne vous rien derobít

\ e

\
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Je la gloire qu’elle vous a acquiſe, je la

vais mettre ici tout dujlong. "P

Après m'avoir reproché mes prétendue

emportemens, 8c nfavoir menacé d’une

critique entiere de monHistOire , vous con- '

rinuez ainſi- .

” Vous , M. Rd P.. qui n-’avez’ épargne'

:d perſonne-dans voire Histoire , qui vous

*n êtes efforcé de renverſer 'la haute idée

” qu’on aeue juſqrfà preſent des premiers

M Rois des François , ancêtres de Clovis,,

o: en ne les traitant que de Roitelcts ou

v petits Rois, 8c ſoutenant ,comme vous

» faites, qu'ils n’étoient pas de la même'

o: famille, ni même parens.

:a Vous qui pour inſinuer que la Race'

n des Merovingiens,—de même que, ſelon

” vous ,celle des Carliens 8c des Capetiens,

a: n'a commencé que par un txſurpateugavez

a: avancé par une calomnie des plus noires 8c

’ d; in~urieuſeàla Osterite' de Mcrovée \fil
l _ 2»ſi rfétoit pas fils de Clodion, 8c qu’il a uſur-ñ

zz pe la Couronne des François ,ñ— quoique]

,dauctmdes Auteurs,, qui ont vêcu pendant'

zz les [neuf premiers ſiecles quiont ſuivi-la;

a: mort de ce Monarque , n'ait dit un ſeul:

a mov. de cette pretendtlë uſurpation-pô;

a: que par le témoignage desoAtrteurs .con

3) _temporains ,. il ſoiedémontré que. Meta

— ” vée éroit …fils de Roy , que ſesancêtresä

@étaient Rois ,.85 Rois des François.

È. Peg. ë. dela Reglîquc. 23v
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_ s… »Vous qui faites Pinjure aux Françoi?
'Wde les caracteriſer du nom de Barbaresſſï*

v quoique les Auteurs Grecs &Latins de.
'n ces temps-là ayent écrit que la naſſtion:

“D-!Françoiſe- avoit ſes Loix, 8c n'était pas.

p» moins policée que les-Romains.

” Vous, qui pour diminuer la gran-deut

” de. la Monarchie Françoiſe , 8C. pour lui~ .
in ôrſier Panteriorite' ſur les autres , lui re

ë): tranchez par des argqmens tres-captiectux,

&ſoixante-neuf annees dhntiquiré depuis.

Faſo” établiſſement dans les Gaules , en ne

1: lefixínt , corn-me vous faites, qu'en 48 6,.

_Td ſous les premieres années du Regne du;

l” grand Clovis, que vous ne voulez re#

” connoizzre que pournorre premier M0
9: narque en deçà du Rhinë. i

*x z) Vous qui n’avez' pas rougi de donner

ſi” à~ce même Monarque le nom de ?Roy-v

“saſſbarbarc 8c de Roy tyran, 6:- dbbſcurcitff

zd-Péclat de ſes plus grandes vertus par l'op

»dz poſition de quelques vices , mais toujours

":2 imaginaires.. v

~ zz Vous qui par une építlîiere qu'on ne"

“äípeut excuſegdonnezcelle de conjoncture:

-'” fatale auvinoment que Dieu s’étoit reſervé:

~'” pour rendre Clovis victorieuxſide ſès en

dmeinis, 'Sc- pour 'operer ſa converſion ,BC

"dfqui pour “TCPRUCÏTC le doute îôc mente

&Jlffëncreduliréïſur ce "grand évenement;

dique desÊîSainrSſſ-ôcdes ~Auteuſirs fort gravesg

.p, _ 9 . 7 , A _
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1T8( même toute l'Europe Chtetíenne n'ont

zz regardé que comme un vrai miracle ,

zz vous ne Pattribuezv par des alternatives;

zz tantôt qui-î l'adreſſe 8c à Partifice des

zz hommes , tantôt qu'à des prodíges.

” Vous qui par un déchaînement con

zz tinuel contre la gloire de ce même Mo

zz narque, 8c pour en impoſer au .Public,

” avez oſe' avancer que Gregoire de Tou”

zz au qunrantitîme Chapitre de ſon Hilîcoire,

n n’en donne que Paffreuſe idée d’un uſur

zz pateur- 8C d’un tyran, en parlant de la.

” mort de Sigebert Roy de Cologne , 8c

” de Clodetic ſon fils , quoique cet Auteur

a le repreſente comme un autre David ,- eni

zz diſant à ce ſujet que Dieu ne renverſçit

zz chaque jour lesennemis de Clovis ,-86

zz ne les lui ſoumettoit pour augmenter ſon

zz Royaume, que parce qu'il marchoit le

zzdroit chemin devant lui ,- 8c quïl fi1iſoir‘

S1 ce qui lui étoit agreable.

z- Proſïernebdt enimguotiólîe Deurbq/icr

azeeju; ſub mamripflrz: , Ü' Arago/Mt Vcglïl-IIHŸ

zz ejus co-quàd ambuldret refio corde caram

—” eo, @face-rer que [z/ncita-erañt i” oczdlíx

1? Cjflſ.» .

zz Vous, qui ſans aucun menagementî

Sapeur nos Affllonarques , avez' Cu l'audace'

” deſoüillct la majesté de leur _trône ,.6111

zz ſuppoſant qïfil a été Occupé par &CON-P

zz raids z gui avez eu la -tcmcriié-de pax-ISS:

LB» .ñ …
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1) ſans aucun reſpect de leur Perſonnmôz

u des Princes de leur Sang; de ſoutenix

»contre la diſpoſition de la loy fondamen

” cale de l'Etat , que leur Couronne eſt de~

Davenuè' élective ſous la ſeconde Race.,

i) Æhereditaire qu'elle était ſous la. pre

U: miere.

ad Vous qui ne vous êtes fait auéun ſem

” Pule de eſaper les fondemens des liberte:

!z dſie l'Egliſe Gallicanc, 8c de blâmet la -

zz conduite 8c ſſla probite' des Magistrats du

” premier "Parlement du Royaume : 'Vous

d: enfin, qui pour établir votre-nouveau i

Sa ſystéme ſur l'Histoire de France; vous

zz êtes donne' la licence de décrier la plûpard
Agde nus meilleurs 'ſik-Iístotiens, 8c de les

'dz rejette-r comme apocriphes, lorſque leu:

T” ientiment ne convcnoit 'pas à vos deſſeins,

n vous ne *voulez 'pas cependant ſouffri:

au' ~qu’on.relove la moindre de vos fautes? k
*Voilà ,ſſMonſieur, de belles choſes, '86

ſſdequoy-vous 'faire une grande reputation

r par votre zele pour -la gloire de la nation

Françoiſe -ſimis parlons maintenantplus

ſerieuſement ;ce qui m'a fait lc 'plus 'de

j peine -dans cetñ endroit de votre Replique ,

*c'est _que ie ine-ſuis imaginé d'abord que

îpóixry 'tépondre,' il me ſaudroitfaire--un

'volume ëntier , tantïil contienndeîfaits im

"Portäi1îsct<‘3cſſ_qui'tendent ce 'ſemble à 'me faire

+<dcclëxjct= cnmùze1<> d'Etat 3_ - ſic_’cst- ?Pour c'en .
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qukprès avoir un peu reflechi , ïayvptislc

parti de vous répondre ſeulement engene.

ral, que votre Diſſertation 'est pleine de"

fauſſetez , de malignité ,. de. tours odieux

que vous donnez; à ce qu'il yx- a îde plus im

nocent, 8c à ce que jfay écrit avecale .plusder

circonſpcction, 8c je _puis ajouter de pue

rilitez. SJ' les-.excès- que vous me reprochez:

&voient quelque fondement, il yññ-auroit .

déja longrremps que la Publicſe; ſeroit re»

crié &rrevoltë contre moy; 8c que la Cour,

les. Magistrats ,les Evêqueæautoient punis

ma temerité, ſansñattendœ.- le. nouveaux

Tocſïnque wougſonnez aujourcPhuy : mais»

gtaces- àlDieu depuis ſept ou-huit ans que:

"mon -Histoire de France paroît , je “nî-ay. reçu

de toutes -ces~ïllusttes. perſonnes. que des».

honnêtezez 5c des. conzoäiſſances, dontïayï .

ſouvent eu -de laconfuſion. Dites tout ce

qtfll' vous plaira ,que vous-n'avez oil") par

Ier de cet ouvrage. quezpdr des flemme: , qui»

le lorient avec exdgerdrion.. Il n’—a.tenu quäi

vous ,.Monſieut,’ſila. paſſion ne..v0us avoid

pas bouche' les oreilles ,d’en entendre beau

aoup 'dkutresien dire. -du.bien. Vous \n'o

bligez malgré moy à-tnîexptitneſzde la ſorte.

_out me deffendfe., - '
P Mais ,. Monſieur , y avez-Vous 'aſſez

penſé en txfaccordant- ainſi-le ſuffrage des

lhtnes. ,ë-Ôcen avouant qtflellcsont été mes

;Panegjtistesçÿræ/q/»Ïñâ 'Cexdgcrhtian ,ÂHCŒÜÏÊ

x
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que vous les comptiez pour rien. Pour moy' '

je denñjuge pas de même ;parmi les Dames

il y en a une 'infinité qui valent beaucoup

mieux qûe bien des hommes', par l'eſprit ,a

par le bon ſens , par le diſcernement , par?

le bon goût, 8c il y en a- quelques-unes'

dont on potſrroit dire la même choſe pour

la ſcience,_ſur tout en matieredîl-Iistoirec

ñ)

i .Je vous ſuis tres oblige' de cet aveu,

d’autant plus que certainement je n-*ay pas

Vbrigué leurs ſuffrages ,. Pen-commis tres

peu, 8è l’on ne me voit jamais dans les

cercles. Je ſuis ravi d'apprendre de vous

cetrenOur-elle dans mon cabinet. Mais

revenons au bel endroit de votre Replique…

_ Vous m’y taillez. bien de lätbeſogne ,à vous auſſi :pourquoy y râenir à tant de*

fois P-.Je vais vous ſuggerer” des moyens

plus courts 8C plus dignes de vous ,pour

3914s dédommagcr de quelque ſuccès qui»

cu mon Histoire de France : le premier est

de faire imprimer inceſſamment la vôtre ,

@Ile est , à ce que' vous mîapprenez, depuis

pluſieurs années toute preſſe à estre miſe

ſous la preſſe: faites là inſprimer, ſi elle

coule à-fond laŸ mienne , je m’e’n conſoled

ray; 8c je vous rendray justice. Pourquoy

differez-votrs ſi lon-g temps de faire un"ſi.

.riche preſent auſ' Public ?Ÿ '

- Je vouspropoſe un ſecond moyen :Vous

meule-nana. de faire PËIOÏIEC une Critique.
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il est beaucoup plus aiſé de critiquer-que'
de mieux_ faire; mais ifimpotte, je _con-ſi

(CHS qUC VOUS IUGEIÎCZ VOS ÙÏCDÊICCS en CXC- -

eutíon, j'aime mieux me voir accablet'
_q tout d'un coup, que de tant ilanguii'..—]e:

vousconjure de faire voir le jour à. cette'

Critique_ entiere , 8c de ne point vous amu
fſier davantage à carabinerñ par vos Diſſerta

tions que vous lachez les unes après l'es au

tremſſïela n'est pas digne d'un celebre &f

ſçavant homme comme vous : cela ne con

fiient qu’â de Petits Auteurs qui ont la dej

mangeaiſon dcx ſe faire imprimer ,u &î qui

!Vontpas les reins aſſez forts pour entre

«prendre un ouvrage conſidérable. Vous-fai'

fes aſſez entendre que vous avez de la ma

tiere plus quil ne vous en faut', d'ailleurs

,je me-fais justice à moy-même. je ne me

regarde pas comnTe infaillible, 8c je n*c

Ëreſume point aſſez-de moy pour croire'

que dans un ouvrage d’une auffi, grande

étendue que le mien,, ou il entre un million

de faits ,. je ne ſois pas tombe' dans qutlques
ſnépriſes. Je vous avoíſircray même qu'il y

en a que jjay reconnues , que j’en ay cor

rigé quelques-unes dans l'édition d’Hollan-—

de, qui commence à_ pzxroître, SL que ſi'

-encore laiſſe' P2rſſe—

j’avois été ſur lewux je _n'en aurois pas.

'uelques auEres..Ai!-11Î<

z ï 'Page C5. - " ~ ſi
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\tirez-vous ;ne vous laiſſez point prévenir-z

car s’il ſe fait. encore quelques nouvelles

éditions , la matiere de votre Critique ;did

:minuëra à. meſure.. Si vous ne ſuivez pas

mon .confeilj Monſieur,, je vous declare

que je vous laifferay triompher, ſeu-l dans lc

chair-p»- de batailles que vous avez choiſi -,.

que vous yz debitercz impunément vosinjud

res 8c vos raiionnemens,…& qufayant autre.

.choſe â faire , je les -honnoreray d'un pro

’ fbnd ſilence,,duffiezñvous-donner à. cejlen

ce telle interpretation. quülvous. plaira..
je. nſſe veux pas encore en uſer de cette

maniere avec vous ,. 8c je vais répon

dre à une question que vous me faites. (4).,
Vonsſi me demandez. donc, Monſieur , ſi,

zz je pourroisvous raporterquelqttes exem

zz ples qu'avant la fiaridu quinzième ſiecle,,

zz le titre de très-Chrétien ait été donne' â.

zzïd’autr.es Princes qu’à nos Rois 8c aux.

zz Princes deleur ſang, 8c que ceux qui ont.”

zzñdonné ce titre à dïautres Princes pour

zz les Hatet ſeulement , 8c pour exciter leur."

zz Religion ,avent déclaréen même temps- ,
zz qu’il leur étoit hereditaire. 8c à leur poſ-..ñſſ

zzterite' ? Pour moi, ajoutez vous ,.je n’en'

zz ai vû aucun.,.8~c. vous me feriez plaiſir de

»m'en instruire -,,. cat j'ai toujours-aimé "à,

zzme faire endoctriner--ma-is je vous', défie

zzdïenrrouver qui pari* comme ceux que:

»du Pagcuç.. .
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2s 'j'ai citez , pour prouver que ce glorieux

n titre étoit hereditaire à nos Rois 8c aux

az Princes de leur Sang , par mailles , plu

’ a: ſieurs ſiécles avant le Regne de Clovis.

Hé bien! Monſieur , iñl faut donc vous

endoctrirzer , puiſque vous voulez _être en

doctrine'. Je commence par vous dire pour

mon premier enſeignement ce que je vous

*ai déja dit, que-vous devriez ceſſer de re

'battre que le~titre de très-Chrétien est hc
Teditctatire .aux Princes du Sang Royal. Cette

propoſition est ſi ñétñrange ., qu'il est ſurpre

nant quevous vous obstſniez à la ſoutenir

Mon ſecond enſeignement est la réponſe

que je .vais faire à votre question ;ſçavoítz

ſi avant le quinzième ſiécleî, letitte de très

Chrétien a été donné _à d'autres Princes qu'à

nos RoisJe vous réponds hardiment 8c net

tement, que le titre de très-Chrétien , avant

le quinziétne ſiécle , a été donné à (Pauvres

Princes qu'à nos Rois. j'en choiſis deux

exemples ſeulemententre une infinité d’au

Tres. Le premier est du temps de la pre

miere race de nos Rois dans une Lettre du

Pape Vigile qui commenceainſi , l "cet mu'

*verſa prout arzclivimus , prout Deo auxilixm

te pomimus (F credidfimur expcdire Domino

fiíio vostro feremffimo Z9” C H !LI S TIA

NISSIMO iMpEaAToiu , m.

Il s’agit ici de l’Empereur justinien. L'au

' a Ezëstold 5. Vigiliſii Paz… C
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\

tre est du temps de la ſêconde Race de nos

Rois; c’est une Lettre du Pape can VIII.

â Alphonſe, Roy de Leon, dont voici le

titre , Joanne! Epifcopu: jïervm ſenÀorum Des'

AJBIPIJOÎJÏOREGI CH RISTIANLF

5,1 M 0 , Üt. Je ne vous cite que ces deux

exemples, qu’afin de ne pas ennuyer nos
Lecteurs par une ſiinfinité de ſemblables te'

moignages z car jepvous l’ai déja dit , 8c je

— vous le dis encore, que ſai de quoi vous

iaccabler parla multitude de pareilles cita

tions. Il ne s'agit pas ici, ſi l’on a donné plu

ſieurs fois à nos Rois le titre de trèS—Chre’—

tien , j'en conviens avec vous , 8c ce n'est

pas ſur cela que je vous ai relevé: mais il

s'agit , ſi on leur a donné ce titre, comme

_vous le, dites dans votre paradoxe; il S’a—

git z dis-je , de ſçavoirſí o” le lem- 4 alarme'

à Pexcluſian de tou: autre: Prince; de 14

Chrétienté. Vous voilà donc , Monſieur,

.ſuffiſamment endoctrixié ſur le point unique

8c ca ital de notre d-'ſ ute.
Vokus mêle: une aſſepz plaiſante question

avec celle à laquelle je viens de répondre,

8c ce n’est pas ſans raiſon que vous les com

pliquez ainſi -, ſçgvoir, ſi le titre de Tres
Chrétien a c'te' declaré hereditactire à l'égard

de nos Rois avant le quinzième ſiecle. A

quoi bon me faire cette demande , puiſque

yous même , en ne citant que Nicolas de

Clemengie 6c le Pape Pic ILñconyenez que

J
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le *terme œbereditdíre n'est pas plus ancien

que_le quinzième ſiecle? Mais *que conclu-z

rez-vous encore de ce terme qui estſi re

cent ? ſinon, que de tout/tems on a donne'

Pluſieurs fois le titre de Tres-Chrétien à

nos Rois; 8c n'est-ce pas ce que j’ai dit

mOi-même en propres termes dans mon

Histoire, que Clovis a -tnerité le titre de

Tres-Chrétien , Ü' que lui (F fe: ſucceſſeurs
s’en ſont toujourſct fait, .Pen font encore

honneur aujourd'hui -P Pretendez-vous que

. ce titre fût tellement un heritage de nos

Rois , que les autres Princes , en le prenant

.ouen le recevant, fuſſent des uſurpatettrs,
qui envahiſſoient le bien d’autrui? Maígt

par là vous retombez dans votre fauſſe pro

poſition , que depuis Clovis le titre de Tres

Chtétien avoit été donné È 'rms Koi: àPex

rluſíon de tous autres Princes de la Chrétien

té. Tâchcz , Monſieur , de rendre vos rai

ſonnemens un peu plus justes z c'est un troi

ſième enſeignement, que je vous donne ,

puiſque vous voulez bien être endocttiné.

Je finis par quelques reflexions ſur trois ,

ou quatre endroits de votre belle RePli..

quedïu reſle, dites-veuf, Ref? mefan-e ;MP

de faveur de me mettre au nombre de: gen.:

de Lettres-Cela est fort modestfi vous, M13'

mais je ne me cledirai pas de cette louange

que je vous ai donnée. Vousäjoutez ; ear -

J' Page n,
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je ne fai: profeſſion que d'est” bon Chrétien

ZF' b0” Françoir. Bon Chrétien , Monſieur l

âDieu ne plaiſe que je vous diſpute cette

qualite'. Pour bon François , j’avouerai que

vous ne Fêtes que trop; .car à vous en.

tendre, je_n’ai.1rois pas dû faire l'Histoire

de France, mais ſeulement Péloge de nos

Rois , en paſſant leurs defauts ſous ſilence;

mais en cela je ne crois pas que vous ayez

une idée aſſez juste de l’Histoireñ Enfin.

vous ajoutez: Je ne ſçdi ſi cette qualité de

Ivo” François pourrait deplaire &quel-Fſa n.

Ce n’estpas â moi certainement qu’elle

déplaira , Monſieur , comme vous le vou

lez faire entendre_- Je penſe être auſſi bon

François que vous , mais avec cette diffe

rence , que je le ſuis , ſauf le re( ed): que

je vous dois , avec un peu plus . e diſcer

nement que vous.

Dans un autre endroit, vous me dites que

F* Vous me ferez voir devant tels Exami

ndteur: qzſſil plaira à [Eiaræſcígrzdxr le &e

gent de nommer, 'que Île; Paye; , (Fr. an;

reconnu s. ArnonIÜſd poſierité pour Prín

ce; iſſus d” Sang de Frmrcs. AhſMou;

ſieur , que dites-vous là ! Vous nous croiez

donc vous 8c moi, gens bien importans,

pour port notte diſpute juſquîiu tribunalde Monſeciäneur le Regent! parlez-vous

donc _ici bien ſerieuſement P Je ne Ie crus

* Page ſſz1
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pas d'abord ;mais oui ſans doute ,flcarv ou

ajoutez un exemple ou le grand Prince de

Conde' ſut arbitre entre le Sieur Chante

reau le Fevre 8c le Genealogistc Dubouſi

cher. Mais je ne ſçai', Monſieur , ſi vous

ſçavez une petite particularité que jÏai ap

priſe de bonne part, c’est que M'. le Duc

tPEpernon 8c lc P. jourdan Jeſuite ,Con

feſleur de S. A. R. Madame , ayant renou-ó

vellé le procès quelques années après, 8C

#étant adreſſez à M. le Prince de Condé

Pour deciderdu differend z ce grand Prince

fatigué de toutes ces bagatelles ,leur dit:

Meſſieurs , nous vous ſommes ſort- obligez

de Pinterest que vous prenez à pouſſer l’0—

rigine de notre Maiſon juſqu'à onze ſiecle-s;

nous nous conrentons de it bien averez ,

8c ſur des titres incontesta les z àvous per—

mis de faire valoir vos conjectures ſur le

reste. Je crois qtfil-faut vous en tenir à

une ſi judicieuſe réponſe , 6c queMonſeiñ

gneur le Regent pourroit bien vous faire le

même compliment, ſi vous oſiez l'impor

tuner lai-deſſus.

Mais , Monſieur, prenez garde ſur cela

devons donner un ridicule; car pourquoi

voudriez-vous me faire un procès au tri

bunal de Monſeigneur le Regent ſur la ſi'.

liation dela troiſième Race, 8c ſut ſon

union avec la premiere par S. Arnoul, à

moi qui n’ai jamais parle' ni pour ni con

~ _r C iij
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tre , 8c qui ne me ſuis en nulle occaſion

declare contre votre Système P Si vous vou

liez vous faire de gayeté de cœur des ad

verſaires , que n’en choiſiſiiez-vous-de plus'

illustres que moi , qui, (elon vous, ne fçdi:

que medíatrcmenk PHË/Zoire de France.

Vous n’aviez quîàvous attaquer à Meſſieurs

de Sainte-Marthe , qui rejettent votre ſen

timent-, c'étaient des adverſaires bien plus

dignes de vous que je ne le ſuis., 8c bonsr

François, de Paveuñde tout le monde, ſans

ſe croire pour cela obligez de faire deſcen

dre nos Rois de S. Arnoul. - '

Enfin, Monſieur , venonsâ la derniere

Page de votre Replique, où vous me Par

lcz de la. ſorte. »Want à votre Histoirezme

o: dires-vous , que vous avez fait imprime!

” en 1713 , que pourrois- je en avoir dit -,

:n M. R. P. de plus que le Public en ſçavoit,
” avant même que vous Payez fait Paroſiître?

” On nïgnoroit pas quäuffitôt qu'elle pa

n rut ,elle ſur denoncée , 8c que ſur cette

:n denonciation , don-t on a même des co

” Pies , le debit en fut arrêté pendant quels

o» que tems. Il y avoit déja un rres- grand

o: nombre de genereux défenſeurs de Phon

” neur de cette Monarchie , dela gloire

»de nos Monarques , des prérogatives de

3313111' Sang , des droits de leur couronne ,

u 8c des Libertcz de l'Egliſe Gallicane, qui

” avoient la Plume à .la [Iain pour refmcr

T' Page n..
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n votreHistoire. L’on~ſçaic auſſi les~judicieu~

” ſes précautions que vous 'avez fait pren

» dre depuis x71; juſqu'en x71) , pour

p faire en ſorte qu'on nîtnprimât rien con

»tre vous. , .

Voilà , Monſieur , Pabregé 8c la perorai

ſon de la ſanglanteinvective que vous avez

faire contre moi dès le commencement de

votre Replique- Je vous paſſe d’abord le

galinxatias , en vous demandant ſeulement

comment le public ſçavoit ce qu’il y avoit

dans mon Histoire avant que je Peuſſe fait

paraitre ?l Mais. est-il de la prudence pour

un homme comme vous , d'avancer un fait

notoirement faux , ſçavoir que depuis que

mon Histoire eûx paru , le debit en fut 4r

rtflé Pendant quelque term. Ce fait est tres

faux , permettez-moi de vous le dire-, la

pafflon vous emporte , Monſieur, 8c ce

n’est pas Punique fauſſeté qui vous ait

échappé dans ce peu de lignes: le malheur

pour vous, est que ces fatxſſetez ne font

quç vous deshonoret, 8c que ce que vous

dites de vrai, est à mon avantage. Par

exemple , On #ignorait pa: , me dites

vous , qaffauſſitôt que votre Hiſioire parut,

elle fat dénoncée. Cela est vrai. Vons-ajou- e

tez ,Il y .rr/wit deja m: tres-grand .nombre

de gene-remue défenſeur: de ?honneur de cette

llianavcbie', de Idgloire de no: Mondo-que!,

de: Préragdtive: de leur Sang , de: droit:

’ Ciiij, '
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de leur Couronne , Ü' de: LíbertezdelîEà

glife Gallicane, qui avaient la plume à la

nain, pour refuter 'votre Histoire.

Que peut-on conclure delà ,.—MÎ'Y, ſinon

que vous 8c d'autres gens de votre caracte

re, aviez grande envie de me faire de groſſes

aflaíres , 8c d'empêcher de toutes vos for

ces le ſuccès de mon Ouvrage P Voici, moi*

ce que j’en conclus: La dcnonciation ſur

faire , ungrand nombre de gens avaient la

plume à la main pour me refuier; mais la

denonciation n'eut nul effet -, elle fut rejet

tée 8c mepriſée; ce prétendu grand nom

bre d’Auteurs laiſſerent tomber la plu

me tle_leur main. Donc, la denonciation

étoir mal fondée; donc, ce grand nom

bre d’adverſaites qui avoient ſi bonne vo

lonté , n'ont rien- trouvé quiïvalſtr la peine

d'est” releve'. Vous faites , Monſieur , par

tout Fela l'éloge de mon Histoire. .

Vous ajoutez encore: L’on ſçait auſſi le:

judicieuſe: précautions que vousavez fait

preníreïdepuit 171 z , juſqu'en 17 r5”, pour

faire en ſorte qu'on rfímprimâſſt rim contre

vous. D'ou le ſçavez-votls , Monſieur ?BC

puiſque vous le ſçavez , je vous permets de

le publier, 8c vous le devez faire , ſous

peine &être convaincu de menſonge. je

vous declare donc que ce que vous avancés,

iciz, est très faux , «Sc que je n’ai jamais pris

Pallartne ſur les menaces qui m'ont été

faites à cette occaſion.
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— Mais puiſque vous me donnez lieu de

— dire ce qui ſe paſſa au ſujet de la denon

, ciation , je ne ſerai nulle difficulté d'en in

struire le Public. On. preſents. un Memoi

"xe tres-injurieux cour-re mon Histoire 6c

contre moi à M. le Chancelier de Pont

chartrain z une perſonne de grande conſiz

deratioi] me le communique. par ſon ordre.
d I I

Je ne .iugeai pas à propos d’y repondre;

;ñ-'ecrivis ſeulement une lettre a la meme

perſonne , qui. la lut â. M. le Chancelier;

8c une autre perſonne, à qui celle dqqt je

viens de parler, donna la commiſſion de
imîapprendre le ſuccès de cette affaire ,p

nfecrivit auffitôt aprés en ces termes: Vous
efleſſsrmaintenant blanc comme neige dans'

L'eſprit de M. le Chancelier. Voila , Mon

ſieur , Peffer de la denonciation que vous

me. rcprochez , 8c qui doit vousdonner

un peu de confuſion ſur la conduite que

vous tenez à mon égard.

Je dois pourtant vous dire encore un'

v mot ſur ce ſujet. (Quand je reçus la denon

ciation ou le hlemoire preſente' à M. le

Chancelier , la premiere choſe que je fis,

fut de pardonner â celui qui l'avoir ſiitex,
-ôc de prier Dieu pour lui, 8c je pris laſi

reſolution de m’abstenir de faire aucune

recherche pour le connoîtte, afin de m'é

pargner les reſſentimens qui naiſſent natns

zellement dans, le cœur contre celui par qt ii
I I I I o

on a cte ſi cruellement bleſſe. Mais ie ne
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ſçai ſi malgré moi , vous ne me fſiaites”pl's—

~ aſſez connoître 'l'Auteur de ce Libclle ; je

trouve dans votre Replique un stile aſſez

ſemblable à celui de la Dencínciation z j'y

trouve les mêmes chefs &accuſation qui

étaient dans cette piece, inſerez dans la

vôtre avec beaucoup d'autres. On a , dites

vous, des copies. de cette Denonciation.

Rien ne convient mieux à celui qui lîa faire,

d’en avoir garde' quelques copies. Un.

homme plus précipité que moi, jugeroic

partes raiſons que vous en êtes l'auteur z.

mais je mecontente de vous en ſoupçonner,

ſans fixer mon jugement.

_ſajouterai une choſe que vous croirez

ſi vous voulez -, mais j_e proteste devant

Dieu qtfelle est véritable. Feu M. le Car
dinal d’Erre’eſſs, bon connoiſſeur 'Ze bon

François, comme vous ſgavez, ſouhaits.

de moi que je lui fiſſe voir mon Histoire

àmeſure qu'on Pimprimoit z il la lut d'un
bſſout à l'autre , 8C me dit en me la rendant :ï

Vous 'Buvez rien à craindre pour votre

Histoire- de la part cle la France, mai; je

ne vou; répond: pas des Romains. Cela étoit

fonde' ſur ce que je parlois affezfranche

ment touchant la conduite dequelques Pa

pes , 8c que pour Pimerest de la veriténe taiſcdis pas leurs _defauts, en diſant

I urs bonnes qualitez , choſe que vous me'

reprochez par rapport à nos Rois. , 8c en:

l
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core ſur ce qu'en' divers endroits je faiſois

valoir les vetitables_ libertez de PEgliſe

Gallicane 8c du Royaume de France, contre

quelques entrepriſes des Papes. Mais je fus

encore tire' dînquietude là—dcſſus quelques

mois après, lorſque ?appris par une voye

treæſeure que mon ouvrage étoit tres bien

reçu en ce paie-là , 8c de telle maniere que

le Pape,quoiqueje ne le lui cuſſe pasqfait

preſenter , l'avoir fait mettre dans ſon anti

chambre pour occuper ceux qui attendoient

l'audience. '

Il reſulte de tout cela, Monſieur, que

jfay .évité d'être partial ;que je me ſuis pro

poſe' la verite' pour guide; que neanmoins

dans les points deliears que j’avois à \rai

ter, j—’ay marche' la balance 'à la main 8C

avec beaucoup de circonſpection; de ſorte

que j’ay trouve' le ſecret de nbffenſer aucun

de ceux dont les interests étoient les plus

oppoſez, ſans trahir la verite' 538: je vous

avoue' que pluſieurs perſonnes d'eſprit , ſoit

de laCour, ſoit dela Robe , ſoit du nom

bre des Ptela-ts les lus distin uez m'a ant:
. , . . g ’ 7 . ñ

fait Pelogede mon Histoire par cet endroit,

Fay eu peine à m’empêcher d'en estre agrea

blement flatte'.

Au reste, Monſieur' _our revenir àla
D

dénonciation de mon Histoire faite â M. le

Chancelier de Pontchartrain , je prie Dieu

quïl vous le pardonne, ſi vous en estes
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?Auteur , comme je vous le pardonne moy

même de- tout mon cœur; mais je ne ſçaí

ſi le: honnêtes gens vous le pardonueronr ,

non' plus que le liel 5c les autres excès de

votre Replique. Je vous aſſure que je n’en

ferai pas moins , comme le Christianiſme

me Pot-donne, 8c d'autres raiſons m’y err~

gagent ,

MONSIEUR,

Votre tres ~ humble 8c !ref - obëîſſnnlï

ſerviteur, DANLEL, DJ... C. D.

. .

P. S. Ly avoit déja du tems, Mr, que

ma Lettre éroir écrite , lorſque j'ai

vû dans le nouveauMercur-e une nouvelle

Piece de votre façon. Il- paraît toujours

que vous eltes vivement piqué , 8E ce n'est

pas ma faute. Je n’ay fait que me deffen

Ïlre, 8c certainement avec- beaucoup plus

de ménagement que vous ne mhttaquez.

Vous verrez dans—ma Lettre le parri que

jñ’ay pris , c’estde vous laiſſer impunémens

emporterſtant qu’il vous plaira ,dans vos

differens écrits , à moins que vous ne faſ

ſiez paroître la Critique entiere de mon

Histoire , comme vouànfei] avez menacé ~-,

ie ver-ray alors ce que j’auray à faire.

Ce que ſai à vous dire lai-deſſus , Mon.
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'ſieur , ou plûtôt, ce dequoi je dois averti:

vos Lecteurs , c'est i° , de les prier de lire

dans mon Eſſay de l'Histoire de France la

Preſace que jîay ini-ſe avant la Carte Geo

graphique que vous critiquez; de faire

attention au but de cette Carte, 8c aux ñ

raiſons que j’ai apportées de la diſpoſition

que je lui ai donnée; 8c ils trouveront que

j'ai par avance prévenu une partie de vos

objections. 2.". Qfiune autre partie de ces

objections conſiste dans des choſes con
testées entre les Sçavaiſſis , &que-vous affirñ

mez avec votre iutrepidité ordinaire , com#

me elles étoient certaines: z°. Qie vous

rifattribuez des impertiñnences quipne me

ſont jamais venues à l'eſprit.

Un petit échantillon que je vais- pro

duire_ de votre admirableCritique, ſera

ſentir ce que je dis. Voici donc Pextrait de

votre Piece imprimée dans le Mercure de

Juillet, ſur' lequel je vais faire quelques

reflexions. '

zz Le P. Daniel marque Eſſonne près de

zz Corbeil, comme un lieu conſiderable ,

458c ſubſistant du tems de Clovis. 1l a cru

” ſans doute en avoir trouve' la preuve dans

zz le paragraphe 6 du titre i9 de la Loy ñ

D; Salique , qui porte ces termes z

,Per zflas (infirmitdtem Doozinitzim) Soumis '

ſe Forest homo excufare. .

zz Mais les anciens. exemplaires portent
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n snnnis; d'autres , Sonnir, 8c Snnnîsïolſ*

:a Sonnzſis dans le Latin; terme dont les

n) François ſe ſervoient dans les Actes, pour

a3 ſignifier un empêchement, comme en

, ” Papprend de l_a Coutume de Haynaut,

a: 8c des Privileges de la Ville de Saux en

I) Bourgogne, du mois' d’Avtil r 1.4.6,

» dans leſquels on trouve ees mots, s’il

H Paoit montrer Aſſo-xe loyal 5 Cesta-dire,

»s’il pouvoir donner une excuſe legitime.

” Ainſi ñcet article-de la Loy ne veut pas

M dite qu’on iroit s’excuſer à Eſſone, qui

9: ne ſubſistoit pas encore , mais qu'en alle

” guant une autre maladie ou une ambaſ

” íade,on pourroit par ces 'empêchemens

a: estre excuſé. ,

n Rien n'est plus ttfité dans les anciennes

a! 'Procedutes ou Actes écrits en François ,

:a que les termes Enfoinc , Eſſaine, soíene ,

d: Ejfoyne , Ù' Exſoíne, pour marquer un em

” pêchement legirime z 8c dans les Actes

2d Larins,ñon s’est ſervi des mots Sunnis ,

” Sonnis- Srtnnia , Sonic , Fflſionia , Exonia ,

” Elſa-Sinon, Üc. .

o: ll faut donc convenir que ie Pere Da

” niel apris le nom de Sunnir , qui ſignifie

n un empêchement pour le nom dÎEſſóne ,

zz qui est le Fauxbourg de Corbeil , qui ne

‘ a ſubſistoitpas ,encore du temps de Clovis,

Je réponds, Monſieur , à ce bel endroit

_de ,votre Critique.” avoiiant que ñſi le P.

ï
_ d

‘ o
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Daniel axajſonné , comme vous le faites

raiſonner ici, il le trompe certainement»,

,examinons donc ce point,

Premierement,, Monſieur , vous ne cités

;point l'endroit de mon Eſſai -de PHÎstOireſſ

ide France, oû, a' ce .que vous dites, je parle

.dŒflone par rapport à Clovis. _je lÎai cher
ſiché, à' je ne l'ai pu trouver : mais je ſup.

,poſe ’qii”il y est, ë( que vous n'avez pas al

@ce re' mon tc-,ztc , comme celÈ vous est écha

pé dans vor-re PICſnlÊſC di crtation ſur le

titre de Roy très-Chrétien _, en mettant

Pie Il. pour Paul II. _

ñ Secondement , ſelon vñous , j’ai été aſſez

ridicule _pour me tromper juſqu’au poin:

de prendre le mot-Semis , ou Smmis , qui

-ſignifioit en François Eflaiae , ou empêche

ment , par le nom d’un lieu , »c’est â—dire~,

pour ,le Bourg ou le Village &Eſſonne; ca;

voilà comme vous conclues, aprés avoir de

«bité une erudition fort inutile. llfaut dom,

,dites—vous, cazrvezzir que le Pçre Daniel 4

pri: le nom de Sunnis, qui ſignifie u” cm

pëchement , par le nom dfliſſonne , qui est le
Faux-bourg 4e Corbezſil..

3°.. Je ſupplie nos Lecteurs de voir ſi ce

que vous m‘attribués , s’enſuit de votre rai.

ſonnement. Un peu de Logique, Monſieur,

dans vos ,écrits , y feroit grand bien.,

40 . _je vous dis .hardiinent que le fait que
ſſ .vous avancés ,. 8C par lequel vous conclues,
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.est un fait -non ſeulement 'très faux -; mais

qu'il n’y a pas un mot dans tout mon ou—

vrage qui vous ait donné le moindre fon

dement' de Pavancer. Il faut , Monſieur ,

vous ustiſier lai-deſſus ,il n'est pas permis i .

un homme dîhormeur &attribuer de pareil

les iſſotiſes à un Auteur , ſans la moindre ap

parence de raiſon. Il y va de votre reputa

tion encore plus que de la mienne , de me

faire ſatisfactionlà-deſſrlgotl de me convain

cre par mes propres paroles. (Lund on au

ra lû ma Lettre , 8c ce que je viens d’y ajou

ter , que penſera-r-on de vous? Mais reve- ~

nous à votre raiſonnement. Le PHDMEÎEI,

dites- vous , a cr” ſam doute avoir trouve l’ -

xíſlcnce aîEſſone dar# le paragraphe 6. d”

tit. r9 dela Loy Salique , (fa. _

Non , Monſieur : vous vous trompez , 8c

_vous vous faites exprès des chimeres pour

les combattre. Ce n'est point là ou j'ai_ ren

contré le lieu &Eſſonne ſous la premiere

race. _ſe l'ai trouvé dans urrtirre du Roy

Pepin , par lequel il confirme la donation

qui en avoit été faire par Clotaire l I I. à

Abbaye de S. Denis, Villa (ognaminante,

Exdnajim ſuper Flavio Exane i” [M30 parzfia -

mje l'ai trouve dans Fortunagdans la vic de

S. Germain Evêque de Paris, ch. 1 5 , 8c fai

appris tout cela dans le ſçavant traité *Histo

rique des Monnoyes de France du ſieur le.

Blanc , qui aprés ces preuves , conclut de

f_ P. 17. [3
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l-a ſorte -, cc ce qui fait voir, dit-il, qu’Eſſone

in appartenoit au ſifque. On ne peut pas

” douter que ce lieu ne ſubſistât au temps

” de Clovis , puiſque Fortunat , contempo

n rain de Gregoire de Tours , en fait men*

” tioñ dans la vñie de Sd Germain Evêque

v de Paris: QR poutres_ vous répliquer à

n cela P

Mais" bienplus , Monſieur , j'ai trouvé

"Eſſone, oùvous qui vous mêlés de Medail

les , deviez l'avoir cherchée. C'est dans un

t-iers de ſol d’or qui est au Cabinet du Roy,,

8c que le même M. le Blanca repreſenté?

dans ſon ouvrage.. Ony voit le Buste d'un'

de nos Rois de la premiere Race ,avec cette

legende , EXONA Frcr', Üest-â-dirc , fabri

quéà Eſſonne.; 8c au revers , le nom de Mo

netaire, BET-TONE MON. Lequel de nous

.deux, Monſieur , est lîignorant en ccttemas
tiere? ſſ ^ ‘ '

_ Voici encore une petite ignorance qile'

vous' me permettre: de relever. Eſſonne ,

\iitesW-ousï, qui est lè Fdnxóbnrg--de Cor

óeiL, je n'en appelle pas ici aux Seavans -,.
maisjeîprens ſur cela âtémoins les Postil—

Ions qui, changent to_us les jours de chevaux_

ïyâñ' Eſſqnneó . .

Ce que je viens' d'avoir l'honneur dc

'Ïous dire, Monſieur, que dans la Prefäce'

d'une eſ ce d’Eſſay'de'l'Histoire de France:

_que ſi: _paraitre en; 163i' , j'avais
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venu une partie de vos objections, pour

roit paraître une deffenſe trop vague , parce

que ce _Livre est devenu rare , 8c que bien

- des gens ne l'ont pas en main pour le con.

ſulter; c'est pourquoi je juge à propos

d'ajouter ici l'extrait de la Preface où je

tite raiſon de la diſpoſition de maCarte

Geographique, 8c cela ſans conſequence

par la declaration que je vous ai faire de

neplus répondre à vos Ecrits, juſqu'à ce

«pue vous .ayez fait paroîrre tout enſemble

a Critique entiere de mon Histoire de

.France dont vous me menacez. Quint aux

-autres points particuliers que vous m'ob

- jectez touchant cette Carte ,_ je me fais fort

ñ fut la plûparr, de ſatisfaire ceux qui ſeroient

curieux de s’en éclaircir , 8c de les_ convain

Tete la Carte à la main, que s'il ÿ ade

.l'ignorance, elle est de 'votre côté. 6c non

pas du mien..

 

ſſfixtrajit' de la Pſſlſrſſff d'un Eſſai).

flítfloire de France, imprimé

en .1696,

…Comme la Geographic aide beaucoupſ
_ l’Hiſl:oiñre,…ſi8c que la vûë de la ſitua

tio^n des lieux dont on parle, contribue 61j

.tremement à faire retenir. les choſes; j-ay'

aioûrié ia' une.- Carte. -Gffïâïäfhiqnçdeh

~ x
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Gaule, par~ rapport au Regne de Clovis

8c de ſes enfans. Cette Carte est differente j

de celle de —l’ancierine Gaule du tems de

, Jules Céſar, 8c des deſcriptions qu’on.en ~

a faites juſqu’au temps de l'invaſion des

Barbares : elle est auſſi differente de celles

de la France d’aujoutd’hui.Les Cartes qui ont été faites par tapper!

'aux Commentaires de Ceſar , ne repreſem

tent preſque que ce qu’ils appelloient alors

communément du nom de Civic-ate: , 8e de

P431', c’est— à- dire' non pas les Villes 8c les

'Bourgs, mais les Communaute: 8c les

Cantons des divers Peuples qui- habitaient
ce païs , comme Bits-fige: ,Le-novices , Vecte

m-ti, qui ne ſignifient pas Bourges, Li

moges ,' Vennesñz- mais: le territoire, le'

Canton , le païs oû les peuples de ce mm

-'étoient placez. On Y ajoutait quelques

Villes , comme Ava-item', Lenoir-im” &q

la diviſion generale étoit les poils des Bei

ges, le païs des Celtes, 8c le païs- des

~Aquitains -,- 'ESE depuis-ee fut la_ Gaule Bold

gique, la Gaule Lyonnaiſe, 86e. r

je day. point ſuivi dans ma Cartecette*

methode 8c ees diviſions , mais j’en ai pris

une autre plus ſimple 8c plus nette, par'

rapport à- mon Histoire ,_&- qui fait con

*noître - distinctement Pétat des Gaules lors:

que Clovis y entra. Elles étaient' alors»

:tra-fixées en' trois -Souveraiaacttä ,nſçawiq

ſſ li

.\_.,
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x

.le Royaume des Viſioots , le Royaume-des

_Bourguígnons, 8c… e païs poſſede' encore

parles Empereurs Romains; 8c c’est ainſi

que je Pay diviſée.

Pour Paccommoder encore" pîus aux

.idées des Lecteurs , au lieu de divers peu

pl'es qui habitoient alors les païs des Gaules.,

jay marqué les Provinces qui ont pris

leur nom de celui de ces Peuples. Par

exemple, au lieu de Tnrones 8c de Cenoî

mam' , ou des mots François qui pourroienc

y répondre, j’ai mis la Touraine 8c le

Maine, qui viennent de Tvrone: 8c de

Canons-Uni; ce- qui revient au même , 8c

donne tout enſemble l’ide'e de 1a nouvelle

8c de Èancienne Gaule , ou, pour parler

plus juste,l-’ide’e de, la Gaulejdu remsdu

bas Empire.. *

Cette Carte est pour IÈI-listoire de France,

8c par conſequent on doit s’y exprimer

comme dans PHistoirc même: or , dans

toutes nos. Histoires modernes, on parle

toujours ainſ' : on appelle Touraine le païs

dont les' Peuples ÿappelloient Tar-ones.;

le- Mairie, le païs dont les Peuples s’ap

loient Cenon-ni. On ne m’entendroit ni

'dans l'Histoire ni dans la Carte ,ſi je me

ſervois du nom_ de Cenomaniens, ou de

Septrmans , ou. de Cadurciens , Re.

_j'en-ai uſe' à peu près de_ même pour les

noms _ciesvilles z. je. n'ai. poinrmia Lag/ae.»

«\
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Hum pour dire Laon ,' qui säippelloit du

tems de Clovis Lugdunum Clavatum, ni'

Dnracori pour dire Reims , ni ſigagmum ,

pour la Ville de SaínDMaurice ſur le Rhô—

ne , ni Argenton” pour. Strasbourg , 8Ce.

Toure éruditíon qui embamſſe., au lieu de

faciliter la connoiſſance des choſes , doit'

être écartée de l’Hifioire. . _ ‘

Si j’avois voulu me faire valoir ici par:

cet endroit , je n'aurais eu qu’à me' ſervie

des deux premiers ſegmens des Tables Peu- .

tengeriennes ;ils contiennent' lesCarres de

~ la Gaule .du bas Empire ,z 8c furent faits ,.

ſelon quelques-uns, cinquante ou ſoixante

ans avant Clovis ;z mais, dis-je , j’aurois.

apprehende' que mon Lecteur en les conſul-E

tant , ne_ dir ſouvent à peu près comme le.

Comique moderne:cela eſt beau ;mais je ne

Êenteflzdp pa”. .Ce n'est pas ſans raiſon que
je —m’explique_ ſur ce ſujet.. La premiereë

épreuve de maCarte. étant tombée a entre.

les mains de quelques. perſonnes , elle en.

fut critiquée , ſur ce qu’ellei avoit trop l'air.

d’une. Carte de la Gaule Moderne...]_’eſpere.

que mes-raiſons lestſatisferont :celles prou—ñ.,

vent bien., ce me ſemble , que j’ai dû gar-

der le milieuque j'ai pris..Cette Carte est differente des modernes».

non ſeulement par ſa diviſion generale de..
la Gaule criſitrois parties , ſçavoir le Royan

me. des Vifigots ,vlc Royaume des Bourgpiz,

...A



46 L E M E R C U R É .

f . gnons, &c les Terres ſujettes à~I’EiT~1‘²

pire Romain : mais encore, 1.. Parce'

' qu’on n’y admet aucun de ces noms de'

Provincegbeaucoup plus recents que Clo

vis, comme la Picardie , la Normandie, .

le Dauphiné, le Luxembourg , ôcc. 2.. En

ce que les Provinces qui y conſervent les

noms des anciens peuples, n’y ſont point

diviſeſſes les unes des autres par des points,,

comme dans les Cartes modernes , parce

‘qu’on ne lait pas , 6e qu’on ne peut pas. __

'lçavoit précilément quelles étoient alors

leurs bornes. 5. En ce qu’on n’y voir point

les noms. de certaines Villes qui nîëtoient

point au commencement de la Monarchie ,

comme Abbeville ,. Caën ,. ôcc. mais ſeule

ment celles qui étoient alors. 4. En ce

que y ayantomis des Villes plus conſide

rables ,_ mais recentcs,orî dont ll n”est. point

parlé dans-PI-Iistoite de; Clovis ou de ſes

fimceſſeurs, on y- a placé des lieux ou qui

nc ſont plus, ou qui ſont aujourd'hui peu. ’

connus ,, 8c qu’on ne met guerres dans les ' ~

Cartes deFrance , qui doivent cependant”

être dans celle-ci ,— parce qu’on<en parledans

lHistoire :. Tels ſont Noiſy ſur la Marne ,'

Brenne ſur la Veste à quelques lieues dé

Reims , Bec. qui étoient des Maiſons- de

plaiſance de nos premiers Rois.. Par une'

raiſon ſemblable on a donné beaucoup*

plus «Pétehdue à la Forest dfihrdenne qtfelk"

n’en &maintenant ,GCC-z - a
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«Contrc IaMeuſe 8c ?Eſcaut j'y ai laiſſé

Le nom des anciens Peuples .qui y demeu

.roient, appellez. Arboriquesſſai eu une rai?

ſon Particuliere d'en uſer ainſi , que l'on

concevra aiſément , quand on lira le com

mencement de ?Histoire de Clovis, 8c la

diſſertation que j'ais faire ſur ſon entrée dans

. l'es~Gaules.

Pour la Germanie au-delîâ du Rhin, qui.

fait la frontiere-Mie la Gaule de ce côté-là ,;

je n'y ai marqué que les. Peuples , par le

nom qu'ils por-toient encore. du temps de*

Clovis , comme les Vicarnes ,les Camares,,

48cc. Parce que les Hiſioriens parlant ,de ce

Païs-.lâ , ne ſont gueres mention de V1lleS z
i ſi ce n'est de Difpargum qui. est nommé

chez Gregoire de Tours , encore faut- i.] env.

deviner la ſituation. One voit encore dans

le Supplément de Fortunat la Ville Capi

_ _tale de Thuringe , deſolée par Thierri , fils

‘ de Clovis , 8c Roy de la France Auſfra

ſienne; mais on en ignore le nom. Enfin z

pour faire cette Carte, on s'est principe.»

ſement ſervi de l'ancienne notice des Gauzñ

. — les, des ſouſcriptions des anciens/Concilcs

~ deFGaules , de Gregoire de Tours, de Prod

cope, de la nouvelle notice des Gaules z

compoſée Pa: 'Adrien de Valois , 8re. '

K

<~. x



4a LE MERCURE

 

A Arles ce zffiffnillot- 172.0.

Copie dïihé Lettre éc~rite ?r M. l'Abbé de

Camps ,par M. lc.Macqwuis de Graveſon..

SM) reçû , Monfiènr., Uotreréponjé 3-14

Tefntatinn dn Pere Danief, Û' jelïëi lnë

avec plaiſir… On vo# par ce: petits morceaux

de litterature ,. que rien ne 'vom est échapë

ſur faut enre HPHY' aire. Celle de Franceque le Pgere Dafllctſflóûflfu donnée , ZF' qu!

von: av” en raiſon de critiquer, u été re

gardée conzme nn Ouvrage qui donne n”

demcnti à :an: le: anciens Historien: qui

avaient écrit avant _lui ſur I4 même matiere

On est bien obligé ,ÆMOflſiFflV ,aux perſan

nes éclairées à* ſçnvdntcs comme 'vom' , de

manifester, _avec autant cle farce C7' de pren

ïue: , I4 verité :le certain; fait; que des Histo

riens, tam pour leurs zſimerêt: , que pour de:

uûe: particulier” qu’ils ont , ſe ſervent. de

tonte leur elaqaence pour lec falflfier Ù' le:

tom-ner à» lem- avantage ,. ſans-conſiderer

qu’ils dcchonorent l'Histoire delenr Pan-ie,

qu’ils donnent ntteznte ?OL-z- liberté de- [Mr

Egliſe… nationale., à la flnſſnnceó” [Tém
karité de lenrs !(01). Vans avez Zíenfrzſſit de'

donner a” Public vatrefçgvame Diſſertation..

à'jouons- remercic très-humblement de m2

'unis
4
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*voir fait P/youueur de me I4 communiquer.

Je veux faire deſſiner une petite figure de

bronze , qui est tombée depuis peu arme me:

mai” , Ü' trouvée dam notre terroir. Elle

- repreſente une femme qui file, Ü' a beau

coup de reſſemblance à Peflígie de [a fille de

Titus que nous avons-ſur les medailler. j’ai

écrit quelque choſe (irait-flu: r, 'que j'aurai

lÏ/Jouueur de 'vous envoyer avec le deſſein. , ~

J'ai l'honneur d’être uvec un très-reſpectueux

attachement ,

'MON-SÆEUR,

Votre très-humble 8: très-Obcîffianr

.ſerviteur, AMAT DE GRAYMSÔN,
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Que la dignité Imperiale a été

attachée à la Couronne de France

depuis Clovis..

»Que les Rois de la premiere, ſeconde

8c troiſième Race ont pris le titre

dîîmpereurs.

Lt qu’il leur aéré donné par leur$z

Sujets l, 8c par les Etrangers.

_ ,Par Manjíeurde Camps Abbé ale Sign),

"Empire ,Romain a-fini dans l'Oc

cident l'an 4.76 , lors de la priſe

Î ,à _BC de la dépoſition däàuguste

'WWW' Momille par Odoacre Roi des

:Herules- Depuis ce temps juſquîâ l’an 800,

  

. c’est—à-dire pendant 52.4 années il ne s'est

trouvé aucun Prince qui ait pris le titre

_d’Empereur‘ d’0ccident : neanmoíns l’on

voit que le titre d’Empereur a été pris par

les Rois ,des François , 6c qu’il leur a été

donné; 8c que Clovis est le premier Roi

de. France qui _ſe trouve .qualifié Empe

reur. ~

La dignité Imperiale étoít attachée â la

Monarchie Françoiſe , 8c chaque Roi de

' .cette Monarchie étoit veritablement Ern
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Pereur, ôc pouvoir en prendre le titre.

'Voïons l'original de cette prerogativc.

L’an du ſalut 508., Clovis Roi des

François étant à Tours, donna audience

aux Ambaſſadeurs de PElnpeteut Anastaſe,

qui lui rendirent le-Decret, par lequel _

-cet Empereurlui -conſetoit le Conſulat (a.)

. ñou Paſſocioit à l'Empire.

Clovis le reçut 8c prit en même temps

les marques de cette dignité; ſçavoir , la

' -Robe 8c le manteau de Pourpre, 8c la

, Couronne, que *les mêmes Ambaſſadeurs

lui' pretenterent, 8c depuis ce temps il fut

appellé Conſul 8c Auguste. (b) .

Je viens de dire que l'Empereur Anastaſe

œonferant le Conſulat à Clovis, l'avoir

aſſocié à PEmpite. j'en trouve des preuves

.dans Gregoire de Tours , qui dit formelle

ment que defzuis -ce jour Clovis ſur traité

de Conſul 8C d'Auguste. Et db eo die Con.

' ſul ZF' Augustus est vacitamr. ( c)

Le titre d'Auguste était, comme tout le

monde ſçait, reſerve' pour les ſeuls Empe

reurs excluſivement à tous les autres Rois

Be les autres Souverains dela terre.

(u) Greg. de Tours, 1.2.' c; zï.

(b) 155d. '
( c ) TouresllesEdîtîons de Gregoire de Tours

diſent , ó- al: eo die Conſul é: Augustus cé? 'vo

'zimtussmais celle du P. Ruinardqporre , ab n

dd'- manquant conſul Mor Aug-glas' :ſi -v-zgitatus.

E”

I
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Le P. le Cointe prouve par quantité

,d'exemples , que les Empereurs étoient du

temps d’Amstaſe les 'ſeuls Conſuls, 8c

.qu'ainſi lors que ce même Anastaſe a ſait

Clovis Conſul , .il l'a en même temps aſlo

» r \ , - ^ .

cie a_ -l Empire, ê: ce meme Auteur fait

voir ſur l'autorité de quelques Historiens

»Grecs , que des Rois ayant été faits Con_

flils par quelques Empereurs, s’étoient re

gardez dans »la ſuite connue Empereurs,

8c avoient pris le titre cPEmpereurs , 8c por- -

té tous les ornemens de la _dignité Im

pe-riale. (a)
Du Cangſie prouve de même que la digniv

re' Imperiale 8c la Conſulaire étoienr í_n—

ſeparablcs, &que Justinien I. ordonna '

dans ſes 'Novelles que .l'on ne confereroit

plus ñlc Conſulat qu'aux Empereurs. (b )

je ſçai que les Novelles ſont de l'an 54x,

6e par conſequent trenteñtrois années après

que Clovis eut. été declaré Conſul par

Amstaſe; mais cette Constitution de _justi

nicn ne nous fait connoîrre autre choſe',

ſinon qu'il fit une Loy de ce qui étoit alors

une Coutume très bien établie.

Procope dit que cet Empereur ceda les

.Gaules aux François , ê: que les Rois des

François avoient ſeuls avec les Empereurs
l( a) Coint. Annal. cccleſ. ad an. 503. tit. I.

P. 1S4.

u) Gloſſ. lat. _Gang t. 1. p. usgôc tipo,
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lcte droit de battre _de la monnoye d-’Or a

l-'eur coin -, privilege dont les Rois de Perle

ne joiiiſſoient point , rfayant que le droit?

de faire battre de la- monnoye dîargent &t

de cuivrc.(«4’) ~ ' -.

Ce temoignage de Ptocope, Auteur

grave 8C contemporain 'de Justiníen ,— est

conſidemble , 8c merite des reflexions.

Il. est ſûr que Justinien-ne poſſcdoitau
:une terre dans les Gaules, elles eſitoient

alors- entierement occupées par les Fran'

.çois, excepté un coin du-Languedoc , qui

étoit poſſede par les Goths_ d'Eſpagne.

.W Les- François avoient conquis les Gaules

ou ſur les derniers Empereurs &Occident;

ou ſur les Goths uîſur les Bourguignons:
.Qflsrpû- donc cedzer PEmpei-eur Anastaſia

aux François P ce \k'il pû être- que la dignité

lîmperiale ſur les Gaules , c’est—à—dire qu’il
reconnut les Monarques François qui- n

regnoient alors-,ñ pout les ſucceſſeurs de

Clovis leur per-e à _la- dignité I-mperiale' ,

pour ſes collegues-â lëElnpire ,—& pour [Cs

egaux.- - _

Une preuve constante de cette égalitéÏſel tire du Privilege dont' ils étoient en

poſſeffion de battre de la monnoye d’or à

leur coin, de même que' les Enæpereursr

Privilege enfin qui ne leur étoit commun'

qœävec les Empereuts; le Roi de Perſeï

ſ.a-).Ptocop.. de bella Gothico. Lp c. p:

" … E-iij
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“À

même ne Payant pas, comme Procope le

remarque ;cependant le Roi de Perſe étoit

alors un. des plus puiſſants Rois de la terre

8c l'ennemi le plus terrible dCS—ſ:.l11PCl.~.CUſS

Sur ces raiſons de fait, j'en reviens au

fientinaent du P. le Cointe, qui est que

Clovis ſut aſſocié' à l'Empire Par Anastnſe ,

8c ïajoute que cette aſſociation fut renou

vellée par Justinien en faveur des fils 8c

des lucceſſeurs de Clovis à la Monarchie

Françoiſe 5 8c qu'enfin" cette dignité Impe
r-iale n’añ point été juſquïà preſent détachée ſſ

&le la Couronne de France..
Je iſiçai que-de Valois (a )a été dîun ſenti

ment contraire 3.85 qu'il a ſoutenu que Clo

vis recevant lc Conſulat. avoir ſeulement

été Fait Patrice, je ſçai auſſi que le Pere_
Daniel a ſuivi ce ſentiment dans ſon Hiſ-ſi

toire de Clovis , col.. 4.8 8: 49. De Valois

allegue à ce ſujet Pexeanple de S. Sigiſ-ñ

mond , Roy de Bourgogne, (é) 8c celui-de

Theodotic , Roy des Ostrogots. Il rapporte

auffi des exemplesde quelques Grands Sei—

gneurs de ?Empire , 8c même de quelques

vaſſaux de l~a Couronne de France qui ont

eu le titre de Conſuls ou de Conſulaires…

quoiquïls ne fuſſent que Patrices.

1l est vrai que Theodor-ic &C Sigifinond ,.

(u) Valeſ. rer. Franc. l. 6. t. l. p. zoo. 8: ffl

~or.z ( lv) S. Avi-ti Vienn. eyîfc. epifl. l.. 7.
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&pluſieurs autres Princes ohtéré faits ,Pa

triceszñmais PHistoire dir ſeulement qu’ils.

furent faits Parrices , 8c elle ne nous ap

rend int u’ils ayent tré faits Conſuls,III-l ſſenpeost pasqde même deClovis, elle nous

dir qu'il fut déclare' Conſul, 8c elle ne parle

point de ce prétendu Patríciat; auffi ne l’a—'
flilqpas eu.- Qxant auxſi~ Seigneurs qui ont

été traitez de Conſulſis , quoiquïls ne fuſſent*

que Patrices , de Valois devoir ſe ſouvenir

que les Patrices de France n'étaient en au

cune maníere differens des Comtes' établis

dans-les Provinces: ce qui parait par leurs

fonctions.- Elles ſont énoncées dans la hui

tiéme formule de Marculphe qui éroir com; _

mune pour. le Duché ou Gouvernement ,ï

8c pour” le Patriciat :‘ &- rien n'a été plus

commun dans la .Monarchie Françoiſe que

de deſigner les 'Comtes ſous lenom dc--Conñ

ſuis.» ~

(Liam aux exemples que de Valois (a) tire?

duContinuateur de Fredegaite(ó)8< d’E'gin-‘

hard , ils ne ſont pas aſſez deciſiſs pour éca

blir ſon ſisteme 8c celui du P.-Daniel ,par

ce que ces exemples ne ſont point du temps'

de Clovis ,— mais de plus de deux ſiecles

aprés. D’ailleurs lc Pape offiit à Charles

Martel le Conſulat Romain.- Il n'est pas

tout-à-fait hors de croyance que ce Pape ne

(A) Valeſ, rer. Franc. t. r. p; zoo. 8: “zon

(b) Fred. c. 110.

E iiij
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ui offrir en même temps la Couronne ſmb-

pedale , comme un de ſes ſucceſſeurs Pofſi

frit 8c la' donna à Charlemagne.

(Want à ce que dir de Valois', que le

Pape Adrien I. Pria en 774. le Roy Char
lemagne de prendre la longueRobc 8c le a

Manteau de Pourpre', 5c une Chauſſure

Romaine, 8c qu’il en infere que c’est une

preuve que Charlemagnequi n’c’toit que

Patrice, ayant neanmoins le même habit

dont Gregoire de Tours nous apprend que

Clovis ſe para , ilen' faut conclure que

Clovis ayant été déclare' Conſul', ceConë

ſulat qui lui' Fur deſeré n'était qu’un Pra

riciat , tel que celui de Charlemagne) 8c'
rien dc plus. . - 'ſſ

Je ſuis perſuadé que de Valois étoir

trop habile pour nîavoirpas changé de ſen

timent, s’il avoit lu une Lettre dumême'

Pape Adrien I. écrire à Charlemagne deux l

années auparavant , destñà-dire , en 77r ,.

ou 772.» , dans laquelle Sa- Sainreté traite ce -

Monarque d’Empereur, (d) 8c S;ll avoit ob

ſerve' que Charlemagne lui-même qualifie

ſes Etats d’Empire dans une Lettre qu’il

écrlvit à Offa Roi- des Merciens en 774, (b)

'dest-à-dire , la même année que le Pape

Adrien pria Charlemagne de ſe revêtir de a

la Tunique 8( de la Robe de Pourpre , ^ 6c

(à) Chen. ſcript. Franc. t. 5. p, 767.

(b) Ball-u.. Capîtul. Rega Franc. r. !a p. 1M.



D"A 0- U s T. ct ct, ;r

…de chauffer des ſouliers là .la Romaine', ceñ

pendant il est ſur qtieſſ Charlemagne ne re-í

çutla Couronne Imperiale d'Occident que

vingt-ſix ans aprés ,=c’est-à~—dire , l'an 800d

il _en faut donc conclure qué ſi un ſi habile
homme,qui étoit le Pape Adrienl, trſſaite

Charlemagne d’Emp_creur-, ſi Charlemagne

a- le même titre dans une-cronique ancien

ne , dès l'an 772.», ſi. Charlemagne donne

lui-même le titre &Empire à ſes Etats, il

faloit que l'on fut bien convaincu qu'il étoit

Empereur de fait ,. 8c que la dignité Impe

riale étoit attachée à la Couronne deFrance,

qu'il avoivhcritée des. Rois ſes _Prédecelï

ſcurs &- de ſesflrncêtregvingtñneuf ansſſavant

qu'il air été couronné EtnpeteutSPOccidentó

ll-paroît par ces mêmes preuves quo

l'Empereur Anastaſe conferant lè Conſulat

â. Clovis Roy des François , Paſſocia en mê

me temps à l'Empire ; auſſi-le même Clo

v-is est-il le premier de nos Rois qui est qua

liſié Empereur.- Walceruslui en donne lc

titre dans la. v-ie qu'il a écrite de S.-Frodil—

lin. *Les deſcendants cle Clovis ont pris 6c.

. reçu le même titre.

Nous avons une monnoye d'or de Theo—

debett Roy d'Austraſie (a), dans laquelle ce

Monarque est repreſente'. vêtu à la Romai—

(i) Bocterouë , monno 'es de France. p. 2,30»

Can". diſſert. :z, ſur lHi , de SLLoiiis. p, t”.

:Ã
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ne , 8c tenant un Bouc] er de (a gauche ſur'
lequel paroît un Cavſialier armé , il tient

de l'autre main un javelot , 8C a la tête couñ

verte d?un— bonnetlurmontéælîune aigrette,

8è orne' de petles.- ~

Du Cnnge dit" (4 ) que ceîbonnet est le dia

dême des Empereurs &Orientz-mais il fait

voir en même temps qu’il était commun

à d'autres Rois , 8c je me ſouviens d’avoir
Vu une EstampedeCharlſiemagne qui pa;

roît avec un bonnet aſſez ſemblable. Ceſh

une ancienne Nfoſaïqueque les Bollandistes

ont fait graveräc rapporter dans leur Pro

pilcnm dusmois de ’May , 8c qu'ils eroyent-ï

avoit été faire vers-l'an 776-', cîtzst-"à-dire ,

vingt-quarre années avant que ce' Monat

que_ reçût. du.. [Pape la~ Couronne Imperialc
d'Occident: Aſiu tour de la tête de Theoñ' —

deberton lit cette Inſcription' D. N---TH 50-'

DEnrnTU-s VIÜTOÈ,‘& ati-revers estîuneï.

Victoire renanten la main droite une lou.

gue Croix avec_ ces caracteres Victoria Au: ~
guſli , ait-deſſous de la figureîestctle-Corzoó'

qui ſe rencontrera “la plupart des Medailë

les du bas Em ire. Onvoit aux côtés de
. P

cette Victoire ces deux Lettres R. E. - Je

crois que c'est une fàute due-Graveur , 8c?

qu’il faut R.ñ-F'. REX- FRANCORL' M'

Du -Cange croit (b) que cOmme-pces mon

(a) Diſſert. 2.4. ſurFHist. de S. Louis , p. 2.9i.

(b ) Cang. diſſert. 13. ſur lŒ-Iist. deñ-SJ-duis ,

I? **LPT
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voies ſont conformes aux Medailles de

Justinien , l’on pourroit avancer avec beau

coup de fondement , que Theodebert ayant

fait des Traitezïdäalliance avec Justinien ,

8c ayant c'te' adopté par cetEmpercur , vou

lut lui marquer ſa reconnaiſſance , faiſant

'frayer des monnoyes entierement ſemblad

bles à celles-de cet Empereur. Je paſſe tout_

ce que ce ſavant homme avance pour prou

ver ces Traitez &alliance ,.. _éSc je ne puis

n-fempêchet dhvouer que je ne ſuis point

de ce ſentiment, parce que le Roi Theo

ñ debt-rt prendici la qualite' dc Vainqueur ;z

8c je ne eonnois aucune victoire qu’il air

nclngottée', avant celle qu’il remporta ſun'

le même Justinien. Il devint ennemi de cet-

Empereur ,, parce que ce même Empereur:

prenoit dans ſes titres, celui de Vaixxlueur

des François, des Allemans, des Gepides.

8c des Lombards , comme s'il avoit vaincu?
toutes ces nations. Ce fut pour ctpunir cette

.vanité, que Theodebert entm en Italie à las

tête de cent mille hommes, conquit toutela

Côte de Genes,.le Milanez 8c le Piedmont,

8c quelques autres pays 5 puis il revint dans-a

ſon Royaume chargé dc_gloire 8c de butin ,È

8c laiſſa en Italie une armée. tous là condui

re du. General… Butillin , qui pouſſa les

frontieres de la> Monarchie Françoiſe juſ

qu’au fonds de la Sicile. Ce ne peut être~

que Pendant ou :Ogres le tems de ces victoi
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. res, que Theodebert afait battre les mon?

noies d'or que je viens de décrire. Ainſi ce"

p 'n'a point c'te' par complaiſance pour l’Em-‘

pereur , dont il étoit alors ennemi jure' ,-.

qu’il a pris le ticre’d’Auguste , 8c qu’il s'est

fait repreſenter avec les mêmes- ornemens
qui paroiflſient d~ans les monnoies de ce mêſi

me Empereur ,commeidu Cange l'avance f?

mais ça été pour faire v-oir à- toute la-terre

, qu’il étoir Empereur de même que JUstÎL

nien , 6c- qu’il—ne'lui> étoit inferieur en‘1‘ien‘.=

Clovis' II.-R0i de Neustrie &- de Bout-ë

gogne ,a porté le titre (l'Empereur 8c &Au

guste. J'en trouve une Charte qu’il a-donnée

!Laïtroiſiéme année de ſon Re ne en Faveuè
. g a

de l'Abbaye de Plflebarbe , conçue 8E datée'

en' ces termes: (a) 1"” nominé' Dei zrtèrm', â'

Salt/Doris naflri _Teſts Chri/li , Cia-douceur ,

divinâ ordinante- Providentiâ , Iinperdtar

'Augustus :jzereſſarinm guide” Ü' 00713M130)

eſſe vide-Mr .-. . . . F454 Natítiæzſlk 5-. Cali

Martííyamzo z. regnanze Clozlovæo Impem
tare' dulczſſzſimoſ Aflmn- Monte Land-uno ,—

pret-ſertie popula.- _ ’

Chilperic lI. ſonpetitſils est' auffi qualiſi
ſſfié Empereur dansJes Actes de S. Odilíez

Enfin, il me ſeroitaiſé de faire Voir que

depuis le grandClovis, tous les Rois pré#

deceſſeurs de Charlemagne avoient été

Empereurs des Gaules 8c d'Occident, 8c

" ' (ñjMazë de Plſtebarbe ,LL p.” 35;
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-reeonnuspour tels; mais 'ne voulant pas

entrer dans une 'diſcuſſion qui ſeroit très- -

longue , jeme contente d'avertir le lecteur

qu’il peut voir à ce ſujetles Annales du P.

le Cointe ſous l'an 508. N° z—7. ſous Pan

63 8. N. 8. le P. Boucherdela Compagnie

de jeſus, dans ſon Belgium [Lam-mum , Liv.

zzo. cap. r9. le Gloſſaire Latin de du Cange

ſous les mots Conſul 8C Imperatar , PEdit de

ClotaíreIl. pour la confirmation des Ca
ſinqns du Concile tenuâ Paris en 6x5 ,la

Vie de S, Martin Abbé de Vertou Dioceſe

dc Nantes, lc ſecond livre dc l’Histoire

dfflgathias , les Histoires des Tranflations

de S. Vanneôc de S. Arſacius, 8c quantité

d’autres Historiens ou Auteurs des Vies des

Saints, qui ont écrit ſous la premiere 8C

ſecondaRaqe de nos Rois ce qui s’e’toit

paſſé' ſous la premiere, 8c qui ont donne' le

tigre (l'Empereur aux Rois predeceſſeuts de

Charlemagne depttis le grand Clovis.

Pepin le Breſ a le même titre dans lesActes

de S. Solle , écrits par un Abbé du DÛU."

viéme Siecle, 8C dans un de ſes Seaux qui

ſe _trouve dans PAbbaye de S. Maximin de
Treves , que Ÿai eu entreſi les mains.

,Charlemflgne n'était qualifié Empereur

8c regarde' comme Fin-parent que de même

que les autres Rois ſes predeceſſeutsxxäni

déja remarqué que le _Pape Adrien I. i

,donne le titre &Empereur dans une Lettre
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qu'il lui écrivit en 771. ou 772.. que le

-même titre lui est donné dans la Chroni

.que de Latt-resheim , 8c qzue .ce Monarque

-donnoit lui-même le-'titre (PEŒPIEC à ſes

.Etats dès l'an 774. Or ſi Charlemagne est
-qualifié 'Empereur , 8c ttaiteſſ lui-même ſes

Etats (l'Empire, vingtñſix , &même vingt

neuf années avant que d'être acclamé 8c

.couronné Empereur d'Occident par les Ro

mains, il ſaur conclure qu'il ne devoir le
ritre d’Empereur qu'à la Couronne de Fran-ſi

ce qu'il avoit héritée de ſes ancêtres. _

Tous ces exemples prouvent demonstra

tivement que la dignité lmperiale étoit at

-chée à la Couronne de France depuis Clo

…vis , 8c par .conſequent 592. années avant

que Charlemagne ſut acclamé 8C couronné

Empereur par les Romains l'an Zoo. Et ainſi

avant que ( ſelon l'erreur populaire ) l'Em

pire eur été renouvellé dans l'Occident en_

_la perſonne du même Charlemagne.

Les Romains couronnerent Charlemagne

l'an 800. Il n'aquit rien de nou-veau par

..ce Couronnement; ſon .domaine 8e ſon

autorité n'en devinrent pas plus conſide

rables. _

Neamnoins la dignité I-mperiale'que Clo

-vis avoit attachée à la Monarchie Françoiſe, -

:ſep fut pas pour cela demembrée , 8c nous

-woyons que ceux des deſcendans 8c des ſuc

ceſſeurs de ce Prince , qui ne portaient:
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point la Couronne _Imperiale d’Occident ,

ne laiſſerent pas de prendre _le tigre d’Em~

pereurs, ;Sc dîêtre _traitez .comme empe

teurs.

Charles le Chauve; porté le titre d’En1.'

-pereur auſſitôt que celui de Roi. _Il _est qua

_li fie' .Empereur des François &C desAquitains

dans une Charte duCartulairE de Beaulieu.

;Il est auſſi qualifié Augustepar les Peres du

Concile de Bonneuil tenu en .855 .

C'est donc mal à propos que le Religieux 1

;Benedictin _, qui adonné au ,Public le Mar

ñtñyrologe d’Uſuard_, & duquel les Auteurs

,du Journal des Sçavans du lundi 2.; Jan

.vier X719, ont donné lëextrait, dit que

;Charles le Chauve n'a c'te' couronné Empe

reur qu’en 87 5 , 8c qu’il n'était encore que

Roy, lorſquïlſiïſuard. lui a dedie' ſon Marty

rologe, puiſqu'il ne 'lui donne que le titre

,de Roy dans ſon Epîtte dedicatoire z 8c que

- _d'ailleurs il ne ſe trouve aucun manuſcrit

dans lequel Charles le Chauve ſoit qualifié

;Empereur , avant l’an 875 ,qu’il fut cou

tonne.

_Louis le Gcrmaniqtte, l’on des Monar

.ques François , 8c 'qui n'a jamais porté la.

Couronne Imperiale, est qualifié Empereur

dans une ancienne Chronique, parla ſeule

raiſon qu’il poſſedoit _une partie de la Mo

narchie Françoiſe. _

Non ſeulement les Rois de la Monarchie

4

r



764 LE MERCURE

I

lyrançoilſie étoient qualifiez Empereurs par

'la ſeule raiſon quïlscenoient partie de cette

Monarchie z mais le titre dïEmpereur éroit

tellement attaché à la Couronne de France.,

que les Administrateurs des Royaumes de

cette même Monarchie , pendant les mino

ritez des Rois pupilles , étoient non ſeule

ment qualifiez Rois par un uſage tres

commun en -ce tenu-là, mais ils pre

noient auſſi le titre &Empereurs , de mê

me que les Rois proprietaires. Nous en

avons des exemples dans -les_ perſonnes

d'Etudes 8c de Raoul, ſeuls Regensêè Ad

miniſtrateurs de la Courone de France qui

ayent portéle titre de Rois.

' Eudcs , Roi Regent 8c Administrateur de

la Couronne de France, pendant la minorité

ñ de Charles le Simple, est qualifié de Tres

glorieux 8c de Catholique Empereur dans

une Lettre que le Pape Etienne écrivit aux

Comtes de Bañccelonne , 8c dans laquelle il

leur marque q.u’il s'est rendu à Troyes ſur

les ordres qu'il en a reçus du même Eudes.

Le même Eudes est auſſi qualifié Empe

reur dans quelques Chartes rapportées par

M. deMarca dans les preuves de ſon Hi

stoire dela !Marche d’Eſpagne. '

Raoul, Roi Regent 8c Administrateurs

de la Couronne de France, pendant la pri

ſon du même Charles le Simple, ſe donne

le .titre _dïluviucióle , de Pieux &c de toujour:
. 'ſi Auguste



D’A O U ST. " E;

IAE-gusta , titres qui rfétoient pris que par

les Empereurs.

Hugues Capet Roi de France datoit in~

differemment ſes Chartes8cles Diplomes

des années de ſon Regne ou de ſon Emñ

pire. Nous avons quatre de' ces Chartes

dartées des années de ſon Empire. ñ '

La premiere pour l'Abbaye de S.'.Pierre- .

de Melun accordée à -la priere de Sevin

Archevêque de Sens. ; elle eſt-datée en cette?

maniere,

(a) Afíum Compendio , 4m10 Internatio

nír Dominica' 991. Data r7. KÏZICMJÆÏIIM

Oflobrí: , 4mm quinte IM PEIÇII Hngonir'

Regis , Û* &oberti filiz” ejur anna que-mo.

La ſeconde efl: pour l'Abbaye de ſainr~

Pierre in' Mame &l'add-n dattée-de la mêmeï ~

année , en la même forme, &de la même

maniere que celle que je viens de rapporter. -

' Dans la troiſième ,donnée en 99e. pour"

l'Hôpital de Poiſſy, Hugues Capet dit (b)

qu’il tient le fceptre de l'Empire des Fran»

ſoir; IMPERI 1 FRANCORUM ſceptri; pnſi-r

na, 8c' à-la ſouſcription il 'eſt traité de!

Seremflîme O' d'Auguste, I-iU-SON Ls SE—

RENISSIM! AUGUST”

Il fit auffi' quelques donations à~l’Ab-‘
ſſñ baye de S. Mêmin par une Charte de l'a…

9S7.â condition que les Religieux de cette

(a) Gall. Christ à S. Matth. t. -1. p. 71 8. c013;

(5),M0rin , Hiſh. du Hurepoix p. 107.

F?
ï

v:
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Abbaye prieront Dieu pour la- proſperitéſſ

de ſon EMPI-Rläaſstqt” lMPERN Îſſtoſlri.(a)

_ ]e paſſe les autres exemples ,— 8c je viens

au Roi Robert ſon fils 8c ſon .ſucceſſeur,

qui est aulſi qualifie' Empereur en-diversë

endroits (b).

Louis le Gros estauffi-qualifie' Empereur;

par pluſieurs Auteurs (c). ' q

Louis VIl ſon fils 6c ſon ſucceſſeura qua—

liſie' ſon Royaume d’EMPrRE , . 8c a porté '

, 8c pris le titre CPEMPBREUR AUGUSTE DEs~

FRANçor s.

Ce premier fait ell: justifie' par une Charñ

'te de ce Monarque dePan 1 145 , en faveur*

de S. Martin des Champs , tirée du Cartu— .

laire de ce Monastere,8c rapportée dans lcs

preu-;eñs de l’Hiſ’r. deMontmorenci , p. 4.5.

Et laiecond fait est tiré d’une.Charteñ

dc cc même Monastere, du 8e Fevrierde

Pan njgd-donnée à Maguelonne , en far

Veut de Rainmnd Evêque 'de PEglife dm

même nom , dans laquelle on trouve ces~

rennes , .

(d) leuzloviw; , Dei arclinante Piovialemíâ,

(a) Dubouch ñPrcuv. de Forig. de la Liaiſon de

France , p. 330. ; ~

(b) Helgaud in Vita Robert. apud Chen. n4

p. 67 . ~

Mar-ren. part. 2.. p. 6l .

(E) Glab. Vita Carol. Com. Hand. n. 84,

Sugsr Lilzcll ñ deAdminiüë ſua..

1.() Gall. Christ. t. z. p. 571. col. r.
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FRANCORUM IMPERATOR Aucun-us; ‘

Philippe le Bel a pris auſſi le tiEre,d’E1n—

pereur; &ile-même titre luia été donne' par

l'Empereur Albert de la Maiſon d'Autri

che.

Enfin l'on a donné dans le dernier ſiecle ~
à? nos Rois le Titre d’EmpererÎr.ſi On l'a

grave' ſur des Monumens qui doivent du

rer autant que le lnondc; 8c il n’y a per-v

_ ſonne qui ne [gache qu'avant la Paix de'

Carlowitz, nos Rois ſont les ſeuls Priu

ces de PEurope qui-'ayenr été reconnus 8c?

'traitez dïmpereurs, comme ils le ſont? ï

encore maintenant à i la Porte du Grand?

Seigneur, par les Rois de la Chine , de'

Siam , de Perſe, 8c d'autres grands Rois ,

qui ſont les Maiflres de ?Aſie 8c &CŸAË

Fíiqile.» ‘ — —

F1 i
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0 D EI

PE” de: Jeux,Dieu de: jjóoctacle: ,,.

Soutien; , anime me: tranſports ,~

Sans tai , pour chanter te: miracle: ,

gge pourraient me: fbihles accords.

Sur nous tu——fais- marcher les nué-'S 5

_Au gré de te: -væax tu remue;

Le Ciel , lañ Terre , let-Enfers. _

Les Immortel: ,ſans doute , eux-même: , .

'11

Ont remis en tes mains ſuprême: , _

1'01” les reſſort: deïvniverſ.

Le 'voile au qtlorphíe enflînte ,

Dzſparaie a me: yeux ſurpris. .

To” ſanctuaireſe ſri-flame. a a 0'179"

_ _ , _ turc.

;Dieux !que d'objet: m) ſont produit; s

Dïnimitables .perſpectives

Orient des Scènes fugitiws.

b 'vois hien tótäd-'arbrerípſiczis- “ÎÊEËWËËVÏ

_Me trampgÏ-_je , ſins-je e” delire?? Scène.

Ton élève auſon ele ſa lire ,

I-'ait-ilſuivre encor les forit: 2

c Ougtoutfieiz-.Au bruit de! caſcades, f &tf6

_ decorauon

_Quefomzent de coulam ruiſſeaux , ſe …zz dzng,

Díja de zzmidesñzcñïzdes, ÀfiLffi-Ÿffl"
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Dés-ro U' 8'13.

sejouënt dun; le ſein des eaux-P

Muis les Naïmles diſparaiſſent ; '

Tone à coup en leur plu” croiſſent

25D” bſquet: de 'vastes jardins.

Florejſuit l'amour-eux Zífhire :

Mai-mime , comme eux , "ſÎflſſïÊ

Le: amours dant res lieux _ſi-nt pleins. -

\

Bſi Tantâi-flarti: des -noirs alim” ,

Des Rois fie*: , des montsſoureilleux ,

Cacher” leur: orgíieilleufi-S cime: _5 .

Sous le lambris même des Cieux.

c Tantôt des Temple: magnifiques ,

De: Pu luis aux' riant: portiques , -

.Pile-vent par l'art imitez. __

d Mon œil curieux lES-zíí-Uore;

1l les admire , é* els-arche encore»

LW-'ÆÆÏIK gm' le: u trunſplantcz.

c Lieux écarte? ,ſombres retruíter , —

.Azile “th” u” tendre umaur ,

Deſert: affreux ,fox-ins diſcrètes.,

î Vous Paroiſſe? à "votre tour.

Tendre Io , deploruble Armide ,

Dam. leur _ſein-votre umaur timide,

5 Díralzeà me: jeux ſes douleurs.

Æclflulſis d'une contrain” extrême!

pans n-Êlleux Échos de 'UM-Pfliímhî

C37

4 Jardins**

d ’Hebé, dc '

…Cères 8e de:

Flore, 81e.-

.L 'Le Fped-ä"

tacle des'

rocherspa-ï

toit dans

Bcllénoplxóſz _

dans ALÎS,Î -

8c Gala

rhée.

e Templï ‘

d'A pollon ,

d’lfis & du#

Deſiin, &e;

d Palæíl'

(lr Céxès deñ
Céphectc ,

(Yflpnllon

&dffirmidc ‘

e 'Les !bl-j

!En paroiſ

ſent dans'Amndis . &ñ l

Rolland; 8;

les deſerts

dans Pro

ſerpine. Ar

midz-_ffiſi-g -

‘ tis 8e Peléez…

f Monolo—

gui-WHO &

d’ArnSid-ï3
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Vous mïzpprencz- tous_ w; malheurs.”

gage -voírjez le Tina” t'on-vie.

Je tombe en l'éternelle mai”

Lé Stix à me: jeux ſe alé-ouvre ,

Grands Dieux , où m'avez-vom conduit! ~

a Alcide y 5ème Ïëpauvante;

.Il ramène Ale-este 'vi-vanté ,

Des bords Qu'on paſſe ſans retour.

Izù-:rè-pide , auxjeidx de CerÉi-re ,

[T] ris du Nächer mercenaire ,

' E: mais lefranchir à mon rom'.

c'en eflfitít , aies :latte-z ſoudaine:

Dzſſſpent le: Man” épars'.

Cieux , ſur :e: remnſſ/znte; Scènes ,

'Vous "vous ouvrez' de toutes par”.

b A”ſein :ſans brillante nuè' ,~

Cſhelle à mexyeux deſcendu? z

D’Ati: 'va tenter las ſimpirs.

c Les Diet-zx de nous-même ídolaires ,

D74” 'vol pramptfendcnt no: Théatre: ,

Pourſe prêter à no-S Plaiſirs.

ï

4 Les Elf?

Fers rcls

qu'ils ſont:

dzmsalccíkc'

la Deſcente ‘

de

:Vols des _

Die ux»

.Mais , 6 Ciel ! quel": manflmſauvage(
cl L'Enfer a -vamiſm- :es bords ! ſſ'

Leurſczufle inficte au loin le: plages 5

Lam_ regñfds lancer” mille mom.

dLfl CiIî-t

mère a lc

Monstre

&lä-\ndtor

Üèllïï'
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Aéeourez* ’, Enfanî de Bell-me ','=

a Dclafl-ajeur qui le: !toune ,

Suu-vez me: timides ejÿri”. plu-n.»

Du moius delleurfgueules billard,..

Arrachez* 'vorptîles .dmx-ms ,

L'Amour de -vos film est le prix;

Ou nfeicaute , laſſ 'Sräzſſze change: î

Je me trou-ve au' milieu "ollrsflat-ï'. -

_We *mais je ï quel affiſſ-eux mélange

Declan: , de mars , de Matelots!

, '. \ 'ñ bîëmpëzé‘
b Lejourfu”, le nuage tre-ve z Ïmdonc , l

La Mer juſque: au Ciel s'élève. dîfléſione v

. , .ñ , . , GHYAlÇGÃG*

Tous les *tzeutrſífflcnr dans les azrsuñ- _

Ciel, pour euglautir un *Delage ,

Veux-tu alaſim le même" naufl-agg-r

Enfe-'Urlir Mur lÏUui-vers'. , .

Le 'veut ceſſe 'S leſi Ciel ſſjè dore*

Dſie mille riautes couleu”.

Auxjeux. di la brillante Aurore , -

. (rl/vus reuaifleq', aimable; fleurs. dÎllŸäŒñr-*ex

' Le Zëphn' la flat-de formule.- dansï

Phaëtom
Déja je 'vois fuir lie-vaut elle

La nuit-M lugubre appareils*

Lè: ri: ñ, les jeux qu'elle ramène ,

d Mieux quetes trauſpprts de Climêae , v_ 4 Clímène ’

mv-tç mus
.M-Ïauuauear” uu-uarlveau Soleil. - a _ces Peuples-u
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Mais guellaflammewagalzonde, à cïltährïeïâgi

,Qgelle ardeur Pínëtre en tous lieux ?v RE KIS,

L'air pâlir , le eonnme gronde, -

Lafont-ire éclate dans les Cieux.,

a Tu péri: , jeune tvémíraire 5

Tt: Cour/im , du haut de leurſjóhèſſre;

Sſie' précipitent éeerdus. - '

:Dans ta chute , tu nous entraine: ,'.ñ

ë' Chûec ſſ.

~ de Phaëeanë

Arrête: mais, â plaintes -vaines .'

Lfflflüflre tombez m n'es plus.

Paurſui, püiſîant Dieu de la Lire L, .

Peurfiei , :es doux enehanzemens ,

Ècen: à jamais leur empire

Sur nas ennuis , ſur n'a; mamens.

PM* dïſiïloíifflantes "mer-veilles ,

Tu charmes les jeux , les doreilles)

Des chagrins tflfllſſçni le cou”- -

Calme celui qui me dévore;

baigne du main: m'apprendre encore; -

'L'art qui nous fait de' ſi beaux 'jeun-- ſi

 
,_—d— ..î

r I a** :rrzóg- .df-TH, f) 115x211*:~.'FIîS

LE VER RPOEMÊ-F

MvS E , vacanze 'nm' quel Art , quelle -ËuËFHŸ

[quad ñ

 

 

Arr*
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Au Verre que je chante a donné_ la naiſſance.

Sans doute , ou je m'abuſe , il estfaux qu'un tel l”.

Soit lefruit imPrívû d'un aveugle hazard,

Le Dieu dont lepouvoir met les rochers e” poudre.

A vivreſans honneur ne pou-Danſe reſoudre,

Et montrant aux Humains ſes miracles oliver: ,

Vaulut d'un nou-vel être embellir l'Univers.

Grands Dieux , dit -il un jour, eídantà pj

colère,

S'il est vrac' que Vulcain ait Jupiter pour Pire;

D'ou vieut qumbanaonne', ſans Temple ó- [Inn

Autels ,

Je ne ſkis regarde' que comme un des Monde.

k Prícipitíde: Cieux , déteſiéſur la Terre ,

Je ne ſÿais aujourcſbuique forger un tonnerre, v'

Jefaiípenilant l'hiver lesflèche: de l'Amour :

L'Ete' , mon Pe're é* Mars m' occupent tour à tour.

_Augré de me: def/frs , quand'pourrai-je, tranquille ..

A Puniversſurpris rendre mon Art uiile f

He'guailrfeſl-ce qu'au mal qu'il fit au genre hu

main ,

gge la Pellerin' doit connaitre Vulcaí” ;

.Non 5je veux qu'à l'aſpect du Plus Purfizie gu-Uyzzgz,

Tou: le monde applaudiſſe , ó- rrfoffre ſim hom

mage. ñ -

1l dit; ó- dans l'instant , dans un vaſiefàarneau ,

1l jet” avec prudence unſſmílauge nouveau.

Par l'action a'u feu , quele Cyclope guide ,

La matiere bien-tôt n'eſt plus qu'un tout liquide.

- G
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PHP/è! 074'765 le Dleu 'voyant tout prepare' ,

Etait pour commencer dumſesfbrges rentré;

Lars qu'en-taupe' du Ciel par le Dieu des alarmes ,

Le Meſſager de: Dieux lui demanda de: armee.

Laiſſe-mai reſpirer , dit Vuleain enfureur ,

.Er ſai: de mm travail le préznier ſpectateur. -

.Mercure lïólzſervoit : ilfit enſa preſence _

Paurla premiére fai: , l'eſſai deſa puiſſance,

Dſiſauflle créateur “enfame .les obje”,

Mai: de ee nou-vel Are admirable: «zffèzs _ï

Ez tables , en 'va-ſeaux le Verreſefaſe-mu 5

Prend le tour , la couleur que F/ímſa” [ui donne.

.Mercure ſatisfait , s'envole dan: les Cieux i

Et de ce qu'il a 'vu court instruire le; Dieng.

Pour être plur certain ele ce qu'il 'vient d'entendre.

Dam le: autres dLEt/ma chaque Dieu 'va ſe rendre.

Par un Art étrangerfaſdmee' de :eau-veau ,

Lïu-vrage aux autres Dieux paraît encor plus beau

Ses rajamſſiam coupez g lïnduſïricuſe Optique

Groſſir , éloigne , approche augre' d'un Art magique_

a Silène 'voit tomber le -uaile ;ézzèñ 4 Les 5n

nèrcs.

breux
ſi gg; dan-bm jadis le: 014?», &ſe; jeux.

q 'Drame , auſſi-tôt pur de nouvelle: I: Tclcſf

CO COroute: , - P

Sembleſe trarzſÿorterjuſſiguïvux céleste: Tourer.

c_ Eexacte Betaniſue obſerve tous les ï Mycróf

cape.

corps 5

~ 'e'
x
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Díeouvre leur *vertu , leurs fermes , leurs reſſort! :

a Dar” aan-verre plus grand Iris ſe repré- a r.: PÎÏ

ſème'. " m”

b Vénus dans celui läſe trou-ue plu: 5 '-6 Ul"

charmante : W1**

"une autre, aupollon ate-iran: leg-regards ,

c Alloit jetter ſoudain la- feu de toutes ï L* Miſoïï

PM" 5 ' ardent.

Lorſque Vulraiu , joyeux deſbu nouvel ouvrage .

.Aux Dieux , qui Píeoutoient ,— en enfiígría l'uſage,

Les Martel: dans la ſuite apprendrez; lesſecrïts ,

Font dans ee nou-vel Arſſt de rapides progrès.

Les Belles _de Vínusſuivent him-tôt l'exemple .

Dans un Miroír chacune à l'en-w' fis contemple; .

Voir ce qu'on lui eaeha , montre , ouſgait colorer

Touba: questa” Docteur n'a pû que Im' montrer.

Ctlui qui par les ansſêntſîë 'wîê affàiblie .

Celui quifiëit les loix que lui dicte 'LH/mie ï

Chacun defferemmentfair hommage à rule-zi” ,

Vi par-làfçutſe gendre-utile augenre humain.

‘ E L E G I E.

'D A P H N E' . tu n'as eonuu l'Amour que par

' ſes charmes ,

Vois gael eflſbn pouvoir dans mes tendres alarmes.

_ Anand; mon tristepm 5 Ôſenſible à mes Pleurs ,

Gi;
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Viens m'aider Â flíchir Pingrat Pour qui je meurs;

Jevivoisſans alé/Ir: , óïjeune , (ſ7- ſans malice ,'

Des Bïrgers dans no: bois fignorois Fartijïce ,' ' _ l

Le cæurlzbre , avec eux je gardais me: brebis .- _

Je peignoir leur taëflm , jenfilois mes habits. _ 1

Leſhi” de mon troupeau mon chien, ma panetiëre,

Mes laitage: , mesfluíts mctoccupoient toute entière.

ſfaflîstois par coutume aux Fítes de: hameaux ,. Ã

A-_nos jeuxſolernnel? , aux concerts les plus beaux 5* ~ ï

.SJ-ur les gazon;fleuris ó- les 'vertes fóugères ,

Je voyais cent Bergers auprès- de cent Bergers: ,

,Auſon des chulumeaux_ célébrer leur: appas 5

3770i: laſëule encor , que l'on ne chantait pas. ñ

'Ùn jour. Vel jourfatal .' Le trop ruſe' S rl-Uandre ï

Mitrnon nom le prímier dans un air doux é' tendre, o

.Et (it , non loin de moi ,~ répéter ſa chanſon ï "

_Aux Echos aſſemblcz dim! le _font-l d'un "Uctlïfl

Le l'air , en retirant mon troupeau du pacage ,

?entenditſa chanſon du preſſjuſqsſa” village;

Je ?entendit Encore —, avant queſur tnesjeux

Le_ſommeil eût -zzerſïſès pavpts gracieux.

Son beau chant m’e’veilla dès l'AMM-e vermeille. l 'l

Hélas .' je lui Print' trop aiſément l'oreille g È

Mais quel autre à ma plate aurait pû l'é-virer ,ï

Pan même eût pri: plaiſir ale l'entendre chanter. l

Toujours plus attentif, complaiſant ,ſans caprice: , v

Silyandre me renrloit mille petitsſer-vices 5 ,

1l me prêt oit'ſon bras pour monter le; 55x34… ,l
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lïſenfi-igînait à dreſſer des piéges aux oiſeau” ,

Et par centtraits di-vers deſon adreſſe extrême, .

.À mon cœur innocent il en dreſſoit lui-même. P*

il partageait mes foins , il ſui-Unit tous mespas -' f

Atome heure , en tous lieux , il -zsantoit mes appels:

ſfaccautumai bien-tôt mes regards àſa 'uûe' :

_De/Em air tmdreó- doux mon amefui émue' 5

' Ce Berger chaque jour) portait quelque trait S

Il] mit , le diraiñje .7 _un deſardre ſecret.

Je ne me connus_ plus ;ó- dans ce trouble extríme ,_

Jeſentis que jaimoigſansſgavoir comme o_n aime;

Mes_yeux qu’il 'vit par toutſur 'laiſeul fattacher U:

Lus' dirent un ſecvet qiiilr ne pou-voient cacher.; .

Et duherger charmant, ó- díjaſtír de platre, _

Les ardeurs pré-venaient les -vœuvc de la Bergíre.

:Qu deſhirts redouhlez , de rnouwmens flateurs ,

De tranſzaarts renazjfa ns , de diſcours enchanteurs!

Ses regards pleins defeu , ſa douceur ó-ſa grace ,-

vglſen Îuari eſprit encor nuit é* jour je repaſſe ,

ſſ Ne parlaient que d'Amour é' nïnfpiroient QWA;

moun. . .

Tout ?aſſurait en- moidu plus tendre retour 5 '.
Et toujours à lui plaire appliquée , attenti-ſſzæo ,

Sa tcndre/ſe rendoicma tendreſſe plus Tdi-He.

Ainfi mon jeunÆui-_flaté d'un doinëeffioir .

Voloit à ſon ;vainqueurſans craindreſon pou-voir. *

gge craindre de l'Amour près d'un Berger qu'au

aimeJ.

_Güj

$7_
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D'un bonheur plu: constant laflateuſe apparente

Lui qui cent fois aux bord: de cette eau claire ó- '

 

 

gge l'Amour de f” traits prend ſoin d'armes' luis

mime!

On nous voyait aux champs , dan: les bois tous ſis

jours , ’
.

Nous ſuivre ou nous chercher , é' nous trouver

toujours.

Sans @ſe mïznimoit à la perſí-vírance. '

Contente de_ ſentir mes d'est” innocens ,

ſfabanoionnois mon ame à ſes traitsſídui/Zens.

Rien n'oſe-it tra-verſer nos amours mutuefles : ‘

Je ne penſais jamais qu'il eufût aïnfidíles.

Æelle (toit ma foiblëzffe é* mon aveuglemeut!

Ciel! devais-je compterſur lafoi d'un amant I

SiI-vaudre pour Doris , hélas ! n'est plus silvaní” ;

Je ne 'vois plus en lui cet airſi doux , ſi tendre, _

Ces _ſoím toujours nouveaux , ces flux , ces 'vÿfs
trünſporu; ct ſi

Doris n'est plus l'objet def” charmant accords. ' <

ÜCÏÎÊ

Emut mon tendre coeur duſon deſa musète .

, pourſuivre-mes pas , a laiſſe' tant defois

Son troupeau lou ele lui , s'égarer dans le; bois ,

Craint de perdre un Agneau , cherche dans lp

_ prairie ' - _ fi ;a

Qgelque herbeſalutaire àſa brebis chérie; ſi ‘

Ou pare ſa houlette, ou careſſe ſon chie.” ;

1l dídaigne ſens-veut les careſſes du mien.
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Ni la nuit ni lejoar ne 'mefaie plus entendre

Les accens de ſa -voix ſi touchante ,ſi tendre;

Et tandis qu'à meijeux il ſaigne ſon troupeau,

Sa musëee est oiſïve é* pend à quelque anneau.

.Hélas !bqililezl changement ! quoi ! cette ardeur ſi

e e ,

,Quiſembloit en naiſſant devoir être éternelle , d

Est íteinee , ó- rnen coeur n'es‘î‘ pas moins enflamí.

Ah! Daphnj! ce: ingrat n'a jamais bien aime.

_Aveugle ;je prenais Pour une rendreflâme ,

Tous les feux apparens qui nniſſoient deſir” ame.

1l rfaimait que par art , ó-Parſesfeintsjäupirs,

1lflaroit Biſon 3re' me: innecens deffirs.

Je devrais me «langer ;mais je n'ai d'autres armes

gge de tristes regrîts', des _i/bûpirs ó- des larme:- ,

Gíaíreuſe Daphne' , ſers mes tendres ardeurs , .'- .

Pains-lui tous mes ennui: , Tne- mortelles langueurs_

Le perfide 'verra , tu peux les y peindre ,

gge je ſai mieux aimer , qu'il ne ſÿue jamais

jzeindre.

. Au récit des roux-mens dan! mon cœur eſi atteint ,

x a

0 Dieux ! »puiſſe le ſienſentir ce Qu'il a jèinr.

é

a
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L y a long-temps , Monſieur; que fa)

le plaiſir de lire le Livre que vous don

nez( tous les mais au Public , c'est un amu

fement neceſſaire à un homme éloigné, comme

mai, du ſpectacle dela Capitale; Ü' pour ,

peu qríun honnête homme ſoit curieux de ce

qui fe paſſe à la Cour , à la ViUe,Ü' dans

les pays étrangers, je ne comprends pas qu’il

sÎen puiſſe raiſonnablement Paſſer : permettez

mo) cependant de vous faire un \Petit repro

che , vous manquez de charité pour les Pro

vinciaux en hien des choſes, Î-e defaut vous

. est commun avec le; hahitan: de Paris , com
me ils ſont à même de eect qu’il y a de nou

veau dan: la litterature, ils fe' contentent

.aiſément ZF' nefont aucune attention à l'in

digenee des pauvres eämpagnarlís; ees der

-niers ne ſe trouvent avertis des neuve-ratez

que lors qtfflelles ſont furannées : je voudrai:

pour _y remezlier que_ vous vouluffiez de temps

en temps nous annoncer dans votre Mercure

les Livres nouveaux qui paraiſſent , ou tout

au moins ceux qui ſont de nature à nous

amuſer. Vous jugez que ce ;feſt pas ſans rai

ſon que je vous en prie , puiſque ce n'est que

fort rarement que ces Livres paſſent juſqu'a?

nous; un ele mes amis #envoya derniere

ment un Livre de cette eſpece, c'eſt à-dire_
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*ſde-ceux dom la_ _lecture est .un paſſe-temp:

agreable pour un homme qui aime l'extraor

dinaire, imprimé cette année à Amsteridamÿ

4 chez ?Honoré à' Chatelain 5 il a pour titre ,
l 'La vie 8c les avanturcs ſurprenantes dc

Robinſon Cruſoe' , contenant entre autres

évencmens lc ſejour qu’il -a fait pendant

Vingt-huit ans dans und Iſle deſertc”, ſituée

ſur la 'côte de l’Amerique , près de l'em

bouchure de la- gfande riviere Oroonoque 5

le tout écrit par lui-même, &traduit de

l'Anglais :je fa) lû avec beaucoup de plaí<

ſir, Ü' je vous envoye l'extrait que j'en a)

fait, pour vou: exciter à en faire de pareils

dans la ſuite : l’on: Pinfererez dans votre

;Mercureffi vous le jugez à propo: , je crois

qu’il pourrafaire plaiſir Û' donner envie de
'voir Poríginal entier: Si cet extrait ríuſſtſit , ..

je vouspromet: de vous en envoyer Æautres;

ï , ~ .ce ſont les amuſement de ma ſolitude, dont

ſi ' je veux aleger votre travail journalier 5 ôien

l ,entendu qu'en revanche vou: nfaceorderez

-de votre part l'extrait ale ceux dunt je n'au

ray pas eu conuoiſſanre.

Ce Livre a; été extrêmement goûté en

Angleterre ; il n’y_a pas lieu de s'en éton

ner, on n'a. jamais vû dans la vie d'un

[cul homme tant d'aventures ſurprenantes.

a L'éditeur de cette traduction a cependant
ct] 'trop d'intégrité pour vouloir aſſurer le Pu

p blic qu’il lui donne une Histoire veritable;

— p...pñññ-.ñ

f"~
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il ſe contente de dire qu’il trouve la choſe

très probable, le lecteur' en jugera par

l'extrait, où je ne rapporte que les faits ,

laiſſant à part toutes les reflexions morales

du Heros de cette Histoire , qui n’ont rien

_de bien extraordinaire, 8c qui ſont quel

quefois fort ennuyeuſes.
Robinſon Cruiſiqé nacquit en l'année

16 zz dans la ville_d’Yorck , d'une aſſez

bonne famille bourgeoiſe; la lecture des

voyages 8c la frequentation des Marins,

avoient fait naître en lui une paffion de

meiurée pour .les avantures de la mer.

A l'âge de dix huit ans il communiqua à

ſes parens le deſſeinquül avoit de voyager;

_ ſon pere l'en détourna par des raiſons tort

ſages de ſouvent repetées, mais elles ne

firent aucune impreffion (ur l'eſprit de ce

jeune temeraire. Rempli de\cetre idée, il

fit rencontre par hazard à Hull d'un de ſes

camarades, qui étoit ſur le point d'aller

par mer à Londres z il ſur invité d'en faire

le voyage , 8c y conſentir. Le jour deïetrc

premiere lortie fut le premier Sepzembrc'

165 r. Notre ieune avanrurier ne fut pas

long-temps â ſe repentir d’avoir deſerté

dela maiſon paternelle; car le huitième

jour de la navigation, le Vaiſſeau étant

arrive' à la rade d’Yarmouth, 8c y ayant

mouillé , la mer s’enfla vers le midy ſi vio

lemment, que malgre' les précautions du:

L .
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Maître du Navire, le Vaiſſeau fut bleſſe',

8c fit en même temps tant d'eau , quëtout

lffîquipage fut employé à la pompe -, mais

ce travail n'aurait. ſervi de rien pour le

ſauver, -ſi un petit Bâtiment qui paſſoit

n'avoir riſ ue' une Chaloupe pour le ſecou

rir.- Robinſon 8c ſes camarades ſe jetterent

dedans, 8c ne pouvant joindre I-e petit

Vaiſſeau , prirent le parti de voguet au

gré des vents ~, bien leur en prit, puiſqu'un

quart d’heure après ils virent couler à fond

le Vaiſſëatl qu’ils avoient _été contraints

d'abandonner. LeunChaloupe cependant 5.

force de rames aborda la terre d’Yarmouth z

- ces malheureux échapez du naufrage y ſu:

rent reçus avec routes ſortes d’humanitez,

tant de la part_ duMagistrat , que de celle

des Marchands, qui leur donnerent de
ct l'argent pour s'en retourner chſſez eux , s'ils

le jugeoient à propos. Robinſon ptit le_

parti de s’en aller à Londres à pied; vous

jugez bien que pendant ſa route il lui paſſe

ï dans ſa jeune cervelle bien des reflex-ions

differentes ſur le unalheur paſſé: il fur même

tenté pluſieurs fois de reprendre la maiſon

de ſes parens; mais la crainte d'être moc- '

qué lui fit prendre la reſolution de rester

quelque temps à Londres; il y tomba en

aſſez bonnes mains: la[frontiere perlonne

avec ui il ſit connoi ance articuliere ,
ſur unqMaîtrc dc Vaiſſeau qfui- avoit été'
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ſut-ct la côte dc Guinée, 8c qui étoit reſolu'

d’y fetournct ;Ce nouvel ami lui propoſa

Ie voyage, il :accept-a lîoffre; 8c comme il

avoit quelque aígenc, 'il Pcmploya cn

(Ltinqtmilleriez il partit 8c revint heureu

ſement- avec un profit fort ,honnêtèç auffi

est-ce le ſeul de ſes voyages qui lui ait'

réuffi : Ce petit ſuccès lui inſpira de vastes

projets; ſon ami le Captaine [nougat quel
ques jours après leur retour â Londres , cela. ct

n'empêche. point notre Avanturier de pren

drq la reſolution dc faire le mêmejvoyage z

il e rembar ua ſur lc même Vai( eau avec

un homme gui la premiere fois en avoit

été le Pilote ,__& tsette ſeconde en étoit de

venulc Commandant; mais jamais navi

gatíonrne fut plus malheureuſe que celle_

cy; car en faiſant route entre les Iſles Ca

naries &la côte d'Afrique , leur Navire fuc

ſurpris à la. pointe du ?our par unCorſaíre de
Salé beaucoup plus fort que lui ;ſi on com

batit cependant , mais il fallut ſe rendre,

8c tout ?Equipage fut fait Eſclave , Robin

ſon tomba en partage au Capitaine Cor

ſaire , il en- fur traite' aſſez doucement, il Y

resta _en cet état pendant' deux àns , ſans

avoir pû trouver aucun nÎoycn de s'écha

pcr. Enfin au bout de _ce temps , il ſe pre

ſenta une occaſion-aſſez finguliereó Le Pa.

tron de Robinſon, depuis quelque mois,

' ’a,ll0it .plus _en courſe,, faute d'argent, 8c:

1
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paſſoit ſon temps àla pêche; il avoit pour

cela fait ajuster un Bateau ou Cbal0upe-,—
~ aveclune cahute actu milieu , ſemblable à:

cellee dfune Barque-z laiſſant ſuffiſamment

d'eſpace derriere 8c devant , tant pour ma

nier le Goùvernail , -que pour halet une

grande voile latine du triangulaire, 8c faire

toute la manœuv~re qui.pouvoir être necefl

faire pour pare: aux coups de vent. Le Ca

pitaine avoit menage dans la cabane qui

étoit fort étroite ô: tortbaſſe , aſſez de place

pour y mettre un lit , une table à manger,

6c pour contenir desvatmoires à mettre des

proviſions. Il arriva que le Capitaine Cor

ſaire avoit fait artie avec deux ou trois de

ſes amis pour (Ërtir un certain jour avec ce

Bateau , afin de pêcher 8c de le recréer. A

«pet .effet il avoit fait des Proviſions extra

Œdinaiiesquïl y fit .embarquer la veille , il

y- avpit auffi fait mettre trois fuſils , de la

Poudre &du Plomb , parce qu’il avoit def.

ſein de prendre le plaiſir de la chaſſe , auſſi_

bienque 'celui de la pêche.; toutes choſes

.étant .préparées, le Patron vint dire à Rod- '

binſon qui étoit cn garde dansee Bateau ,

_ ;que lëfpartie HVOÎÎË remiſe à ,une ,autre

fois ,_ôc luiordon cependant d’allec en

Meripour lui prendre du Poiſſon ,il étoít

_accompagné , .comme de .CQUUHÏÎC, ;i'm
homme 8c d'un jeune garçon. ñ ſi .

Robinſon ne manqua Point _unooccaæ
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ſion ſi favorable à ſon deſſein , il fit encore

de ſecondes proviſions , ſous pretexte qu’il

ne pourtoit [OllChCſ pendant la pêche à cel- ,

les de ſon Maître , enfin , lotſquül fut bien_

garni de tout , il mit à la voile , 6c ayant

peche' longtemps \ans rien prendre , il s'é

loigna plus loin du Rivage , en ſorte qu’il
en étoit bien à deuxlietſilës z puis quittant

tout à couple gouvernail , il vint à la place

oû étoit le vieux Maure , 8c le ſurprenant,

le jette à la Mer-,il vint enſuite au petit

garçon , qui craignant un pareil ſort, lui

prornit tout ce qu’il voulut; defi: de cette

façon que Robinſon, avec ce petit Bâ

timent , 8c accompagné ſeulement du jeune

ñ Maure , en côtoyant les terres , par vint,

aprés bien des avantures , juſqu'aux Iſles

du Cap verd , il eut le Bonheur d’y faire

la rencontre d’un Vaiſſeau Portugais qui le

reçut avec ſon jeune Maure -, ce Vaiſſeau_

alloit en Guinée à la traite des Negres,

pourles conduire enſuite au Breſil. i

Robinſon ſuivit le Capitaine de ce Vaiſ

ſeau qui lui tint compte au Breſil de tout

ce qu’il avoit , lui paya le prix de ſa Bar

quc , 8c lui acheté T petit Maure; ainſi

de toute ſa petite C gaiſon ,il en fit en—

viron 2.1.0 pieces de huit, avec leſquelles

il acheta une petite plantation qui le fit

vivre aſſez commodément pendant deux ou

trois ans z mais comme il éioit oblige'- dc
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tout faire -luiñnuême , n'ayant point d’E{—

claves qui puſſent le (oula-ger dans ſon tra
vail , ,les Negres cſſtànt alors trop chers ur

ſa Petite fortune , il prit le Patti dc ?fire

venir quelquärgcnt qu’il a-vpit remis en

dépôt à Londres encre les mains d’une veu

ve qui le lui faiſait valoir; avec cet argent

il sîaſſocia quelques Habitans* du Breſil , -

ils achetetent enſemble un Vaiſſexu quïls

garnírent de ce .qui éroit neceſſaire pour'
faire avantageuſemenLla traite des ctNegres

, ſur-la Côte de Guinée. Tout leur Equipage

Prêt , ils partir-ent pour l'execution de ce

Projet; \vais ayant fait cours au Nord le

\long dela côte , dins le deſſein de tourner

vers celle d'Afrique , lorſqu'ils (croient pare

venus â une latitude convenable , ils ſrl-

rent ſurpris dïmeſifuríeuſe tempête, que

toute leur manœuvre fut inutile, leur Vaiſ

ſeauñéchoüaſils jcttcrent au plutôt la Cha

' loupe en Mer , 8c ſe mirent dedans au nom

bre de onze , 8c säbandonnerent ainſi à la
mercy des vents &z des _vaguesz ſiaprès avoir

rame' Peſpace d'une lieuë 8c demie, une

vague ſe tua ſur eux avec tant de furie,

qu'elle ren-verſa la Chaloupe; des Onze

quïíl-s étaient, il n’y eut que Robinſon ,

_ ' 'qui après bien des fatigues eutle bonheur

de s'attacher à un morceau de rocher,

d’o1‘ril gagna aiſément le bord d’une Ille,

les dix autres _furentñnoyem Robínſonqui,
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avoit ſenti d'abord tout le Plaiſir d'être

échapé à la mort , ſentit bien-tôt diminuer

ſon -allegreſſeſen conſideranr Pécat oû il

étoir; être moüillé , n'avoir Point d’habirs

Pour changer , rien à manger , rien à boire,

8c _par conſequent dans la crainte ou de

mourir de faim , ou dïêtîe devoré Par l'es

bêtes feroces; car il n’avoit point &armes .

pour chaſſer ni pour ſe dcffendre : en un

mot il n'avoir ſur lui qu'un couteau , une

pipe , 8c Lin-Peu de tabac dans une boëte :

la nuit approchoit, 6c il n’éroit pas temps

de ſonger à autre choſe _qu'à ſe repoſer de -

la fatigue qu’il avoit eue -,. il monta pour

cela ſur un arbre épais 8c touffu , 8c ſe mit

un pen cie-tabac dans la bouche pont Pré-

venir la grande faim : comme il écoic extrê- -

mement abattu,ilromba dans un profond -

ſommeil, 8C paſſa une bonne inuit. Ilaſe

réveilla qu’il étoic grand jour ſia tempête

étoic diffipée 8c la mer calme; 8c ce qui le_

ſurprit extrêmement, fut de voir _que .par '

la hauteur' de la marée le Vaiſſeau avoit

c'te' enlevé pendant la nuit de deſſus 1e
banc de ſable , -ſſôc étoit dérivé juſqu'au près ,

du rocher: le _Bâtiment paroiſſoir droit ſu:

ſa quille ;il eût bien voulu le viſiter, mais

la Chaloupe ayant été briſée, -il n'avoir

rien qui pûnle _conduire juſqiſau bord , il

y avoit bien-un demi mille à traverſer:

après bien _des reflexions ii pri: le parti

. ' d'7
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d'y aller en nageant; il monta dans le

Vaiſſeau , il y mangea avec beaucoup d’apé—

.titz il prit enſuite des planches qui étoient
dans le Vaiſſeau, lesſiactacha enſemble avec

des cordages , 8c en forma une eſpece de

Eadeau, ſur lequel ll charges. tout ce qu'il
put ſſde proviſions, dc vivres ,. de biſcuit,

_de poudre, dont il eut près de 2.50 peſant ,

de plomb à proportion , des planches, des

voiles , «des cordages ', des fuſils, des—pil’co—

lets , des haches , le coffre du Charpentier

Enfin il tira tout ce qui lui étoit utile dans

le Vaiſſeau , 8c conduiſit à pluſieurs voyañ,

ges juſquà ſon- nouveau doinicile.

' Dès qu'il fut muni de tout ce qui lui

étoit neceſſaire pour ſe construire une ha

bitation, il commença à y travailler; il

choiſit unepetite, plaine au pied d'un ro
cher fort efſiczirpé z il ſit une enceinte avec

des pieux ſiehez enñterrc , 8c renforcez pa:

des cordons. Il creuſe. une petite caverne ,.

8c y bâtit ſa cabanne ;il y attaeha uh bran

le , dans-lequel il couchoit pendant la nuits.

Le jour il alloit à. la chaſſe, où il tuoil;

differens oiſeaux , 8c ſur tout beaucoup de

ehevresôc de boucs, dont l'Ile étoit bien

garnie. j'oubliais de dite quälavoit trouve'

dans le Vaiſſeau deux chats 6c un chien ,,

qui lui ſervoienitäde compagnie. Il- avoit

. auſſi. rapporte' du Vaiſſeau un ſac dans le...

Quel ,il y avpit. quelques restes de gxenailù
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les, comme orge , ris 8c ſeigle qui avoient

étégâtez par les rats. Robinſon qui avoir

beſoin d_u ſacfierta ſans attention ces restes

hors de ſa cabanne; ~au ñbout de quelques

mois il ſur bien ſurpris d’y trouver un

aſſez bon nombre d’e'p:cs , qu’il eut grand

ſoin de recueillir dans leur maturité , 8c

les ayant ſemez l'année( ſuivante, ils mul-_

tiplierent de ſorte qu’au bout de quatre

ou_ cinq ans il s’en trouva ſuffiſamment

pour ſa ſubſistance -, tout ſon embaras étoic

de moudre ce grain pour en faire du pain.

'Après avoir bien rêvé il creuſa une-pierre ,

8c en fit un mortier ,_ 8c puis avec Un

gros pilloh de bois. il Pécraſoit z pour

en tirer la farine, il fitdes tamis avec de

_vieilles 'cravates de mouſſeline.; ſon petit

hiénage ainſi arrangé il ne lui manquait '

plus que des précautions pour la viande ,,

au cas que la poudre vintà lui ,manquer -,

our y parvenir,, il inventa des rtapes dans

Ets bois , dans leſquelles il faiſoit tomber

des chevres avec leurs chevreaux,& les

prenoit tout vivans ; enſuite il les emfet

moit dans un parczñqtfil avoit entoure' des

palliſſades , 8c qu’il nommoit ſa maiſon

de Campagne z il eut le bonheur de trou

ver ſur un des bords. de ſon Ifle une grande

quantité cle tortues , donc la chair 6c les.

œufs le nourriſſoxenr avec ce qu’il tuoit à.

la chaſſe, il joígnoit :lcela des pigeonneaxuc
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qu’il alloit dénicher dans les trous des ro

chers; 'dans cet état il vivoit _aſſez heu

reux ;mais il étoit ſeul , 6c quoique 2.4

années de ſolitude euſſent dû l'y accoutue

mer, c’e'toit toujours pour lui une occa-q

ſion de reflexions bien tristes 8c bien cha

griuantes. Elnfin- la vingëquatriéme année

il eut un Compagnon. Un jour qu’il ſe

promenoit ſur les confins de ſa domina

tion , il trouva ſur les bordsde u met des

oſſemens humains tout frais î; cette décou

verte Peffraya beaucoup , neanmoins pour

sïíclaircir il monta ſur un rocher ,_ il dé

couvrit de 'loin deux ou trois Canorsñ

-plcins de Sauvages qui venoient par régal

manger' ſur le bord de .cette Iſle les Pri—

ſonniers qu’ils &voient faits en guerre.. Ce
~ l

ne fut pas ſans horreur que ccipectacle

ſepreſenta à ſes yeux; pour cette premiere

fois il ne ſe paſſa rien de ſa part ,les Sau

vages firent leur repas , remomerent-dans

leurs Canots , 8c s’en retournerent dans

le Continent ,. qui n’étoit qu'à douze ou

quinze lieuës de-lâ z mais quelques mois

après les Sauvages revinrcnt pour le mé.

me deſſein ,nôc ce ſur du côté 'de ſon ha

bitation ; il les appetçûx , ils _étaient bien

une vingtaine dans ſix Canots. Malgréle

nombre il prit une ferme reſolution dc les.

combattre, 8c de 's'emparer de quelques_

cfeux z ayant tout prepare pour cela,

Hifi ‘_
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il monta ſur le haut de ſon Rocher; il les

vit qui tiroient d'une barque deux miſez

tables 'pour les mettre en piéces. Un/des

deux tomba bientôt à terre , aſſommé d’un

coup d-e maſſue 5 ces barbares ſe' jette

renr deſſus , le- déchirerent , 8c le prepa

rerent tandis que Pautre ſe tenoit auprès
en attendant à ſon tour d.’être immoſilé ;

cette victime ayant remarque' les boutë'

reaux occupés à dechírer les membres de

ſon camarade , ſe leva, Precipitammenr ,’
8e ñſe mit àſicourir avec tour; la viteſſe

imaginable directement 'du côte' de l'habi

tation de notte Robinſon z trois des Sau

vages le potlrſuivirenr. Comme il avoit'

. beaucoup davance ſur eux il gagna une

Petite baye , 8c s'étant jette dedans â corps

Perdu z il l'a paſſe. heureuſement à la nage;

*des trois.qui*le pourfuivoient il n'y cn

.avoit que deux qui ſçuſſent 'nager , le

troiſieme s'en retourna. Robinſon alors
,deſcendit précipitament du rocher , prit ſes ſi

«fuſils , 8c shvança vers_ le bord de la mer ,

il* fit ſigneau pauvre miſerable de s’arrêter ,

8e joignant ſes deux perſecuteurs , il en a-(Î

ſomme un d-’un coup de croſſe; le ſecond

.voyant tomber ſon camarade , s'arrêta tout

court, 8c ſe mit en- défenſe; Robinſon le pré~
\ …vint~,ſi 8c le tua d"un coupde fuſil. 'Pour le

pauvrefugitif, quoiquïlvit ſcsdeux enne

;nis-lzots de combat, -il -étoit ſi effrayéëdk

.ſſ l '
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Feu? 'GC du bruit qui l'avoir frapé , eque Ro

binſon eut toutes les peines du monde de

ſe ſai-re venir à l-ui -, enfin étant arrivé prés

de ſon liberateur , il ſe jetta à ſes pieds , 8C_

l-es lui baiſe. Le Sauvage qui avoit reçſr

le coïlp de croſſe , n’en avoit été ËILÏÉEOUÏdÎ

8c commençoit â ſe lever ſur ſon ſeant, le- ñ

nouvel Eſclavc de Robinſon prit le ſabre de

ſonMa-ître , 8c d'un ſeul coup coupez la tête

à cet ennemi, puis il enterra fort prompte

ment ces deux cadavres , enſuite Robinſon

‘ le mena dans ſa grotte ,- oùil-lîui donna dn

pain , des raiſins ſecs 5: de quoi boite; c’éſi
toit unſſgrand~ garçon bienxbâti, de 2.5 ans

ou environ ,adroit 8c robuste. Robinſon

lui donna Ie nom de Vendredi , en tnemoiï

re du jour qrfil étoit venu dans (B71. pou

voir ;petit à petit iſ Iuÿapprit â parler ſa

langue &â faire tout' cequ’il ſçavoitfaire

_ Iuimêiue de neceſſaire dans fon menagez_

jamais VL-ilet ne fut plus ſage , plus fidele ,I

ni épi-Lis at/tacbéâ ſon Maître; Robinſon 'le
mena avec lui à 'la chaſſe ſides chevres , le

Sauvage ne pouvoir 'comprendre comment»

ces animaux pouvaient tomber morts au
bruit d'un coup' de fuſil, ill regardait ſonſi

Maître comme une divinité, il _nîcdſoit tou

cher au fuſil, mais il lui parloir commeſi

'cet instrument étoit capable 'delui répon

dre, 6c c’étoit pour le prier de ne le-pas

tuer 3," cependant Robinſhniuiapptit à s’en
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ſervir; 6C dans peu de temps il vint auſſi

adroit que ſon MËIIUC- \
Un an , ou i8 moislaprés ,, Vendredi

étant allé chercher quelques tortuës par or

tlre de ſon Maitre qui éroit resté dans ſa

cabannc , revint un instant aprés à toutes

,jambes , s’écriant tout effrayé qu'il avoit

vû pluſieurs canots aborder le rivage.

Robinſon le voyant ſi émit, conclut ,à

ſa maniere de s'exprimer, qu’il devoir Y

cn avoir un grand nombre; ſur cette nou

velle il monta avec une lunette ſur ſon

rocher , il y reconnut les Sauvages au nom

bre de vingt 8c un, qui étoient venus en

trois canots , ayant avec eux trois priſon

niers dont ils alloient faire un festin de'

' triomphe. Bien aſſure' de leur nombre , il

deſcend, repreſente le danger à ſon eſcla

ve , Pencourage à bien faire dans le com

bat qu'il medite, lui fait boire un verte

'de liqueur pour lui ſhrtiſiet le cœur; il

charge ſes deux ſuſi-ls , quatre mouſquets,
8c deux pistolets , met àion ciôteſſ un grand

fabre tout nud; il partage toutes ces ar

mes entre ibn valet 8c lui: les Sauvages

:voient abordé au même endroit d'où Ven

dredy s’e'toit ſauve' deux ans avant , mais

plus près de la. petite Baye , 8c par con- ‘

ecäuent de la. grotte de Robinſon; il $a~

gi oit de les ſurprendre, il fit pour cela

ſa marche par un Petit détour dans lebois,
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juſqu'à cc qu'il fut à portée de fuſil de

ſes Cannibales; Vei1dredy le ſuivoit pas i.

'Pas dans un profond ſilence, ſuivant les

ordres de ſon General, qui le dépêchæ

pour découvrir à quoi les Sauvages s'occu

poient; il revint bien-tôt lui' dire qu’ils

A' étaient tous autour de Leur feu., ſe rega

lant de la chair d’un !le leurs priſonniers ,. .

6c qu'à quelques pas de là il y en avoit

un autre garote' 8c étendu ſur le ſable, qui

auroit bientôt le même ſort; que ce dernier

étoit un de ces hommes barbus qui ?étaient

ſauvez quelques années auparavant dans

le païs de ces Sauvages ;quïl l'avoir bien;

reconnu pour estre du nombre de ces hom

mes dont il lui avoir dit l'histoire; cette

articularité du priſonnier barbu redoubla

a fureur de Robinſon , il s’avança lui

même 6c vit clairement un homme blanco

couché ſur le [able, ſes habits ne le laiſſe

rent pas douter Îm moment que ce ne fut

un Européen. Il*y avoit un arbre revêtu

d'un petit buiſſon beaucoup plus près de

ſeur horrible festin , d'où Robinſon, pou

'voit les avoir â .demy portée de fuſil, ili

s’y gliſſa avec ſon eſclave derriere les broſ

ſailles ; il n'y avoit pas de temps a perdre,

dix-neuf de cesBarbares étoieut affis à.

terre , ſerre: les uns -contre les autres,

ayant détaché deux Bouchers pour leur ap

porter apparemment le pauvre chretien
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membre â membre :ils étoient déja accu*

.pez a lui délier les pieds, quand ſe tour

nant vers ſon eſclave, Allons , Vendredy ,î

lui dit il ,ſuis mes ordres exactement a fais

préciſément ce que tu me verras faire z en

ſuite couchant les Sauvages en joue', 6c

Vendredy cn- faiſant autant, ils firent ſeu

l’un 8c l'autre -, l’Eſdave en tua deux 8C en

bleſſa troi~s z. le Maitre n’en— toucha que

detngedont un tomba mort. On peut ju

ger ſi les autres étoient dans -une terrible

consternation. Tous ceux qui n'étaient pas

bleſſez ſe leverent précipiramment, ſans

ſçavoir de quel: côté tourner pour éviter?

le danger dont la ſource leur étoit inconz

nue' -, après la premiere décharge nos deux.

hommes prirent de nouvelles armes., 8c

firent feu une ſeconde ſois au travers de.

la- troupe effrayée ,il n’en tomba que deux,,
mais il y enñ avoit tant' de bleflſiez , \qu'ils

les vctirent courir çà 8c là tout couverts de

ſangzfflcar ces _deux ,coups nhvoient esté

chargez qu'avec de la groſſe dragée; ceperL;

dant il en tomba encore trois à demy morts 5.

pour lors' _nos Heros ſortirent dc leur cm4

buſcade avec de_ nouvellesartnes , en pouf-z

ſant ,un grand cry, &ſouturent de toutese

leurs forces vers la pauvre victimez les»

Bouchers à la premiere décharge s’e'toien]:

ſauvez dans leurs canots , 'ayant été ſuivis

Far- trois. autres; Vendcedy .courut ſur euïfi

8C

~



UAOUST H

6e les tira , .il en tua deux 8c en bleſſa un

. troiſième , qui resta. comme mort au fond.

du canot. Pendant que l’Eſclave s’attachoic

à ces derniers, Robinſon remit en .liberté

PEuropéen garotté z il étoit ſi ſoible, qu’il

avoir peine à ſe tenir debout, Robinſon

lui donna ſa bouteille de liqueur, dont il

but; il lui fit manger un morceau de pain,

_ ce qui lui fit reprendre ſes eſprits: Robin

ſon Parma enſuite d'un de ſes pistolets 8C

d'une épée 5 il reçut ces armes d’un air re

connoiſſant , 8c il ſembloit qu'elles lui fiſ

ſent revenir toute ſa vigueur ;car il tomba

dans le moment ſur ſes ennemis comme un

furieux, 8c dans' un tout de main il en

ldépêcha deux à coups de ſabre: Enfin des

vingt 8c un Sauvage il ne s'en ſativa que

quatre ,tous les autres furent tuez 5 il resta

aux vainqueurs deux canots des ennemis,

dans l'un deſquels il ſe trouva une troiſiétne

victime que Vendredy reconnut pour ſon

crc. On peut 'juger de ſa íoye des ſoins
guïl en eut, 8C des catreſlſies qu’il lui fit.

Toute cette expedition finie , on fit retraite

vers la grotte, ot‘rl’on prit le repos neceſ

ſaire pour ſe remettre des ſatigues du com

bat. Robinſon tout glorieux dc ſa victoire .

8C dc Pacquiſition de deux nouveaux ſujets,

:fétoient pas cependant ſans inquietude , il_

apprehendoit le retour des Sauvages 8c leur

vengeance; le pere de Vendredy le remit, en

I'
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hiizrappottant que les Sauvages qui s'étaient

ſauvez a-voient dit .en entrant dans leurs

canots ,que cette Ifleécoit habitée par des

eſprits deſcendus duÎCiel u.: les détruire ,

puiſqu'il-s ſouffloient la ñoudre 8c le ton

nerre , 8c qu’ain'ſi il n’y avoit pas à appre

hender quülïsſiuſſent_ affez hardis pour y

revenir jamais. Robinſon apprit auſh de

ſon Eſpagnol qu’il avoit laiſſé dans le con

tinent ieize «autres 'Chretiens, tant Eſpa

nols que Portugais , qui ayant fait naufra

ge 8c s’étant ſauvez ſur ces côtes, y vi

voient à la verité en paix avec les 'Sauva

ges , mais avaient à peine aſſez de vivres

pour ne pas mourir de faim -, ils conclurent

enſemble qu’il falloir trou-ver moyen de

les tirer de ace malheureux-état , mais qu’il

filloit 'prendre des gages de leur fidelité 8c

de leur ſoumiſſion , ſi on les amenoit dans

PIfle; pour y parvenir , l'Eſpagnol 8c le

vieil Sauvage furent envoya-z dans un des

canots vers ces Européens pour ÿaſſurer

(Peux , en leur faiſant ſigner un Traité 'par

lequel ils recoimoîtroient Robinſonpour

leur Seigneur 8: pour le Souverain de

l'Iſle , 8è qu’ils lui jureroienr le ſerment
de fidelite'. On ne iſiçait rien de la_ ſuite

de cette negociation, car pendant l'ab

ſence de ces deux Ambaſſadeurs ſ8( peu

de temps après leur départ ?instant heu—

:eux pour la liberte' de Robinſon arriva,
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ce fur par une avanrure que je

.ray le plus ſûccinctement qu'il 'fera P

*Un matin , que Robinſon 'ſe promenoit

.dans un bocage proche de !on ïhabiration ,

'il apperçut à une lieue 8c demie de distan

ce une chaloupe avec une voile 'faiſant

cours du côté -de ſon rivage , 8c pouiîîc

-Par un vent favorable. Pour ~eftre mieux

.éclaitci dec-e que ce pouvoir estre , ilmnn

ta commeâ ſon ordinaire au haut 'de ſon

rocher-ſil y découvrit clairement un 'Vaiſ

ſeau à Pancre , 8e crut remarquer que la.

  

structure du Vaiſſeau étoir Angloiſe, auſſi;

bien que la Chaloupe; elle aborda ſur île

rivage; il en vit ſortir onze hommes 'en

tout, dont trois étaient ſans armes, îliez

8C garotez, 8c qui marquoienr Parleurs

< .gestes une grande affliction. Dans ces cir

constances .Robinſon regreroit ſon Eſpa

gnol 8c ſon .vieux Sauvage 5 cari] ſouhai

toit fort joindre ces indignes Anglois àla

portée du -ſuſil, ſans être découvert, afin

'de délivrer les priſonniers deleurs mains.

Le haſard voulut pourtant qu'il réuſſiſl:

dans ſon deſſein d'une autre maniere. Pen

dant que ces inſolens Mztelots rôdoient

par toute el’lflc , pour aller à îla décou

verte du pays , Robinſon obſer-va que les

trois priſonniers étoient en liberté 8c ſans

. gardes. La marée éroit justement au plus

haut , quand ces gens étaient venus à terre,

. ' I ij
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,.85 partie en parlant à leurs priſonniers , 8c

'Partie en rodantv par tous les coms de

. de l'Iſle, ils s’e'toient amuſez julqrÿà cc

r que .la mer s'étant retirée par le reflux ,

(avoit laiſſé leur Chaloupe à ſec ſur le ſa

‘ _ ble. Robinſon ſavoir que la Chalo-upe ne

- pouvoir ſe trouver à flot avant dix heures

du ſoir , en attendant il ſe prépara au com

bat ~, il donna à Vendredi trois mouſquers ,

' ,Sc prit lui-même deux fuſils; ſa figure

ïétoitſeffrçyable; il avoit ſur ſa tête un

,bonnet pointude peau de chèvre; à ſon

a côté pendoit un grand ſabre tout nud, il

_avoit outre coli deux pistolets à (a cein~

,ture.. Son. deſſein étoit de ne rien entre
i ï prendre avant la nuit ;r mais ſur' les deux

heures après midi s’e'tant -apperçu que _les

Matelors Anglois s’c't0ient allez repoſer

_ dans le bois, pour éviter la grande ardeur

du Soleil, &c qu’ils aèvoiept laiſſé leurs

Ï trois priſonniers au pied d'un grand arbre ,

fil prit le parti_ de ſe découvrir .à ces der

niers: Meſſieurs, (leur dit-il en les _abor

. dant , n’ayez point peur , vous avez trou—

.vé ici un ami ſans vousy attendre; fai' des

armes 8c des munitions. ll leur demanda ſi

_leurs \ennemis :voient des armes, ck il
' apprit qu’ils nhvoient que deux fuſils ,ſi

dont ils en avoient laiſſé un dans la Cha

._ loupe. Ces pauvres priſonniers lui conte(

renrque dans-la bande de ces mutinsily
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avoit deux coquins dont il n’y avoit rien)

de bon à eſperer, 8c que ſi on lnettoit ces'
deux-là hors d’état de nuire, ils croioientct

que le reste retourneroit facilement à ſon

devoir. ll ſe retira alors dans le bois avec

les priſonniers qu’il détacher: étant :ï l'écart

il leur tint cc diſcours :Je ferai', Meſſieurs,

tout ce.qui ſera en mon pouvoir pour votre

délivrance , ô( pour punir les rebelles qui

vous ont enlevé votre Vaiſſeau , après vous

avoir fait priſonniers , mais ce ne ſera qu’il

la charge que vous nfaccorderez deux
conditions , la premiere , cure pendant que ſſ

vous ſerez dans cette lſle , vous renonce;

rez à toute ſorte &Pautorité , que ſi je vous

mers les armes à la main, vous me les ren

drez dès que je le trouverai bon; que vous "

ſerez ſoumis à mes ordres , ſans jamais"

me cauſer le moindre préjudice. La ſecon

de, que ſi je réuſſis à vous remettre en

poſſeſſion de votre Vaiſſeau , vous me me

nerez en Angleterre avec mon eſclave , ſans

rien prendre pour le paſſage. Ils lui pro

mirent avec ſerment tout ce qu’il leur de

mandoir. Alors il leur fit apporter trois

_mouſquets avec des balles 8C de la poudre.

Se trouvant cinq hommes bien armez, il

ne shgiſſoit plus que d’en venir aux mains 5

ils partent tous enſemble, 8c vont vers le

lieu où les Matelots repoſoient. Le-Capi

taine du Naviremarcboit à la tête , afin de

1 iij
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mieux reconnoîñtre ceux dont, il. faloit ſe.

defaite. Le bru-ir qœilsfaiioienrr réveilla ces

coquins : un des_ deux mutins ſe levant, le

premier fut tué ſur la place, 8c le ſecond

criant au ſecours ſut aſſommé par le Capb

taine du Vaiſſeau. Les autres. ſins-mures ſcV

: voyant ala diſcretionde cinq;hommes bien.

armez demanderent quartier.; le Capitaine

le leur donna, à condition qu'ils lui mar.

queroient Phorreur qu’ils avoient de. leur…

crime , en Paidant fidelement à recouvrer

le Vaiſſeau, &a le ramener à la Jamaïque,

dioù il venoit. Ils le lui jurerent: le com»

bar fini ,Robiriſon donna des rafraîchiſſe

mens à ſes nouveaux hôtes, 8c concerts.

avec eux les meſures les' plus ſages pour

s'emparer du Vaiſſeau, qui étoit àñlëancre,

à deux lieues de là. Elles réuffirent ſuivant'.

leur eſperance; 8c le Capitaine ,depti-ſon

nier étant devenu vainqueur par-le ſecours

de Robinſon , futexaób à ſa promeſſe , re

ñvint à Plfle , après avoir repris'. ſonVaiiIeaui
châtié les rnutins , 8g donné les- ordrcs ſi ne-z

ceſſaires, il apporta a- ſon tour des rafraiñ

chiſſemens à ſon liberateur , qui Ïembarqrtaz

dans ſa Chaloupe avec ſon cherVendrediſik.

une partie de ſon bagage. Leur navigation

fut heureuſe juſqu’en Angleterre , où notre

Robinſon arriva le 1 t Juin 16 87. (Llelques

mois après il paſſa à Lisbonne, ou par les

a conſeils de ſon ancien ami le, Capitaine
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Portugais qu’il revit , il trouva. moyeu

de rentrer dans la poſſeſſionædeſon-habjræ-ï

tion du, Breſil ,_ qui éroit infiniment aug

_mentée , 8c dont la vente lui a produit aſſez

— pour le mettreà ſon aiſe.

je cr-ois , Monſieur, que cet Aî-vantuz

rier nous donnera un ſecond volume de

ſon Histoire; car il ne put vivre dansla

tranquillité,_& quelques années après il

retourna rendre viſite à, (achete Iſle 3 mais

j'ignore-la réuſſite de ce dernier voyage.

EËËB M Yäää äëäï

JRLRESTS', Eli-ITS

G5' Dældrdrivnzr.- ſi

Eden-ai: des !Registres du Canſaílñffllitat.

SU Re ce qui, a été reprefientèaù Roy' étant*

e11 ſon Conſeil , par le ſieur de la- Sablon-

niere., qu'on a découvert depuis quelques années

d'arts le Comté de Neufchastel en Suiſſe , une

Mine de Pierre d'^ſphalrc pareille à celle qui'

ſe trouve dans la Vallée de Sydim en Aſie pièà
Babylcnect, dont les propríetez ſont que cette

Mine preparée avec d'autres Mmienes forment

un Ciment à toute épreuve , fait pour les~Bâ

tîmens expoſe: à l'air, même les Greniers »à

les Caves ſujettes à l'eau , ſoit pour les Baffin?

8c les Canaux , 8c pour empêcher par la jonc

tion parfaite-des Pietresla communication des

1 m;
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Latrines avec les Puits; que par un autre mê

lange dans lequel il entre delHuiletiree de la

Pierre même , elle ſert à enduire les Vaiſſeaux ,

que cet Enduit conſerve les bois , les' garantit

es vers ,Gt reſiste beaucoup plus long-tems que
le Bray 6c le Godron ſſaux _impreſſions de l'eau

douce 8c ſalée s (lue [Huile même ades vertus

particulieres , 8c qu'elle est excellente pour la

gueriſon des Ulceres, &de tOUtCS~ les maladies

qui ſurviennent à la peau S que celui qui a fait

la découverte de cette Minc , &t qui en ell: Pro

prietairc lui ayant cedé ſon droit , il requetoit

qu'il plût à Sa Majesté lui accorder la permiſ

ſion de faire entrer dans le Royaume par Terre

8c par Mer . ſur ſes Certiſicas ou ceux des

perſonnes qui ſeront par lui prépoſées , la Pierre

decetre Mine, cuite 8c non 'cuite , preparéeóc

non prepared , 8c FHuile tirée de cette Pierre,

pendant le reins de vingt années, àcommencer

au premier Mars prochain , ſans payer aucun

Droits aux Bureaux des Fermes établis aux En

trées, 8c dans l'interieur du Royaume , 8c de

les faire vendre 8c dcbiter par telles erſonnes

que bon lui ſembleroit. Et Sa Maje é faiſant

attention à l'utilité que pourra produire à fes

Sujets l'uſage de cette Mine, dont il a été fait

diverſes experiences i Oiiy le Rapport.” ROY

ESTANT EN SON CONSEIL , de l'Avis de Mon

ſieur le Duc dbrleanskegent', a permis 8c per

met audit ſieur de la Sablonniere de faire entrer

dans le Royaume pendant lc tems de dix années,

à commencer au premier Mars prochain , ſur des.

Certificats ſignez de lui, telle quantite' que bon

lui ſemblera, de la Mine de Pierre &Aſphalte

cuite ou non cuite , preparée 8c non prep-arée,

8C FHuile tirée de cette Pierre , ſans payer au

cuns Droits aux Bureaux des Fermes établis aux

Entrées ,_ 8c dans l'interieur du Royaume S Coms.

nic-auſſi lui permet Sa hiajeſle' de faire vendre 8c
\

,

\
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Jebiter leſdites Pierres , Ciment , Godron 8c Huile

dukſphalte par telles perſonnes que bon lui ſem

blera, ſans qu'elles puiſſent être inquietées par

les ſvlarchantls ou autres pour raiſon de_ ladite

vente; 8c ſeront ſur le preſent Arrest toutes

Lettres neâeſſaires expediées. FAIT au Conſeil

d'Etat du Roy , Sa Majesté y étant, tenu à Paris

le vingt-uniéme jour del-'evriet mil ſept cent vingt.

~ Signe' , PHELYPEÀUX.

- — A R R E ST du Conſeil, par lequel S. M. 0r

donne que tous _Juges ayant connaiſſance des'

droits de ſes Fermes . pourront indistinctement

recevoir 6c faire prester ſerment à tous Commis

des Fermes de Sa lvlajcsté , 8c ce ſur la ſimple Re

queste cluTermier , eouſorxïîément à l'A-nest du

15 janvier 1718 , que Sa Majesté entend être

commun; pour toutes ſes Fermes: Ordenne pa

reillement que dans les Departemens compoſez

de lieux dëpendans de differentes Jutiſdictions,

. les Commis pourront faire parapher les Refistrct

neceſſaires à la regie &c perception des toits,

par un des Officiers du Siège , dans Fétenduë

duquel est ſitué le princi al lieu du Départe

ment , 8c ſc ſervir po-ur leſ -its Registres , procez

verbaux &c autres Actes ,du papier marqué du

timbre de la Generalité de laquelle dépend auſſi'

le cheflieu de chaque Département : Valide en

tant que beſoin ce qui a été fait par le paflé

en lat-forme cy deſſus 5 veut Sa Majesté que

tous Juges Royaux , ñcomme auſſi tous Offi

ciers es Maréchauſſées , Prevosts 8c autres,

puiſſent 8c ſoient tenus en cas d'abſence ou re»

fus des juges qui connoiſſentdes droits de ſes

Fermes , ſe tranſporter en tons lieux 8( àroutes

heures que les Commis des Fermes le requet

mnt , pour y faciliter les exercices 8c FO-ùc

tions deſdits Commis , faire faire Fouverture des.

portes, ſi beſoin est , 6c en dreſſer leurs procu

\
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verbauk, à. peine de demeurer reſponſables des.

dommages 8c interests du fermier , dont Sa.

Majesté ſe reſerve la connaiſſance , 8c ſans que

les juges Royauxsc Officiers des Maréchauſſées

puiſſent prétendre d'autres ,ni plus grands ſa

laires que ceux. accordez aux Officiers qui corr

noîſſent des droits-deſdites Fermes : Entend nean

moins Sa Majesté que les procez verbaux qui

ſeront faits par les Juges ordinaires Royaux ou

par les Officiers des Maréchauſſées , ſoient rap

porter. au Greffe des jurîfdictions qui connoif

'ſent desdroits' deſdites Bormes , Sa Majesté ne.

voulant prejudicier à la Juriſdiction qui leur

en appartient s 8c ſera le preſent Arrestlû , pu

blié 8c affiché par tout oû beſoin ſera , 8e pour,

lſexccution d’ice.lui , ſeront routes Lettres neceſ
ſaires expediées. FA ['1' au Conſeil d'Etatſſd't1 Roy,

tenu à Paris le vingt-uniéme jour de juin. mil

ſept cent vingt. Collationné. <

Signé', DE VOUGNY'.

ARREST du. Conſeil du r7 Juillet une”

[ar lequel Sa- Majestd ordonne , pif-etr cas de

Dofus par aucuns-Marchand ou-Aïri an.,.dc.quel‘

que Commerces? Art que ce puiſſe être., dem-ï
cevoir en payement de leurs- MŒdUfidiſCÜ-y' ſſ

Dent-ees ou Ouvrages. les «Billets de Banque?

qui leur ſeront oſ-Ferts, les Particuliers-a " acl:

ce refus en aura été fait , en porteront ou”

plaintes verbales aux» Commiſſaires du' Châtelet,

'qui ſeront aſſigner ſur h: champ les refuſans

pax-devant le fleur Lieutenmt General de Police,

pout , ſur leurxrapport 6c euxoiiys ou défaillant-ds ,,

leſdits Marchands 8c Artiſans être candamnerz au:

payement du double de la ſomme offerte en Bil

cts de Banque, au profit de la partie plaignante,

ſans préjudice des autres peines prononcées pat-ï'

leſdits Arrests: Veut Sa Majesté que les Ordon

nances qui ſeront rendues àeet égard ,par ledit
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Siem Lieutenant General de Police., ſoient exe

curées ſur le champ . &ſans déplacer, nonobstant

oppoſitions ou appellations quelconques , 8c ſaufl

l'Appel au Conſeil &auquel effet 3a Majesté at

_ tribuë audit. ſieur LicutenantGcnctal de Police

toute Cgur 8e juriſdiction., 8c icelle interdit 'a

toutes ſes» autres- Corus-at. juges..

ARREST du Conſeil du I) Juillet 171.0,

ar lequel Sa Majeſté permet aux Proprieraires ou
ſufruitſſicrs des Renteszſur l'Hôtel de Ville, les

uns en labſence des autres., aux maris en l'abſence

de leurs femmes , 8c- aux Curateurs d'interdire , de

convertir: leſdites. Rennes , dont Puſuftuit est ſe

-paré de la propriete , 8L celles appartenant”

auſdites femmes ~, en Renres créées au Dernier

Quarante 'ſur ledit Hôtel de Ville par Edit du

mois de Juin dernier , ou- de les reduire audit

Denier ſuivant l'Art-est' du Conſeil du-4du pre

ſent mois , Sa Majeſté autoriſant leſdits Proprie

taires-ou Uſñſruitiers , les uns en Pahſencedefl

autres , leſdits maris en l'abſence de leurs Ferm

mïes , 8c leſdits Curateurs dinterdin , à paſſer 8c

ſigner toutes Wittanccs de Rembourſemens ,

’ Actes' de Redudîîotts , 6c autres Actes qu-'il con

viendra à' cet effet: Permet pareillement 8'. M.

aux maris., aux Curareurs dïnterdits, aux Tu
ſi tem-s 8c autres depoſitaires d": biens de* mineurs»

ou Æabſens ,. d'employer en Rennes ſur l'Hôtel' 7

de Ville au Denier Quarante, créées par ledit

Edit du mais de Juin dernier ,les Fonds qu'ils'

peuvent 8c pourront avoir entre les mains , ap.

partcnans auſdites femmes , auſdits interdits .

auſdits mineurs a: auſdits abſzns , moyennant

- quoy leſdits maris., Curateurs , Tutcurs &autres

dcpoſitaires en demeureront bien 8c valablement

decharge-L. e

'ARRESTct du Conſeil, du 2. z Iuillcr 112.0. pas ct
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lequel S. M. prorogc juſqu'au premier janvier ñ

171.1. la ſurſeance accordée par leſdits Arrcſts du

Conſeil aux Vaſſaux de Sa Majesté, pour raiſon

des nouvelles-Foy 8c Hommages qu'ils ſont te

nçs de lui rendre à cauſe de ſon heureux Ave

nement à la Couronne; En conſequence fait Sa

Majesté main-levée des ſaiſies feodales qui pour- ñ

ſoient avoir été faites pour raiſon de ce contre

aucun deſdits Vaſſaux , ſans neanmoins que ſous

pretexre du preſent Ari-est , les Vaſſaux de Sa Ma

jesté qui doivent la Foy 8c Hommage pour mu'

tation de leur chef , indépendamment de l'heu

reux Ãvenemcnr de Sa Majesté à la- Couronne ,

puiſſent ſe diſpenſer de ſatisfaire à ce devoir.

dans les délais ordinaires.

Reglement du Roy, concernant le Commerce

Etranger' dam le: Colon-ier.

L E R OY étant informé que le Commerce,

Etranger continue' dans uelques-unes de

ſes Colonies , nonobstant les Êeffenſes qui ont

été faites par differentes Ordonnances 8c Regle

mens , 8c notamment par celui du 2.0 Ac-uſt x 59's,

8c defirant empêcher la conſnuation de ce dc

ſordre 8c conſerver en entier à ſes Sujets le

Commerce de toutes ſes Colonies; Sa Ivlajesté .

a estimé neceſſaire , de l'avis de Monſieur le Due

d'Or-leads ſon Oncle Regent, de faire lc preſent

Reglement.

ARTrcu I. Ordonne- saMajellé à tous ſes

Cfficitrs , capitaines Commandans ſes Vaiſ

ſeaux, dc couzre ſur les Vaiſſeaux , Barques 8c

autres Bârimens de Mer , tant François qu’Eſ

trangers faiſant le Commerce Ellrangerà ſes Co
lonies de l'Amerique , de les reduire par la force ſſ

des armes , 8L de les prendre 8c emmener dans

HH: la plus prochaine du. lieu. oû la Priſe aura.

été faire.

L
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j; TI. Permet Sa Majesté à tousññſes Sujets de

faire auffi la courſe ſur leſdits Vaiſlcauit 6c Bâ- .

timens de Mer faiſant ledit Commerce Estran

*gen 8c veut qu'à l'avenir il ſoit inſeré dans les

- Commiſſions en Guerre 6c !Marchandiſes ,qui “ſe

\ront données par l'Amiral de France , que ceux

qui en ſeront Porteurs pourront: courir ſur -les

Vaiſſeaux, Barques 8c autres Bâtimens de Meta,

?tant François qſſfistrangers Faiſant le-Commeicc

'Estrangei' aux Colonies Ftançoiſes de l’Ametique,

-les reduire par la force des armes, les prendre

8c emmener dans l'Iſle la plus prochaine du lieu

-oû la Priſe aura été faire ,' leſquelles Commiſ

ſions ne pourront cependant leur être delivrécs

'- qu'après avoir donne' caution de même que s'ils

.armoient en Guerre.

-ll I. Les Priſes ainſi faites , ſoie par les Vaiſ

'ſeaux de Sa Majesté , ou par ceux de ſes Sujets ,
ſeront instrſſuites 8c jugées par les Officiers dzAñ

mirauté , cor formémrnt aux Ordonnances 6L Re

"glemens rendus-à ce ſujet , ſauf l'appel au Conſeil

- Superieur; excepté enltems de Guerre que les pro

cedures ſeront envoyées atrSecretaire General de

la Marine pour ètre jugées PJÏ' -FAmital , ainſi.

u’il est accoutunzé; 8c il appartiendra ſurles Pri

V. cs qui ſeront declarées bonnes, le dixiéme à

-l'Ainiralfflonforirément à l'ordonnance de 1681.

1V. Le produit des Priſes Faites par les Vaiſ

ſeaux de Sa Majesté ſera partage' , après le Dixié

me de l’Amiral déduit , Sçavoir , un Dixiéme

àñcelui qui commandcra le Vaiſſeau qui aura fai:

la Priſe , un autre Dixiéme à celui qui comman
dera Ffiſcadre ,ſi un autre Dixiéme au Gouverneur

ſi . Bt Lieutenant General 'de laſiColonie où la Priſe

fera conduite , un autre Dixiémeà Flnttndant ,

.. & le' ſurplus moŸtlé aux ,Equîpages des Vaiſ

-ſeaux, l'autre moitié ſeia …de en dépôt encre

les mains du Commis du Treſorîcr de la Ma

:ine dans lesſîolonics , pour être employée à

?Entretien 8C .augmentation -deſdittgzcolonies ,

'
\

n…
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-ſuîyant les ordres ui en ſeront donnez-par &MJ

V. Les Priſes aires par les Vaiſſeaux des Su

'ets de _Sa Majeſté , ſeront adjugées à celui qui

.les aura faites , ſauf le dixiéme de l‘Amiral ,, 8c

ſur le ſurplus du produit il en ſera levé le Cin.quiéme , dont moitie! fera miſe en dépôt entre l

les mains du Commis du Treſorier de laMa

.rine dans les Colonies , ,pour être employée à.

l' Entretien 8e augmentation dos Hôpitaux deſdites

_Colonies ,ſuivant les ordres_ qui en ſeront don

-aiez …par Sa Majcsté5 8c l'autre moitié ſera partagée,

ïles deux tiers au Gouverneur 8c .Lieutenant Ge

neral , 8c l'autre 'tiers à Plntendant deñla .Colonie

.ml ,ledit Vaiſſeau - teneur aura fait ſon Arme

…ment s RÏa l'égard) des Priſes .qui ſeront faites ~

ar les Vaiſſeaux qui auront été arme-L en France,ſladite moitié ſera partagée , comme il est dit ci

deſſus , entre le Gouverneur 8L Lieutenant .Ge

neml , 8c Hntendant de _la Colonie oû la Priſe

aura été conduite.

VI. Ordonne Sa Majesté que lesGouvei-neurs

particuliers des Colonies de Cayenne ñôc de l'IP.:

Royale , joiiiront .pour les Priſes qui ſeront con

duites eſdires Colonies , ſoit par les Vaiſſeaux de

Sa Majesté , ſoit pair ceux de ſes Sujets , -commc

auſſi ſur celles qui ſeront faites par ſes Vaiſſeaux ‘

armez .dans leſdites Colonies , des parts attribuées

.par PArticle 1V. 8c V. du preſent Reglement au

Gouverneur *Bt Lieutenant General , 8c .que pa

teillemenr les Commiſſaires Ordonnateurs deſ

dites Colonies joiiiront de celles attribuées à,

Plntendant. ~

Vll. Veutsa :Majesté que le preſent Regle

ment ſoit execute ſelon ſn forme 8c teneur .

nonobstant toutes Ordonnances 5L Rcglemens à v

ce contraires . auſquels 5a Majesté a dcrogé.

MRNDIBL Ordrmne Sia Majesté à Monſieur le

Comte de Toulouſe Amir-al de France., de tenir

la main .à l'execution du preſent Reglemenr , de

le faire publichnfficher at ennegfflrcrpar tout
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où beſoin' ſera. PMT à Paris le vingt-troiſieme

jour de juillet "mil ſept cent vingt. SŒIZÂIÜUIS.

E: plus bm , FLEUMAU. Coilationné à. l'Ori

.ginalg .

A R R E S T du Conſeil du 2,3 juillet 177.9,

"par lequel Sa Majesté a établi 8c nomme' le ſieur

Charles Geoffroy 'pour faire au Bureau de l'Hô

tel de Ville de Paris , le payement des arrerages

deſdites Rentes affignéesſur le Clergé, deſix mois

en \ix mois , des fonds qui lui ſeront à cet .effet

remis par le Receveur general de Clergé, ſur

ſes Qljttanccs comptables , les premier Juin 6c

premïct Decembre de chacune année , -à com

mencer en la preſente i E( le ſieur CharlcsEleo

,nor Gueux-L'ancien Controlleur des 'Rentes dudit

Hôtel de Ville , pour faire le Controlle des Re

cette 8c Payemcnt deſdites Rentes. Veut S. M,

u'il ſoitdelivré audit Sieur Geoff. oy une expe

Ëüion de l'Etat qui doit être arrêté parles ſieurs

Commiſſaires nommer pour la liquidation deſdi~
ct tes Rentes , de toutes les parties e Rente qui au

ront été reduites,enſemble des Taxations 8: Droits

d'exercice deſdits Payeurôt Controlleur , épices ,

façon 8: reddition des comptes dudit Payeur , lg.

quel état ſervira 'audit (leur Geoffroy àla dillri.

bution des fonds qui lui ſeront remis, dont il

comptera en la Chambre des Comptes par un

ſeul 8c même conipxe dans le deÊny cle l’Ordon

nance. Enjoint Sa lvlajcsté au Prevost des~Mar
chauds 8L aux Echectvins dudit Hôzel de Ville d'in

staller leſdits Geoffroi &Gueux en l'exercice 8c

fonction des Recette , Payemcnt ô( Controlle deſ

._dites Rentes, 8E d'empêcher qu'ils n’y ſoim;

:roublcz , le tout en vertu du preſent Arieſi.

ARRESTſſ du Conſeil du 16 juillet 171.0. par

lequel S. M. ordonne que les Vendus duClergé

General, 8c des .Dioccſes particuliers., .quiayant

_ été rembourſer. des deniers du 'Sieur Lubreuil 3
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conſentiront la réduction de leurs rentes au de

nier cinquante , en jouiront ſu; ce pied en vertu

de leurs anciens Contrats , en rapportant les effets

qui leur ont c'te' donne-L pour :eur rembourſe

ments ſçavoir, pour ce quiconcerne le Clcrgé

General, entrelcs mains du Receveur General

du clergé, cn preſence des Con-imiflaires nom

mez pour les emprunts par les dclibcrations des

Aſſemblées generales; 8( pour les Dioceſcs parti

culiers , entre les mains du Commis à la recette

des Decimes , en preſence_ du Syndic , 8L en ſon

abſence en preſence de celui_ ui ſera deputé à

cet effet par Ie Bureau lèioceſióin. Et que ſccux

des Rcntiers qui ont ſigné les quittances de leur

rembourſement, 8c n'en ont point encore touche'

-lcs deniers, leſque's voudront pareillement con

ſentir que leurs rentes ſoient 8c demeurent re

duires au denier cinquante , continueront d'en

«jouir ſur ce Pied en vertu de leurs anciens Con

trats , 'Sc ſeront payez des ancrages à commen

cer du premier janvier dernier. W3 cet effet,
mention ſera Faite de ladite reduction , tactnt ſur

les minutes que ſur les groſſes deſdits Contrats

de constitution , au moyen de quoi les quittan

ces que leſdits Rentieis ont ſournics pour leur

rembourſement, enſemble les ſubroàations y

mtntionnnées au profit du Sieur Dub'. cuil &CIRCU

reront nulles 3L de nul effet. Et ſera le preſent

Arrest lû , publie' , 8c affiche' par tout oû beſoin

ſera ,Sc execute , ſans qu'il ſtdit beſoin d'autre ſi:

gniſication que la publication d'icelui , nonob

stant oppoſitions ou autres empêchemens quelcon

qutzs 5 dont ſi aucuns interviennent, Sa Majesté

s'est reſerve à ſoi 8c à ſon Conſeil la connoiſ

ſance , &iceilc interdit à toutes ſes Cours 8c

autres juues, àlí-iſet de quoi toutesLcttres ne
ceſſaires crontſſcxpedſiées.

ARREST du Conſeil du 2.6 juillet r 720 , pa;

lcquei
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lequel S. M. ordonne que les Communautez, qui

en vertu de Concordats_ paſſez avec les Titulaires

des Bencfices jouiſſent dela totalité des revenus

dcſdîts Bencfices , i condition de payer , outre
Ie prix stipule' , toutes lesſilmpoſitions ordinaires

&extraordinaires du Cletge' , a quelques ſommes

u’clles puiſſent monter , 8c les Fermiers qui ont:

?ait des Baux. ſous la même condition , ſeront-_

tenus de payer aux. Titulaires des Benefices 1 ou
tre leſis ſommes portées par leſdits Concordats ou'

Baux à Ferme. celles auxquelles ſe trouvera mon- ‘

ter le profit provenant de la reduction des Rentes

dûës par l: Clergé General, 8c les Dioceſes-par

ticiilícrs , nonobstant tous concordats ,abonne

mens , o.u Baux à Ferme, leſquels au ſurplus ſe

ront executez ſelon leur forme 8c teneur. En-y

joint Sa ?Majesté aux Sieurs Intendans 8c Commiſs

faires départis dans les Provinces , de tenir la main:

à; ce ?ne le preſent Arrêt ſoit execute nonobstant:

oypo itions ou autres- empêchemeus quelcom_

qusÿrour leſquels ,ne ſera differé , 8c' dont fix

auc S inicrviennent , S. M. s’en est reſervé à..

ſoy 8c à ſon Conſeil la connaiſſance , 8c icelleim

terdit à toutes ſes Cours 8c autres Juges.

SENTENCE du 2.9 Juillet 172.0 , concernant

le nombre des Compagnons que chaque Maitre

8L veuve de Maître peut avoir , 8c faire travaillez

pour ſon compte, _ ,

Fait défenſes auxdits- Maîtres 8c veuves de Maï

tres , de donnera travailler à aucuns Compa

gnons, qu'ils nayent vû un congé , 8c parlé aux

Maitre de chez leſquels leſdits-Compagnons ſe»

;ont ſortis.

éfenil pareillement aux filswleMaïtres-dcte

nir Boutiques , Chambres , ni Compagnons ,,

—qu.ils ne ſçachent leur metier , le tout. ſous les.

peines y portées.

ſ La. Sentence du i. du même_ .mais, porte (Luc

. _ K.
\
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chaque Maître ,St veuve de Maître , ne pourra:

avoir chez ſoy que S Compagnons 8E un Goret,,
A

ou Martre-Garçon.

A R R E S-T du Conſeil du 6 Aoufl: I720 , or

tant Reglement pour la vente des Marchan' iſes

arrivées. par les Vaiſſeaux La Paix , Le Camw

de Tanlouze ,à Les deux Couronnes.

L'inventaire de toutes les Marchandiſes qui;

compoſent le chargement de ces' trois Vaiſſeaux.

Tonans des Ports de larconceffion faire aux Di

recteurs de la Compagnie des Indes , est diviſé

en trois Chapitres. Le* premier comprend les

Marchandiſesſujettes à, la marque , commeMouſ

ſelines , 6c Toiles de coton blanches. 'Le ſecond ,.

les Drogueriesxsc Epiceries , 8Ce. Le Troiſième

Chapitre est. compoſé de Toiles teintes , peintes

mnayéts de couleurs- , Ste. La vence de toutes

ces: Marchandiſes. doit être faite pour celles qui-l
ſont arrivées ſſï-Sa Malo , dans la Ville de S. Malo,

8d pour celles-qui ſont: arrivées. auvliort. 's ,r

dans la- Ville de Nantes.

A R R BS Tdu… Conſeil-du G Aoustî r7” , pos

ïant Reglement entre la Compagniedes lndes 8c

l”. Moſſtours &- Habitans de La Ville de Dieppe~

quid les décharge du déchet de leurs-ſels , 8c leur.

:mor-do- des Bâtiment-pour: le commerce de. leurs-ë

pêches. 8c ſalaiſonsù_

A RRYËXŸT &Tu Conſſſeildh MADE-ſi' 171:0., quii

ordonne que les cinquante Millions. deBillets de:

Banque qníï ont été' retirez; para la Compagnie

des Indes , au moyen des Souſcriptions qu'elle*

a-.ddü vréesx, ſcronm brûlez cn- [ÏHÔIÊP deviliet en

la maniere accoûrumée.

A RR E ST du Conſeil du 9' Roust' 171v',

par loqartLhtMajçstë ordbme que RS3 Eſzœcs. j
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de Cuivre fabriquées pour 6 dcnîers-,en conſo

quenee de l'Edit du mois d'Octobre 17o9,don:?’

lîe prix a-'été porté à 8 deniers pat Arrêt du Cou

ſeii du a; Fevrier 1720 , auront cours dans' tout- ~

le Royaume pour is deniers , 8L lesPhenins dans!

la- ſeule ProvinceÆAlſace pour u. deniers. les'

demis proportion , le tout juſqu'à ce qu'au-

trcment il en ait été ordonné par (za Majesté.

ctA R R E S T du Conſeil du 9 Aoust 177.0 , par

influe] Sa Majesté ordonne que tous les- Enga

gi les de ſes Domaines qui n'ont pû encore rap-s

porter leurs- Titres pardevant les Commiſſaires

nommez à cet effet, ſeront tenus d’y ſatisfaire

au plûtardôc pour denier delai avant le premier

Novembre prochain , paſié lequel temps , Veut

8c entend S. M. que leſdits Domaines ſoient réîi.

nis conſonnément à l'Arrêt de ſon Conſeil du

[8 Fevrier dernier.

\ A R R- E S:T du _Conſeil du x4. Aouſi; 17.1.0,

par lequel Sa Majesté permet à la Compagnie

des Indes , dc faire 8e délivrer des Souſc-riptions- _

pour vingt mille Actions , outre 8e Pardeſſus cel.

les portées par l'Arrèt—dc ſon Conſeil dti-z 1 juil'

let dernier , 8e ce enïla' forum-Sè maniere preli

crites par ledit Arrêt. .~

~ Extrait aler Registres-d” Conſeil-AVES”.

_. E R OY voulant rétablir la- circular-ion des.

Eſpeces- dans toute \Ÿércnduë- Elu-Royaume ,—

Sa Majesté auroit indiqué- diffe-rens Emplois pour'

Placer les-Billets de Banque dc Dix mille. livres

de de Mille livres ,Sc pour cet cffettautoit créé'

par Edit du. mois de juin dernier Vingñcinqi

Millions de Rentes' au: Capital d'un Millíatd 5.

à par Arrefl: du r-z, Juillet- enſuivant S Elle au
IOË- otdonéſiqu-'ÏL ſerait! oav-etc à- la-ñ Banque_

xi;
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Six cens Millions en Comptes courans , &que

la Compagnie des Indes ſeroit obligée en con-

ſequence de FEditdu mois de Juin dcrniegqui

Peſtablit Comprgnîe perpetuelle , de retirer pour ñ

Six cens Mſiillions deſdits Billets de Banquq:

Et quoique ces Emplois &t Pſingagement con

tracté par ladite Cot-npagnie paraiſſent Üfflſans

pour retirer l'es Billets de Banque de toute eſ

pece , 8c pour acquitter les Recepiſſés tirez ſur
!a Compagnie des lndes ,ct 'Sc faire la Converſion

des Contrats/de Rentes ſur la Ville qui n'ont"

point été rembourſez i neanmoins Sa Majesté

voulant accelerer de plus en plus ?Emploideſ

dits Billets de Banque , ajugéàpropos d’ajoûñ

ter aux débouchez cy-devant indiquez, une Crea

tionde Rentes viageres au \Dernier Vingt- cinq

ſur l'Hôtel de Ville de Paris s &- une RUEÏÛ

Creation de Rentes au Denier Cin uante ſur les.

differentes Provinces &L Generalitczgu Royaume..

pour la commodité de cenx de ſes Sujets qui y

ſont domiciliez; au moyen de quoy il lui a paru

xreceſſaire de fixer les temps dans leſquels les~ '

Billets de .Dix mille livres 8e de Mille livres

ceſſer-aient d'avoir le caractere de Monnoye; 8c

Elle a crû qu’il ſuffirait pour lors de procurer

anx Porteurs de Bificts de cette eſpece, la faci

lite' d’çn convertir une partie en Billets de Cent'.

livres 8c de Dix livres, plus propres à leur uſage

journalier 8c à la circulation 3. Pour l'augmen

tation de laquelle rien n'a paru plus convenable

à Sa Majesté , que de permettre dès à-prefent'

la Stipulatîon des payemensen Eſpeces d’Or 8c

d'Argent; Oiíy le Rapport.. SA NIAjESTEÏN SON

CONSEIL , de .l'avis de Monſieur le' Duc d'Or

leans , a ordonné 8c ordonne. t

Art-r. l. Qu'à compter du premier Octobre

prochain, les Billets de* Banque de Dix: mille

’ Ïivres 8c de Mille livres n'auront 'plus cours.

comme Eſpeces ,_ Tant- dans la Commerce, &uw

ñ>—ïen

l.
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dans les Recettes 6c Dépenſes de Sa Majesté , Et

ne ſeront plus reçûs que pour les Emplois cy~—

après indiquez ç Et à l'égard des Billets de

- Cent livres 8c de Dix livres , ils continueront

d'avoir_ cours comme Bſpeces , 8c d'être teçûs

dans tous les Payemens , ſuivant les Arrefls du.

Conſeil precedetnment rendus , 8c ce juſqtfiau

premier May de l'année prochaine -171 I. pendant

lequel tems tous leſdits Billets ſeront retirez v0-

_ lontairement par la Compagnie des Indes ou ac—~

quittez en Eſpeces , ſuivant ſes offres portées

par la Deliberation de ce jour. _ V

' ll. Declare Sa Majestéquïl ne ſera fabriqué

aucuns Billets de Cent livres 6c de Dix livres

~ 'g que pour couper ceux de Dïx mille livresôc dee

Mille livres , ainſi qu’il. ſera ditïans l'Article ~

ſuivant..

Ill. Poutront les Porteurs des Billets de Dix. '

mille livres n'en placer que la ſomme de Neuf"
Milie livres dans les Emplois cyſſ-aptès indi

quez , à l'effet de. quoi il. leur- ſeta rendu la

ſomme de Mille livres en Billets de Cent livres

8: de Dix livres f-lori de la remiſe de leurs,

Billets de Dix mille livres 5 ll en ſera uſé de

même à l'égard des Porteurs des Billets de Mille

' livres , poutvû que 1a- ſomme, qu'ils placeront

ſoit au moins de Deux mille. livres.

IV. Les Billets de Banque de x0000 l. 8e de

I000 l. ſeront reçûs en acquiſition de Rentes per

petuellcs créées ſur les Aydes 8c Gabcllcs par Edit'

du mois de Juin dernier , comme auffi en ac

quiſition des Rentes Viagcres ſur leſdites Aydes

8c_ Gabelles , ou, des Rentes~ſ1ír les Recettes Ge

nerales , qui ſeront créées' par les Edits qui ſe»

ſont donnez à cet effet ,BE pareillement en -ac

quiſitions de Comptes en Banque établis par

I'Arrest du tÿjuillet dernier , le toñut au choix.

'Bt option des Porteurs deſdits Billets; Penn-onc…

ncamnoins les Dottcæusdesznouvellcs Souſcrig».
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tions de la Compagnie des Indes les' remplir

ave; des Billets de Dixñ mille livres-Sc de mille

lîv. qui continué-l'ont d'étre reçûs par ladite Com*

pagnïmuinſi qu’il ſera diEcy-izrès.

V. Ceux. qui voudront acquerir-leſdites Ren*

tes , ſoit pcrpetuellcs ou viageres , créées ſur

l'Hôtel de Ville. de Paris, ou leſdites Reines?

créées ſur les Recettes Generales , ſeront tenus

de porter au Treſor Royal les Billets de Ban

Ëue de Dir mille livres ê( de milleliv. qu’ils de*

inetont auſdits Emplois , avant le r Nov. pro

chain , après lequel tems ils-n’y ſerontplus-reï

çiis, 8c ce ſans-eſperauee d'aucun nouveau délayí

VI. Ceux qui voudronravoir des Comptes en.

Bdnque ſeront tenus de porter leurs Billetsde dix

mille livresëc mille. livres à la. Banque i \ça

voir , à Parjs ant le premier Septembre pro*

chain ,scdans les Provinces :-want le 1:,- dudit"

mois , aprés quoi ils n’y ſeront plus reçus , 8U

fiëront les Livres clos 8c atreſiez: en Fétat où ils

feront à* Paris &z à- Lyou , parle-s Prevoſt des Mar
chands 8c Eſſchevins. 8c dans les-Provinces par:

les Officiers Municipaux. des Villes; 8c ce pareil*

lement ſansieſ rance d'aucun nouveau delay.
Vl l. Veut '-. M, qifàïlîégëard-degSouſcriptimw

dela- Compagnie des Indes, ordonnées par les.

Arrests des 908E uñdu preſent mois , elles puiſſenn
eſhe remplies:- en toutou'. pak-tic' en ſſËîllets dl:

Banque de Di” mille livres-St de Mille livres*

juſqiïau pra-crier Oéæbbrdprochaîœ, patîë lequel:

tems cant-qui voudront juuïr :idem-rides accor

dea par les» Souſcríptions feront tenus deſſin-yer

en~ Billets de Cent livres-Gi: de Dir livres. ~

v…. Veut Sà Majeſté quvïprés les termes por- -

rez par Mæcïïele V; du preſenc- Pti-rest!, lesë Billet-e:

de Bsxiquedïedâismille livres Grade: mille livres,

qui n'auront' poinrétéx-imploycz ,zainflquïilestïdír

ei cleſlusñ, ſoîeiœrepureósAââons Ren-tierces de le

colïflgifiddœÈÜzzœffilll-&IÙGNÆÎÛIÛP
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eſuiſent au profit, des Rentiers deux pour cent

dîntercst , payables par la Compagnie des lndcsñ'

~ dl: ſix mois en \ix mois , à compter du premier

ſuillet dernier 2- Deſquclles Actions-Reutiercs 8c.

payement des intetests., Sa Majesté ſera garante .

ainſLkque des autres- créées ſur la Compagnie des

Indes par Attali du 1.4 Fev-tier dernier; 8c en re

cevant le Dividende des premiers fix mois ſur

leſdits BillçtsŸde Banque, ils ſeront convertis en: ,z

Billets d'Actions Rentietcs dc dixmille livres 6c

de mille livres. .

IX. Permet-HM. à' commencer Elu jour de lx

publication du preſent Art-est , de faire dans tou

tes ſortes de Contrats 8c autres Actes pax-devant

.Notaires, qui ſeront Paſſez. pour ſommes audeſſusñ

de mille livxes.,des stipulations pour paye-mens

en Eſpeces d’Or &d'Argent ,. auquel cas leſdits.

Fayemens ne pourront elite faits que dans leſdi

tes Eſpeces, 8l non en Billetsde- cent iivres- 8c.:

dc dix livres. .

X. Otdonnesa Majeſfë' ue tous- lewBillets qui?âuron: été portez. au Trecidr Royal pour acque

rir des Rcnœsñ, ſoit perpetucllcs ,ſoir viagcrcs~

fin- FHôcel» de Yílle de Paris* , ou pour Reines.

ſur l'es Recettes» Generales., ou en-Aäions Rena

' tîcnes ,ç enſemble ceux portez» on Comptes em

Banque , ou portez.. par la Compagnie det-Indes'

à. compte de. ceux qu'elle' s'est' engagée de reti;

rer , ſeront blffez en preſence des Porteurs , 6c

enſuitdgbrûlezzen l'Hôtel de Villeïdc Paris; avec

~ les formalitcz Qrdinaireè 8c refctitcs par les Ar

rcsts ſur cerendus-S 80 ſera. e pccſent-Atrest lû ,.

publie' 8L affighé-pat tout ouï beſoin ſera , 8c. ſur

:celui toutes Lettres. neceſſaíteoexpediées. FMI'

au. Conſeil dÎEUU dus Royz,, Sa Majefié y~ étant ,,.

tenu à Paris. le quitta-ième jour \PAOÛO mil. ſept
ccn-c vingt.- SïctgflíyPHILYſſBlA-BB ’~

ARREST du Conſeil du. 16.15.0110; 17;”.
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par lequel S.. M. ordonne que dans le premier

Octobse prochain pour dernier delai , les Titres

des creances qui n'auront' point été reprcſcntez

par les Entrepreneurs Fourniſſeurs Gcneraux 6c

Particuliers des vivres , pour le ſervice de la guet

te , pour eſire pa ez ſuivant les liquidations or

données par leſ its Arrests demeurcront nuls,

éreints 8c ſupprimez: ordonnne en outre Sa Nia

jcsté que ce dernier delay expîré , endrertu du pre

ſent Arrest , 8c ſans qu’il en ſoit beſoin d'autre',

lc Sîcur de Sauroy Treſorier General d; !Extraor

dinaire des Guerres , remettra au Treſor Royal

les ſommes qui resteront en ſes mains des fonds

qui lui ont été remis ſuivant_ leſdits Arrests ,.

pour en être fait Recette au profit de S1 Mañ

jesté,ſaute par leſdits Creanciers d'avoir repre—

ſcnté les Titres de' leurs Creances pour en rece

voir le payement ſuivant leſdites liquidations ,

GC ce à la décharge , tant de Sa Majesté, que'

deſdits Entrepreneurs ſur qui leſdites liquida~

tions ont été Faites; moyennant quoy ledit ſieur

de Sauroy demeurera bien 8l valablement dé

chargé des Fonds depoſez en ſes mains pour Pexe

cntion deſdites liquidations : 8c que les Ordon

nances &c autres Effets Royaux , les Memoires 8c

Pieces justificatives de Demandesôc Prctentions' ‘

ri au premier Octobre prochain' n'auront point

eté reprefintez par les Entrepreneurs , Fourniſ

ſeurs 8c autres ſus deſivnez our-être li \rider
D I

au deſir deſdits Arrests , demeureront pareille
ment uulsſſ, éceints »Sc ſupprimez' à- la décharge

de Sa Majesté.

'ARREST du Conſeil du \r Aoiit r7zo , par

lequel Sa Majesté ordonne que l'Arrest du 26

Juin dernier ſera execute ſelbn ſa ſorme 6C

teneur , 8e en conſequence que parles ſieurs

Commiſſaires Generaux de la Compagnie des"

lhdes &ñ de la Banque , il ſera… inceſſamment

~~ ~ .dreſſé



— Public pour la ſomme Ile Cent millions de livr

a livres 8c de Dix livres , Timljrez du mot im

D’A O U S T." n.;

dreſſé Procès verbal des Billets de Dix mille

livres 8c de Mille livres qui ont été retirez du

es

au moyen de pareille ſomme de *Billets de Cen;

primé

Diviſion , qui ont été delivrez en échange au

Public; Veut Sa Majesté que Conformément

audit Arx-est leſdits Billets de Banque de Míllcct

_‘ livres 8c Dixi mille livres pour ladite ſomme de

Cent Millions , ſoient inceſſamment

l'Hôtel cle Ville de Paris ,

par le milieu en travers , St y être publique

ment brûlez en preſence , tant deſdits ſieurs

Commiſſaires Generaux de la 'Compagnie des

Indes 6c de la Banque , que des ſieurs Prevoſl:

des Marchands 8c Eclievins de ladite 'Ville , qui

en dreſſetont pareillement Procès verbal.

portez en

ſſARREsT du Conſeil du 1.

5 Août 17:0. qui
ordonneíque les Rentes affignées ſur la Ferme

des Greffés , les Augmcntations de Gages , Gage:

hereditaires . Taxations fixes 8c bereditaires , 5c

autres Parties. qui ne ſont point attachées au

Corps des Offices , 8C dont les Profrietaircs

n²onr point recû le Rembourſeme
a nt . eront re:

duites au Denier Cinquante.

ARREST du Conſeil du 1.

ordonne que les Billets de Banque ne ſeront

plus reçíis que pour leur valcuxijôc ſans aucune

5 Aoíit 172.0 , qui'

plusñvaluë ,_ en' ayement tant des llTlPOfi[l.OſlS,'

que des Droits ſujets aux Bitte _ſols pour

li” te.

'IÏÏË

pour y être coupez ñ

IH
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@A V I S

Pour une nouvelle Edition des Îflgemcm

de; Sçdvans , ſur les principaux Ouvrage;

de: Auteurs: Par Adrien Baillet. [Lev/ie,

corrigée Ü' augmentée, en ſept Volumes

in quarto. ~

la
l

L'ouvrage que nous vous preſentons a

pluſieurs avantages; c'est le plus éten

du que nous ayons ,en notre Langue pour
PHjstoire desSçavans 8c de leurs Ecrits-îſſ

Nous n'en avons point de plus propre à

inſpirer le goût 8c Pamour des belles Let

tres. ñ ‘ ,

Dans la premiere Partie, Monſieur Bail-

let 'traite des Livres en general, 8c des

préjugez ſuivant leſquels on a accoummé

d'en juger.

Dans les Volumes qui ſuivent , PA uteur

parle ſucceſſivement des lmprimcurs les

plus celebres, des principaux Critiques ,

des Bibliothecaires, des Critiques Gram

mairiens, 8c des TraductcuS. Enſuite on

trouve une. Preface ſur les Poëtes , qui "est" '
precedée d'un Diflauſir: pour fer-ui;- d'éclair

aſſument dax endroits qui 0m pû arrêter

quelque; perſonne; dan; les piemiersV0lames.

Les Attteurs qui ont écrit de l'Art Poéti
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nent aptès. Le reste de Pouvragecontient

les Satvres perſonnelles , le Traité des Ext

fans celebres , 6c celui des 'Auteurs déguiſcz.

L’utilité 6g la rareté de ce Livrenous.

ont engagé à en donner une nouvelle Edi

tion. Voici l'ordre que nous y obſerverons.

1'. Nous nous ſommes déterminez à

l'imprimer in quai-ta, cette forme nous
ſi ayant paru la plus commode. ï

, 2°. Les Citations ſeront placées en deux

colomnes au bas de chaque page avec des

cliiftes de renvoi , qui épargneront la peine

de chercher à la fin d’un Volume ou d'un

Chapitre les Citations que l’on doit trou

ver dans le même endroit -, par ce moyen

Pattention que demande la lecture ne ſera

point détournée : Nous avons obſervé la

même choſe pour les Additions 8c Correc

tions que Monſieur Baillet n'avoir pû in-.

ſerei- en leur place. _ ñ

zo. _On a pris de l’anti—Baillet les en

droits ,oil Monſieur lvienage rectifie notre

Auteur: ils ſeront ainſi marquez avec

une Lmríne de renvoi, au deſſous des ci

tations , en longues lignes.

4°. Monſieur Baillet n'ayant pas toû

jouts exactement rapporte' les Editions des

Olivia-ges des Auteurs dont il parle; on

les- trouvera à. la fin des articles , entre deux

*ë étoiles. “È

ct L ij
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5°. Le Portrait de Monſieur Baillet ſe"

txouveraà la tête du Livre , avec un Abregé

de ſa vie. , ~~ -

— 6". On mettra à la fin du dernier Vo

lulneune Table alphabetique très-ample

6c très détaillée non ſeulement de 'tous les

Auteurs dont il est parlé dans le cours du

Livre , mais encore des matieres qui s’y

tótorlvent répandues. '

, . l , .7 . …S avons pris es precautions ne

,ceſſiires pour la correction qui est eſſen

tielle dans un Ouvrage qui contient une*

auſſi grandequantité de Faits 8c de Cira
tions. ſſ

Pour faciliter l'execution d-e notre en

tre riſe, nous recevrons des Souſcriptions

ju qu’â la fin du mois de Septembre de la

preſente année mil ſept cent vingt.

e Les Souſcriptions pour le grand papier

ſeront de ſoixante Ü* dzx livres pour cha

que Exemplaire, en feuilles, dont ceux

qui ſouſcriront pdyerOn-t trente livres com

ptant , les quarante livres restant en re

cevant PExemplaire. Celles pour le petit:

papier ſeront de quarante-cinq livreraufliñ

en feuilles, dont on payera vingt livres.

dèsñà-preſent ,GC vingt cinq livres enre

cevant PExemplaire. .

Ceux qui voudront ſouſcrire s'adreſſe

ront à l’un des Libraires nomnäez cy après.

,On commencera à imprimer 'l'ouvrage
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au mois -d’Aoust de la preſente annéemil

ſept cent vingt , pour le délivrer à lavfin

de Pannée mil ſept cent vingt 8c. un.

-Ceux qui n’auront pas ſouſcrit payeront

le grand papier Cent livres; 8c le petit

_ Soixante Ü* dix livres. On ne tirera qu'un

trèsñpetir nombre dîExemplaires au delà

des .Souſcriptions

Noms Ü' demeure: de; Libraire”

CHARLES MOETTE ,. ruë “de la Bouclerie ,

— au bout-du Pont ſaint Michel.

C H A R _L ES LE CLERC , (Day des Au
ſi gustíns. '

PIERRE MOMSSET , ruèſi ſaint jacques. 1P

PIERRE PRAULT, Quay de Gêvres.

ANT. URBAIN COUSTELIER , Quay des

Augustins. /

 

Ç i( [T 1 QU E. S' GRAMMAIRIENSQ

~ ÆNaAs SXLVIUS ,. connu dans l'Egliſe

ſous le nom de Pie 1T1. mort l'an 1464.

zoo IL S’e't0—it fort appliqué à toutes ſor

tes de belles Lettres avant que d’en

crer en Dígnité. Philelphe (i) dontil avoit

r Philelplr. apud Voſſ. Hist. Lat. Lib. z. cap. 7.

P3' >94' L u) -
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été Diſciple , le louë de la beaute' 8c de 'la

vivacité de ſon eſprit, de la douceur de

ſes mœurs , 8c des graces qt1~’il faiſoit pa

raître dans ſes Diſcours ô: dans ſes Ecrits.

Flor. Sabihus (z. ) Pappelle un Orateur

vehement , adroit 8c poli, 8C il aſíoûte qu’il

n'était pas un trop méchant. Poëu. Nous

en dirons davantage ailleurs. (a)

*ë Æneæ sylvií Epifïalæ 4*. Norimlz. x 496. —

Ejuſëlem Comm. &eo-mn memarabiliumtemporis. in ſol. Francof. 1.614. Ejufdem

.Opera omnia Baſil. Henrzſic. Petri in ſol.

1551. *

 

,. LE POGGE de Florence ( Jean François)

mort en 1459.

zo I PLufieurS Auteurs ( z) Pont fait paſſer

pour un homme fort éloquent 8c très

ſçavant en Grec 8c en Latin. Etaſine (4)

dit que c'était un genre Œéloquence aſſez

a.. Flor. Sab, Apolog. in calumniat. I. I.. ibid.

3 Jac. PhiLBergmh. Suppl. Citron. Jo. Trit
them. de Script. Eccleſ-ct

4L Eraſm, Ciceron. Dial. png. 157.

*CF (a) Æneas Sylvius , Pape ſous le nom de

Pie Il. étant ſimple Beneficier , ſit le Roman des

Amours (Pfiuryale 8c de Lucrecc :BC il traduiſit en

Latin de l'italien du Bocace ,la Nouvelle de Tan

crede premier Prince de Salerne. ll ſepreſcnt dans

p ſon Epitre 395 d'avoir fait ce Roman. Anti
Baillczt, tom. a.. pag. 536. ſi
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particulier, 8c qui conſistait dans une cer

Îtaine vigueur qui _lui étoit propre; quîil

avoit aſſez de naturel ct, mais qu’il avoit

peu d'art 8c peu cſérudition 8c (Pétude,

8c quo-ſi on en croit Valla_, le' flux de ſon

diſcours entraîne quelquefois beaucoup

dïnupureté avec lui. _ -
Bebelius ( 5 ) dit que Pogge étoit l’iſiOra—

teur de ſon temps qui avoit le plus de vehe—

mence 8c le plus de talent , même pour bien

ou mal faire, ſelon que la raiſon ou la

paſſion le gouvernoienr -, qu'il paroîr beau

coup de doctrine dans ſes Opuſcules; que

ſa maniere &écrire 8c de parler marque

beaucoup d'abondance, 8Ce.

o

43X31.".—; “

l
2 “Z72 -~_:í-,.r_.

VIS

TOUCHANT L’Av1s PRECEDENT.

R.2—.

l‘~l

;érigé-Ha l 

M

M. DE LAMONNOYE, de l'Academie Frant

çoiſe,s’étanr appliqué depuis quelques mois

à continuer la reviſion qu'il avoit autrefois

commencée des Ouvrages de Feu M. Bail
Ictet- énonccz dans le prccedent” Avis , prend

ſſavec_ plaiſir cette occziſion dätpplattdir' au_

louable deſſein qu’on a de les réimprimer,

8e veut bien , pour les rendre plus utiles au

Public, communiquer aux Entrepreneurs

5. Henr- Bebel. Epíst. acl Durt. ann I ſi z.

I.. iiij'
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dela nouvelle Edition les Remarques ſui

vantes ſur-les articles (PÆNEAS Syrvrusñ,

&dePocGE FLonENTrN , qu’ils ont jugé

à propos _de donner ,- comme une idée de

' leur travail.

R E M A R QU E s.

Su( ?Article zPÆneas Sylvius..

I'

Flor. Sabinm] Pourquoi ne pas écrire
. . \

tout au long Floridus , 8c laiſſer a cher

cher ſi c'est Florus , Florens , Florentius ,

FlorcntinusÆlorianus , ôcc. Il importoit

_d'autant plusde ne pas uſer ici d’abbre

viation , que Floridus est le 110m' dc fa

mille. C'est à quoi Baillet _n'a pas fait d'at

tention, lorſque dans la Table generale

pour les quatre premiers volumes ,. il a

renvoié au mot Sal-inn: , comme au vrai

nom de famille de cet Auteur , quoique ce

ſoit uniquement Floridus , 8c que Sabiha:

— ne marque autre choſe que le' nom de la.

patrie. _ _

r ſi la ' ſſ

Flor. Sabinus Pappelle un Orateur vé

hément, adroit 8c poli, &ï il azîoute qu’il

. n’e'toit pas ’un trop mechant Poète. Voici

le Latin de Floridus : Orator argutm; vchc

mem , candiëlus , Poëta itideióz no” vulgaris. q

je l-ui paſſe adr-oit pour zngzum ,quoique

ingénieux me paroiſie ici plus propre. L-lais
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candídus ne ſignifie _pas aſſurément poli:

c’est un Orateur dont le style est clair ,. na

turel , qui n'a rien de recherche' ni d'affe

cté. Ces mots Paëta itidem no” vulgaris,

précedez d'une louange, donnentà enten

tendre que ſi Æneas-Sylvius étoit bon Ora—

teur , il n’e’roit pas non plus un Poëte du.

commun. Dire cela, c’est un éloge; mais

dire qu’z~l n'était pas un trop mechant Poète,

c’est une eſpece d’injure.

Le deſſein qu’on a de rapporter les édi

-tions Qmiſes par Baillerſi', ne ſera jamais exe

cLHé que fort imparfaitement. On- oublie ,

par exemple ,ici une édition ancienney des

Epitres dePie II. à Milan x48 [. in fol. ou il

y a des pieces ſingulieres. .On marque l'im

preſſion de toutes ſes Oeuvres à Bâle chez
Henri Pierte,ſir 5 r.ſans_averrirqu’il y a all

rant de fautes que de mots. Mais ſans m’en

gager à parler plus au long de ces Supplé

mens , qui ne feraient , quand ils ſeroicnc

les plus… corrects du monde, que groſſir

inutilement la maſſe desvolrunes , je me

contenter-ay de dire que Pintention de Bail

lct n’a pas été de donner des-Catalogues

däéditions , ni d’en ſpecifier les diverſes.

dates ,mais ſeulement de nommer les titres

des Ouvrages ſur leſquels il rapporte des

jugemens.
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R E M 'A R QU E S

ſur I4 Note extraite dePAntí-Bdillet.

Il (Æneas Sylvius ) traduiſit en Latin des

Pltalien du Bocace , la Nouvelle de Tancre

de , premier Prince de Salerne.] je ne te

marque point d” Bac-acc pour de Bocace,

parce que cette faute étant uniquement de*

Ménage , ne regarde point les Editeurs. Je

:Îfarrêterai ſeulement aux deux ſuivantes,

qui ſont ſur leur compte.

I. _ — .

Tancrede, premier Prince de Salerne. ]

Pourquoi corrompre le texte de Ménage en

ajoutant le mot premier à Princes? Ménage

a dit [implement Tana-cde Prince de Saler

ne, comme Bocace Tdmrredi Prenre, ou

d

.Principe di Salento.

II.

Il (En-Jas Sylvius ) traduiſit en Latin la

.Nouvelle de Tanctéde , &c ] ll est vrai que

dans la liste des Oeuvres d’Æneas Sylvius

on a inſeré le titre d'une traduction Latine

prétendue par lui faire de cette Nouvelle ~,

mais il ne falloir que recourir à la- page 9 4

d’Æneas Sylvius, de. l'édition de Bâle

1.5 5 l , pour reconnoîtrc que cette tradu

ction est de Léonard d’Arczz0 , laquelle

appazemment s’e’tant trouvée jointe dans

qutlque vieille édition au petit livre :le

duc-bm Amamibn: dïÆneas Sylvius, aéré
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par des ígnoraſins priſe pour être de lui, 8c

ainſi mal à Propos rapgortée. ſous ſon nom

dans le Catalogue de ſes Oeuvres. Ceux

4 qui ont les Epitres Leonardi Aretini m fol.

Veniſe 1495, y trouveront celle par laquel

le Leonard le r g anvier 142.6 , envoie à

Bindaccio Ricca qlano la traduction dont

il sätgit.

On voit quela Note de Ménage , faute

d'avoir été corrigée parles Editeurs, bien

loin de_ rectifier Baillct , comme ils le pré

atendent , lui fait tout au contraire debit”

une fauſſete'. . '.

R E M A R QUE S

ſur l'Article intitulé, Le POGGB de Flo

rame( Jean-Français ) marre” 1 4 5 9.

I.

Le Pogge] On ne doit point mettre

_\\

,, Particle ledcvant Pogge, tant parce que

c'est un nom de Batêtne , conrmc je le prou

verai, que .parce que la regle est de ne

Point donner ce le aux Italiens , qui, corn

me Pogge , n'ont écrit qtfen Latin , ou qui

même , quand ils auroient fait quelque

‘Ouvrage _Italien- devroient leur. principale

réputation à leurs compoſitions Latines..

(luoiqtfen effet nous avions des Stances

Italiennes de Politien , 8c des Lettres Ita- .

liennes de Paul Manuce , perlonne cepen

dant ne dit, ni ne doit dire le Polirien ne
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le Manucea On ne donne' pas non plus ce

lc aux plus celebres Ecrivains Izaliens,

lorſquïls ſont d’une certaine ancienneté',

tels que Dante , Petrarque, Bocace ,— 8Ce.

I I.. ' .

_ Pogge. ] je ne veux point critiquer l’or

thographe Latine Poggim fondée ſur l'Ita

lienne Poggi ou Poggio; mais je ſoutiens:

qu-'en François_ on doit écrire Page, qui ſe

prononce comme loge. Nos Anciens *ont

toujours écrit Page Florentin. La' Croix.

ela-Maine, du Verdier, Florimond de Re-— .

mond , Paſquier, 8Ce. rfécrivent pas au

trement. '

I I l. _
Précttendre que Poge eut pour ſon noni

de Batêmejean-François, eſt: une erreur.

Page éroit veritablement Ie nom de Barè

me de cet Auteur; Brdcciolini ſon nom de

famille. Christophle Landino, qui Bavoir

vû 8e connu ,. y est exprès dans ſon Apo

logie de Dante 8c de Florence , ou faiſant

Pénumeration des hommes. de cette Ville ,

distinguer par leur érudition 8c par leur

éloquence , il_ nonune avec éloge Paggio

Brarciolinî. .Ménage dans ſon Anti-Barillet, '
tom; 2.- p. ſi-zo. _concluoic fort bien de là,

que Poggío étoít un nom deBaxême. Cc

qui l’a empêche' de perſister dans ce ſen

timenr, c'est qu’il a, dit-il, trouvé que

jacques 8c Baptiste, deux fils. de Poge,
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étoient appellez , l'un en Latin Bnptzfla

»Poggiur ,l'autre en Italien, Gidcopo Poggia.

En quoi il n’a pas pris_ garde que Page \

.leur Perez quoique ſon nom de famille fut

Br-zcciolinz' , n’e’tñoit communément appellé

que Poge Florentin , ou Poge tout com-E ,~ ,

en ſorte que Poge lui-théme ſignant t0u~

jours Poggz' ou Paggio , ſans y joindre Brac

ríolinz', le nom-de famille par cette ſup

preffion , ceda la place _au 130m de Batême ,

qui paſſant du pete aux enfans , devint en

-leur perſonne 'le nom de famille. (Yeti ainſi

que dans le même tems Guarin de Vero-ne ,

Plus connu par ſon nom Latin Glam-inn:

Veronenflr , s’étant établi à Ferrare , ou il

profeſſa les belles Lettres avec reputation ,

y tranſmit ſon nom de Barème Gym-in à

— ſes deſcendans, qui en ont, 'comme on

ſçair , fait l'illustre nom dela famille des

Guarini. Les Curieux ont recherché avec
ſſ Plaiſir ces anecdotes. Comme ils ont dé- '

couvert que _Bruni étoit le noin de fa'

,mzlle de Leonard Aretin; -Sau/vi , celui

.de Barthelemi Platine; Bologna Beer-Wie#

10 , d'Antoine de Palerme z Rice/zich , de

Cælíus Rhodiginus; Spagnalo, de Baptiste

Mantuan: ils ont dc même obſervé que

- .celui de_ Poge étoit Braccïalini. Voſſius ,

deux cens ans' après ,en a fait la remarque

’ dans ſes Histotiens Latins , parlant de Po

ge , doutant neanmoins s’il devoir Pappelæ

\

x
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ler Brdccíolinur ou Brdndolinus; mais ce

dernier nom appartient à une autre famille

de Florence ,' témoin cet Amſelim Brandon'

ma; renommé partes Ecrits ,'& posterieur

de peu d’anne’es à Page. Outre que cette

variete' de leçon, bien loin' de nuire , ſervi

ca toujours à prouver que ſi Bracciolinn: ou

Brandolzma: a été le nom de famille, Poggiu;

neceſſairemenr a été le nom de Bat-éme. De

la vient que Machiavel ayant à parler du

troiſieme \ils de Poge , nommé jacques,

qui trempa dans la conjuration des Pazzi ,

au lieu de le nommer, comme d’autres

Hifloriens , Giacopo Poggio , le nomme

toujours Giacopo di Mejfer Pqggio, ce qui

ſignifie Jacquesfils de Mcffire Page. Et pour

finir par où j’ai commencé , Ïest-à-dire

pour faire voir que c'est une erreur de pré- -

tendre que _Jean-François a été le nom de

Barème de Page z je poſe en fait qu’on
ne eur cîſitablir cela ſur aucun te'moi na- '

P g

ge digne de foi. Jean François est lenom ~

de Batême , non pas de Page Florentin,

mais de ſon cinquième ,fils , né l'an i447 ,

8c mort l'an 15222. , Auteur d’un Traite' de

potestdte Papa' Ü' Concilii.

I V.

Bebelius (5) dit] Le chiffre 5 renvoie»

au bas dela page ,—col. z. où ſe rrouveæette

citation , Hem. Belæel. Eprſl. ad Dart. au”.

, 1513. Premierement ,-au li eu de lînrnil
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ya Dnrr. dans Baillet. Secondement , ce ſſ ~

\Pest ni Dart. ni Dur-r. c’est Dur ;avec une

virgule, 6c 'non pas avecvun point, qui

_pourroit faire-croire , ſi l’0n écrivoit Dur.

que ce ſeroit le commencement du nom ,

— au lien que Dur Cest le nom entier; 8c afin

qu'on njelsïmagíne pas que cette citation

.est tirée —d’_un volume dffîpîtres de Bebe

'lius,'on-ſçar1ra que c'est de PEpître dedi

catoire, par laquelle il adreſſe le Traite'
de miferia lzumanæcomätzſionís, à Leonard

d. Dur' , qui en avoit fourni le manuſcrit, 8C

que cette Epître ſe trouve pag. 84 des Oeu

vres dePoge , édition de Bâle in ſol. r 5 5 8.

v. ' .

Bebelius dit que Pogge éroit l’Omteur

&C- ] Ayant d’abord dit le Pagge , il devoir

ſuivant (on principe , quoique mauvais ,

,ne point varier , 6c continuer à dire 'le
Pogge. i

V I”.

Bebelius dit que Pogge éroit POrateur

de ſon tems qui avoit le plus de vehemence

ê: le plus de talent , même pour bien' ou

mal faire , ſelon que la raiſon oula paffion

le gouvernoienr. ] Qfiest- ce qu'un Orateur

qui a tant de talent pour-bien o” ma!faire?

On aura , je penſe , aſſez de peineà demê

ler le ſens de ces paroles: celles de Bebe

lius en ont cependant un tres-ſimple 8c ttes

clair , les voici : Poggii Fiorentina' Orataris
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'Omnium ſua rempart tdm 4d bene quai”

male dzcendum accro-inn'. Ce qui ſignifie que

Page Florentin e’toit—l’Orateur de ſon tems

Le plus fort , ſoit dans le panégyrique, ſoit
dans ctlïnvective. ' — l

l ſſ V I I.

. Selon que la raiſon ou la paffion le gouſi

vernoient.] Il falloir , à cauſe de la dision—

ctive , mettre le verbe au ſingulier. C'est

ce qu’a décide' Vaugelas dans la Remarque

ou la douceur a” la force (ef-JM.

—Cet échantillon fera juger du nombre des p…

fautes qu'on a déja corrigées dans les cinq

premiers volumes , 8c de celles. qu'on ſe pré

pare à corriger dans les huit ſuivans.

NOUVELLES ETRANGERES;

'P O L O G N E.

A Varſovie le io Août 172.0.

E Roy qui ſc tient toujours ici, s’ap—

plique avec beaucoup dîaffiduitékiux

affaires publiques, ,Sc particulierement aux

moyens d’affcrn1ir 'de -plus en plus la tran

quillité dans le Royaume. Il n'y a rien de
nouveau de lan frontiere de Rctuffie 8e de

Podolie. !fe corps du feu Prince de Rad.

zivil, grand Chancelier de-Lithuanie, fut

— . inhumé
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.inhumé le IO de l'autre mois dans la Ville

de Nizwitz. Lañ pompe fnnebre fut des plus

magnifiques; on tranſporte. ſon corps de

Mitra à Nitzwitz, (ous l’eſcorte de trois

Regimensde Lithuanie , accompagne' d’une

.infinité de perſonnes de la premiere qua

.l-ité, 8c d’une affluence extraordinaire de

peuple. L’Evêque de Wilna officiaÎ L’illu

mination étoir ſi grande , qu'on ya comptoir

cinq mille flambeaux ou cierges. Après

qu’on eur deſc-endu le corps du Mauſólée',

il fut ſalué de neuf décharges de la mouſ

queterie des trois Regimens, 8c de trois

autres dñu canon du Château. Des Princesſ

ñ-de Radziwil ont compte' juſqu’à zooo,

tant Prêtres que Moines. On ajoute que

la ceremonie devoir encore durer une ſce

maine entiere avec la même pompe.

Les Univerſaux pour la convocation de'

la Dieteque le Roy a. fixée au zo du mois

de Septembre prochain , ont été expediez.

_ESC envoyez dans les Palatinars. Si M. y a

fait joindre un Memoire ſur les differentes

affaires qui doivent estre traitées dans la:

Diete, afin que lesDeputez qui ſeront'

choiſis pour y aſſister , puiſſent recevoir des:

instructions plus préciſes dans les- Dclibe

nations des Dietes particulieres… Le Roy'

dans ce Memoire exhorte leszpalatinats à;

faire une ſerieuſe attention dam-leurs aſſem

Bhíes., pour &en awdeuancdetous les iD.”

Ms

r
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conveniens qui pour-ſoient tendre la Diete

prochaine auffi infructueuſe que la der

niere. Le même Memoire contient un état

des principales affaires qu’on agitera dans.

cette Diete: S. M. aſſure qtfon y aura une

application toute particuliere pour trou—

ver les moyens de payer regulierement

l'Armée du .courant 8c des atretages qui lui:

ſont dus: à remettre ſur pied toute l'artil

lerie du Royaume , 8c à rétablir les forte»

reſſes : Qu'on terminera les affaires avec

la Cout de Pruſſe , qui ſont demeutées in: ~

deçíſes : (D'Un tâcheta de dégager le tet-—

ritoite d'Estaing, de retirer les Duchez de

Curlandc 8C de Semigalie, d’y maintenir

les droits du Roi- 8c de la Rep. 8c qu'on.

examinera les moyens de finir les differends

avec ,le Sa. Siege touchant le droit de pañ

tronage. Ce Memoire renſermetncore

'pluſieurs articles qui contiennent; les au»

tres propoſitions qu'on doit faire à. cette:

Diete, ſur les moyens les plus convenaſ

bles pour rétablir la navigation vÃersDant-—

"zic , approfondir la Riviere de San; ren

dre- les matieres d'argent plus communes —,_

en-travaillantvarlx mines d'argent d’Ol'<uſh-,,

8C des autres' parties du Royaume z favo

riſerñlesMantÎfactrÎres , en ne laiſſant tranſe?

portetancunes laines hors_ du-païs ,Sc ren-

dre plus utiles les Saline-s abondantes qui?

y- ſont , endefſendannrenrthdu Belette”
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ger ,dans tout le Royaume', 8c dans la

Lithuanie: cri/ſin il paroît par :te Memoire

que _la Diete evitera , autant qu eIle pourras

ñde ſurcharger les Villes du Royaume, m

-celles du grand Duché, afin que les Ha

bitans D'ailleur point s'établir ailleurs, ce

qui pourroit arriver ſi on ne leur procu

roit pas quelque ſoulagement. Comme Le

Palatin de Malovie est attendu de ſon am

baſſade de Petersbourg , avant l'ouverture

de la Diete , le Roy recommande aux Pa.

latinars de fournir à leurs. Dëputez des in- ~

structions ſur les meſures qu’il conviendra

de prendre , après que cet, Ambaſſadeur.

aura. rendu compte de ſes negociations.

INGERIJIANIE. ‘

A Petersbouka ele Ac” r ao.

o S 7

K E ,Riinistre dn -Czar à Constantinople

— adépëché un Exprès pour informer

cette 'Cour que la Porte Ottomane perñ'

-fistoit dans la reſolution &Pentretcnir la

ïpaix avec. Sa Nlajesté Czarienne. Le Pala

tin de Maſovie Ambaſſadeur de Pologne ñ,.

. 'ſe diſpoſe à partirineeſiÏunznerit pour re

eoutnerà Varſovie. Ses lettres de recreance

font déja prêtes. L’—Amiral *Norris @dc-nc

une Lettre àr Pſiluiiral Apraxin ,. dans lañ

quelle il läui= declare que leurs Majestez

Suedoiſea étaient depuis long-tems diſpo~
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ſe” à terminer -une ſi longue guerre à dei

Cffllditions raiſonnables -, que pour cet effet

le Ministre du Roi ſon Maître à la Cour

df? Suede , 8c lui, étoient entierement auto

liſez, 8C avoient plein pouvoir d'offrir la.

mediarion du Roy de la Grandçsllretagne :
l (lue ſi S. M. Czarienne étoit dans les mê

mes ſentimens , 8c qu’elle trouvât à propos

d'envoyer une perſonne dans quelqffiune

des Places voiſines , il croyoit que e Roi

ñſon Maître n’aurpit pas de plus grande

ſatisfaction que' de pouvoir contribuer â

une ſi grande 8c ſi bonne iffn; perſuadé

que l’on pourrait faire de part 8C. d’auttc_

quelques ouvertures ſur des Traitez égale

men; avantageux aux deux Nations: Que'

pour ce qui regarde le paſſage libre de

quelques Bâtimens Ruffiens, il pouvoir

Paſſurer pour le \Roy de Suede leur accor

deroít des paſſeports dès que le Czar au
~ roit fait connoître les motifs de leurctvoyage.

On celebra ici le 8 du mois dernier.,

Panniverſaire _de la victoire de Pultavvd.

Le Czar parut avec les mêmes habits qu’.il

portoit le jour de cette fameuſe Bataille.

Le 141e Palatin de Maſovie eut ſon au- _

dience de congé du Czar, à_ qui il. fit. Le

diſcours fiiivant.. -
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Seremffime , TrlerñPuzïflct-zût, Ü' Trér-grand

'Prince, crm* (F ſeul Dominutmr
ſſ de toute_ la lfinſſîe,

L’Ambaſſàdeur Plenípotentiaire du Se-'ñ

renilîime , Tres-Puiſſant , &- Tres grand

Prince Auguste, Roy de Pologne 8c dé la.

Republique, ell: obligé d’avo'tier que qui

voit V. M. voit tout… Tout le monde,

Sire ,. regarde avec admiration les mer

veilles de votre regne z. 8c la posterité aura

peine à les croire.- V. M. est également .

p_ grande dans ſes entrepriſes pour la guerre ,.

8c dans le gouvernement politique. L'on

doit admirer d’un côté ſes armes invinci

bles, la -conllructionñode puiſſantes Hotes,

6c de tant de fortereſſes; 8c de l'autre ,.

ſes Reglemens politiques, la fondation.

de Villes , de Palais , 8c de tant &Edifices

magnifiques. Nous en ſommes les témoins

oculaires, 8c nous ne' manquerons pas de

raconter ces. prodiges \dans notre Patrie.

Le Roi: écouter-a notre rapport avec d'au

tant plus. de ſatisfaction, que nous nous

en retournons avec Peſperance que V. M.

s'attachera: toûjours à quoi les Traite:

Pengagent. Au. ſurplus, nous nîoublierons

'jamais les graces dont- vous nous avez

-coînblés, 8c nous enñconſerñverons une vel-E

*faiſable neconnoiffaircez
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Après ce diſcours le Comte Goloſkin,,

grand Chancelier , preſenta au Czar la

Lettre pour leRoi de Pologne , de Sa Ma

' jeste' Czdríenne l’a remit à PAmbaffadeur,
en lui recommandant dïlſiſſtlrer le Roy 8C

l'a Republique de ſa constante amitie',

auſii bien que du contente-tuent qu'elle

avoit de cette Ambaſſade.- Enſuite PAM-

baſſadeur 8c tous ceux de ſa ſuite eurent

Phonneur de baiſer la main du Czar , 8c,

ſon Excellence fut reconduite en ſon Hô

tel avec les mêmes honneurs qtfon lui.

avoit faits en. allant à lîaudience.

Les frequens Couriers qui vont 8c. vien

nent de la Cour Imperiale ici , ſont preſa

mer qu'on traite d"lme alliance entre l’Em—

parent 8c le Czar. 'L’on ſe flatte defaite

échouer les- deſſeins. de la flore combinée

contre les postes Tes plus expoſez dc nos

côtes. L’on est &autant mieux en état ele'

les bien recevoir, qu’outre qu'ils ſont gar

nis de bonnes troupes ,. 8c de toutes les

munitions neceſſaires , on pourra toujours

faire marcher, en cas de deſcente, .tmc

arnxéede ſoixante mille hommes.,

S U E. D E..
Axſiîtokbolm le 8 A0741? 17cc.

I-'E Roy après avoir fait ſila revûë des

Troupes- à Gqfle, en est: parti pour

aller viſiter les mines de cuivre. M. Märc

de Wirtembergï Ajudant General,, dont on
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étoit ſort en peine, arriva ici le z7 du.

mois paſſé de Petersbourg ,il est allé trou.

ver M. à Geffle, pour lui faire rapport

de ſes negociations. On prétend qu’il est'

chargé de quelques propoſitions de paix,

de la part duñ-Czar. le Comte de Gylñ

lemborghſc: miwen chemin le 2.6 du même*

-mois pour ſe-rendre au- Congrès. de Bruns~

Wick, en qualité de ſecond Plenipoten

tiaire de S. Ml il est accompagné de M. le

Conſeiller Roos ,— chargé des affaires con

cernant la Livonie. La flôrte combinée qui.

est encore dans les Dahlia” ,. n'attend qu'un

vent Favorable pour mettre à la voile. On..

- a frappé ici des medailles d'or 8c d'argent

au ſujet de Pélevation- duRoi au Trône..

On distribuera les premieres aux Ministres.

étrangers 6c aux Senateurs; 8c celles d'ar

gent à tous es membres des Erats.. D'un.
côſitépatoît 'effigie du Roi avec cette 1e

gende ,Frederic par 1437M? de Dieu 1(0) de

Cned/legs: dans Pexergue, couronné le z. May

P720. Au revers-'on voit' une main qui du.

haut des nuës preſente une couronne Roya

le avec cesmotñs , E” ſnmmi PŒKIIIÆMÛVÏFUH

Voici le gage du plus grand amour. Au deſ

fbus, _Suffragío ordínnm Regm', par les ſuffra

ges desErats. du. Royaume. ' — .

Nos Armateursñ ont pris â- 1a. hauteurs

&Abo deux- fre-gares Rufliennes.

' La plupart desmembres des. Etats ſont:



I443 LE'. MERCURE

'partis pour retourner dansleur Province;

tres- ſatisfaits du ſuccès de leurs- délibera
actions. La Nobleſſe a fait preſent au Comite

de Horn , Maréchal de ceñ Corps, d'une

medaille d'or avec ſon ,effigie , de la valent:

de ,cinquante Ducats, en conſideration des

ſervices qu’il a rendus pendant la tenuë des

Etats ou dela Diete, qui ſe termina heureu

fëetnent le 1 8 dumois paſſe'. LaComteſſe ſon

Epouſe 8c ſes deux enfans ,ont été auſſi

regalezlchacttn d'une pareille medaille. Le

zz ce-Seigneur, reprit ſeancedans le Senat ,

en qualité de Senateur ,.85 dansla Chancel

lerie en qualité de Preſident. Deux jours. ‘

atlpara-vant M. Finch , Ministre duRoi de

ſa Grandes Bretagne , eut, une conference.

avec ceux de S, M. Suedoiſe , à qui il re

mit le Traité de Paix ſigné avec. le Dan

nemnrck. M...de Campredon , Reſident-GC

Plenipotentiairc d_u Roi TrèïñChrccien,

affista à cette Conference. Le Baron Lie—

ven , Gentilhomlne de la Chambre du-Duc

de Holstein.» Gottorp., estarrive' ici de Vien

ne avec une lettre de ce Princeà la Reine,
dans laquelle on prétend qu'il demande lſſe,

conſentement pour ſon mariage avec la fille

aînée du Comte de Brake. Le Comte Van

der-Nath a été exil-in relâche' , &aobtenu

la permiſſion d'aller prendre les eaux de

-Medewick , .ſous promeſſe de comparoître '

I

Fontes. ſes fois qu’il ſera ſom: .
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Le Comte de Freytach arriva ces ;ours

' — Paſſez de Vienne en cette Cour, ou il re
ſidera en qualité de Ministre de PEmpereur. l

_ _ Le r5 du mois paſſé le Prêtre, ou lc'

le PrevôtBcnner, que l’on avoit traduit

de Hambourg dans cette capitale, y fut

décapité en public. Il fit _au peuple un dif

cours qui dura environ deux heures , 8c il
mourut avec une entiere reſignation. ct

DſſA NE M A R c.

'
Acoppenlydgue le 15 Août 171.0.

' E Roy est de retour de Ldland où il

étoit [allé avec Milord Carteret , pour

y ,paſſe-r les troupes en revue'. S. M. lui a

fait' preſent d’une épée enrichie de dia

m_ans , en conſideration de ſes bons offi

ces , par rapport au Traite' de Paix conclu

avec la Suede : Elle a auffi regalé le Major

General Lewenorh de ſon Portrait égale

ment enrichi de diamans , pour lui mar

quer ſon contentement de l'heureux ſuccès

de ſes negociations à -la Cour de Suede

ſur -ce ſujet. Ce dernier a c'te' nomme' pour

aller.la Cour Britanique ', ſans qu’on ſça—

che encore en quellequalité. La Paix entre

cette Couronne 8c la S_uede,ae'té conclue' —

~ à Friderisbourg le .z du mois aſſégmais

elle- neſera , dit~on , publiée olemnelle

mem que le 8 Octobre prochain. On voit

N
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.des ,copicsde .cc Traité , dont voicy 1s

teneur,

condijíoris du Traite' rie PAIX entre I4

Suede Ü' le Danemarc.

'L L y aura une Paix 8c une Amitié per

petuelle entre Leurs Majestés Danoiſe
5c Suedoiſe , leurs Heritiers 8c Succeflſieurs,

.comme auffi entre leurs Royaumes, Païs

,86 Sujets, à commencer depuis la Signa

. ,cure ê; Confirmation _du preſent Traite' 5

,En ſorte que rien ne pourra alrerer l’U~

nion , la Confiance ô( l'Alliance entre les

.deux Royaumes. ’

II, Tout ,Cc qui a .été fait pendant la

Guerre au ñprejudice des deux Partis, ſoit

par paroles, écrits, …ou actions, ſera mis

.dans un éternel oubli,

III. L'entiere liberté du Commerce .ſera

\établie par' Eau 8; [tar Terre entre les deux

Nations.

IV, Et afin que l'Union rogne entre les

deux Couronnes , Elles renoncent aux Co_n—

-vcntions qui ont .été faites avec _d'autres

Puiſſances , en ,cas .que leſdites Conven

tions ſoient contraires ou prejudiciffies au

preſent Traité de Paix; 8c les deux Cou

ronnes s'engagent àane point contracter

.d’Alliance à l'avenir ,- _qui pourrai-t être

préjudiciable à l'une des deux Couronnes.

.V.- ,Lc Roy d.: Damned-dr.: s’oblíge~ ,
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,auſſi long-tems que la Guerre pouttoit en—
' .core durer entre la Suede 8c le Czar , dei-ne

point affister S. M. Czaricmc, ni par ſes

, .conſeils, ni de quelquäutte maniere que

-ce ſoit z Et ,pour avancer la-Paix entre la

Suede 8c le Lzar, S. M. Danoiſe ne per

mertrapas quo les Vaiſſeaux de guerre
ſſMoſcovites viennent dans les Ports de Da~

nemmze ou de Nawuegue.

VI. Er comme le Duc Slefvvzlg-Haifleís

pourroit être .un obstacle dans cettePaix,

..àPégatd de ce qui regarde le Duché de

Sleſvvig ., 'le Roy de Suede :ne sfioppoſera,

:ni directement , ni indirectement ', â cc

qpi pourtoit être stipulé on faveur .du Roy'

»de Danemarc , par les Mediat-eurs , ſçavoic

des Rois deula Grande Bretagne , 8c de

France , qui _ont coopecé au preſent Traité;

8c la Suede ne donnera aucune _affistancc

.au Duc de Sleſvvíg-Holſiein , contre le D4

ladite stipulation.

1 V111- Le Roy de' 049161714”, ſrourſacili

-ter la Paix , 6c aux .instances des Hauts

Mediateurs , évaouera _à la. Suede , les Villes

16C Pays .occupés pendant la preſente Guerre;

p ſçavoir, la par-tiède la Pamergniejuſqiſî

— la Pene , oomnſauffi 1a Fortereſſe de Straſ

ſund 8c_ Plfle de &agen , ,la Fortereſſe de

v *War/Brand , 6c toutes les aut-res Iſles qui

«ont apartenu à la Suede avant cette G reJ,

N …

'nem-m , qui pourrait être prejudiciablc i .
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&qui ont été priſes par les Danois; 8e

S. M. Danoiſe les remettra dans le même

état qu'elles Ëtoient dans ce temps - là ,

moyennant PEquivalent qui ſera stipule'. _

VIII. A Pégard de la Ville de Vvifmar,

qui n'appartient pas à cet Equivalent, S.

’ M. Danoiſe la cede auſſi à S. M. Suedoiſe

, _Be à la Couronne de Suede , avec toutes

les pretentions qu’Elle y peut avoir , 6c

promet d’en faire ſortir ſes Troupes, dk

bord après la Ratification de ce Traité.

IX. D'un autre côté , le Roy de Suede ~

renonce au Privilege ou à la liberté qu'il

,avoit eu juſqtfâ preſent , de ne payer au

cuns Droits 'dc Peage dans. le .fund, 6c
s'engage de payer àctS. M. Danoiſe leſdits

Peages , de même que le ſont les autres

Nations , ſçavoit les Anglois 8c Hollan—

dois , de tous leurs Vaiſſeaux qui paſſent 8C

;epaſſent dans lejund.
X. 'Le Roy 8C la Couronne de Suede' ſi

promettent outre cela , de payer au Roy

de Danemdrc 6oo. Mille Ecus , ſuivant lc

pied de l'année 1690.

XI. Dès que les 600 Mille Ecus auront

été remis en bonnes Lettres de Change

entre les mains des Mediareurs , S. M.

Danoiſe fera remettre par ſes Gouverneurs ~

8c Officiers ,les ſuſdites Places , Païs 8c _

_Ifles , aux Commiſſaires , Gouverneurs 8c '

p _' ~ ts de S, M_._$uedoiſe,_
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Xll.- Tous les Biens &Effets conſiſqutſſs

- des deux Nations , leur ſeront \estimés ~,_

de ſorte qu'ils pourront tous rentrer dans

la poſſeffion de leurs Biens ,- ſans rien payer'

ni ſans procès."

XIII. Tous les Priſonniers des deux Na

tions ſeront rendu-S 8e mis en liberté,ñſan-s

payer aucune Rançon. , _ .

XIV. Trois mois après la Ratiſicatioti

de ce Traité ,. les Commiſſaires des deux:

Couronnes ſe rendront ſur les -Frontietes

de Finlande 8c Norvvegue , pour examiner

les Limites ,ñ 8c les regler ſuivant les an~
eiens Traítésſ ſi_ ‘

XV. A l'égard des Postes Suedoiſes qui

paſſent par le Danemarc , ll ſera stipulé que'

S. M. Suedoiſe pourra avoit un Commifls

'faire à Elfénerdr, pour y regler les choſes' ’

neceſſaires ; (lue d'un autre côté , S. M.

Danoiſe aura un Commiffitire à Helſiæzg

' [aan-g -, Et que les Postes pourront allerq

routes les ſemaines une fois en Nad-vague

par le Territoire de Suede ,SUI-Hambourg

parle Territoire de Daeemarcd

XVI. Tous les precedens Traités , ou

Conventions. faites entre le Dane-mdrr 8c la

.Suede , ſeront. conſidexés comme inſereſis

mot pour mor dans ce Traité ,entant qu'ils

n’y ' ſeront point contraires.

XVlI. Tous les ſuſdits Articles ſeront

rarifiés _,. 8c confirmés par Leurs Majeltés

m- iij
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Danoiſe 8c Suedoile, ſix ſemaines après ſai

publication… du preſent Traité. .

Fait à Stoklaolzſz le zîo .juin 7172.0.

Il y en a- de plus quelques autres par

ticuliers ,_ entflauttes , 1°. Que VUE/bizar

ne ſera point fortifié. 2.941116 lesbois qui!

font- abbarus en Pomeranie resteront au.

Danemarc. zo. Qie les Cour-let's Suedois»

- -qui paſſeront de Danemarc en. Holstein ,,

ne ſonneront point du Corner.. 4,0. Qie les.

deux Couronnes :Kimi-ront pour le maintien

'de la Religion Protestante , à peu près- ñ

ſuivant le Traite' conclu' à? CCG_ effet ,entre

ks Rois de la.Grande Bretagneät de Suede..

A Hdmôàurgz le zo* ADS-rj? r7nod l

E Lieutenant General'Trautfeteer , &l

le Comte_ Poſſe ,. ſont arrivés icy de

Stokholm , ainſi que le Major General

Rudbec. Cette Cou-t a envoyé le premier: ‘

pour aller prendre poſſeffion duCommanñ

dement de Sttalſund 8c de la Pomeraitie ,

juſqu’à la Riviere de Rene , qui ont c'te'

cedées â cette Couronne par le dernier

Traité de Paix'. Le ſecond vatreſider â la

Cout de Pruſſe de la part du Roy de Suede...

Bien des gens ſont d’opinioi1 que… le Czar ~

acceptera enfin la mediation du Roy de la

Grande Bretagne , pour traiter de la Paix

aveclazîuedmrên ajoute que le Roy de:
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'Php-fle POUIIOÎE- être auffi- Mediaîtcur de

cetwîPaix.- , 7

Ola-nc publie rien de ce quiî ſe paſſe par

rapport aux negociatjoiug de nos Deputés

à la Cour de Vienne z mais on ſuppoſe'

qu’ils auront de la' peine' à êere admis à

-PAudiance de PEmperelÎr ,- attendu que*

notre Magistrac delibere ſouvent ſur les

dépêches quïlz-reçoir de tems en tems del

ces Depurés. Le Reſident de Moſcevic.,

Îqui est icy ,ñ a reçû çrdre' «ſe (a Cour

d'annoncer» à tous les Officiers' Suedois ,

qui ſont entsés au ſervieefde S.» M.- Cz.
Ëuîls ayent à ſe rendre inceſlſialmnent :i: .

eterbourg , Où ils ſeront Parfaitement bien*

accueillis

A Vienne le r5; Aſinnſſ 1'710? '

ſi Uoique le Comte Cadogan , Amctkſizdil

(adour du Roy de la Grande Brera;

_gne , n’aic pas encore reçu \me réponſe poſi_

tive ſur les affaires dela Religion , on eſiz

cependant' Pcrfixade' qu'elles auront une

promre 8c heureuſe concluſion. On Fair icy

divers raiſonnemens ſur les viſites recipro-H

ques que ſe ſont renduesMdAlex.- Albfflfi

Ministre du Pape , &- M.~Bruininx' Envoyé

des 'Es G.- Le 11. de ccïnois-MdPelzer , Se_

cretaire duMarêchalide la Cour Imperiale ,

mic Bar ordre de 1’Emgc:cuz, le. ſcene'. ſm… 15,;
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effets' 8c les papiers-du deffunt Baron. de'

Weyberg , Ministre de Danematck , en pre:

ſence de M. Sch-cgel , Agent de cette Cou

.ronne. L'Empereur a fait en même tems

avertir qu'on en uſeroit de même envers

tous les Ministres Etrangers qui mtourront

en cette Cour, lorſqu'il n’y aura pointde

Secretaire &Ambaſſade dans la maiſon du
. _deflſſunn Comme Md Voſcampz, neveu du

feu Baron de Veyberg , s’étoit fortement

oppoſé à ce Decrer , il eu ordre. de S.

M. I. de ſe retirer de--cette Ville en 2.4- ~

heures yôc des Païs Hereditaires dans x5

jours , avec deffenſe d'y revenir, ſans une

permiſſion expreſſe de PEtnpereur. C'est:

ce qui l'a obligé de partir le 2. au ſoir

pour Cvoppenhngue: Le Comte de la Cor

zana a. été ſi ſaiſi , en voyant écharper

ſon Cocher par les Laquais de Plîvêquc

de Cinq-Egliſe , qu’il en eſi: mort dans

ſonCaroſſe. On voit icy une Medailie où.

est repreſentée la Q A. Il y a d’un côte'

un Taureau dompté par la concorde qui

le monte , 8c qui tient à la main droite

une Pomine de greríade, 6c à la gauche un

.Bouclier , au milieu duquel _ſont quatre

bras armés en croix , avec cette inſcrip

tion , Pro quiete pnblicâ , &au bas, Fædus

Quadruple” L’Empereur a ſait Ul e viſite

au Comte d’Althan ſon Grand, cuyer ,

ayant ſçû qu’il étoit attaqué de la goutte

..z
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dans ſa maiſon de plaiſance, ſituée pres de

la Favorite. Ulmperatrice regnante conti.

nuë à prendre les eaux minerales d’Egger,.ñ

par l'avis de 14 Medecins , dans Peſpe

rance qu'elles contribueront à ſa groſſeſſe.

Ce fut_ le zz du mois paſſe' que M. le

Comte de Virmond fit icy ſon entrée pu—

blique à cheval , 8c telle qu'il Pavoit faire

à Constantinople. Il ſe rendit enſuite au

“Château de la Favorite , ou il eut l'hon

neur de ſaluer FEm-pereur, 8c de lui pre

ſenter , de la part* du G. S. ſa. Lettre de

Recreance , dont l’envelope étoir garnie d’e'—
meraudes 8c d'autres picrteries. CCttCſſEx—

cellence delivra auſſi a S. M. Lles preſensñ

du Sultan. Il y avoit entrïzutres i8 trés

beaux chevaux de Turquie , magnifique

ment harnachés. On a nomme' pluſieurs

Miniſtres , pour aller en diverſes Cours

Etrangeres. On affure que M. de Virmond

-a ordre de ſe rendre à cel-le de France.

-On a teçû avis que leïRoy, ou le Sophi

de Perſe , avoit remporté une victoire ſi—

gnalée ſur ſes ennemis.

Milord Cadogan a reçû la derniere r6-

ſolution de l’Empereur ſur les affaires de

la Religion -, il ne l’a pas encore co1nn1u~

niquée au Ministre de Hollande qui #Là

'Vienne
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.A -Ia Haye le 25 Aoust 17x9.

, Onſieur Antoine Heynſius , Conſeil
_ A - ler Penſionnaire des Etats de H01.

_l-ande _dc de West-Friſe , mourut le z au ſoir

- ;‘r- 6- heures, âgé d'environ 80 ans , il avoir

exerce' cette Charge pendant 342. 'ans ,avec

toute la distinction imaginableêz avec beau

coup de capacite? Son grand zele pour le'

bien de l'Etat 3L ſes autres grandes qua-lirez

qui le rendaient un Ministre accompli, le' _

ſont regretter univerſellement. Son corps

fut tranſporte' le 8- à- Delft, 8c_ fut inhumé‘

le jour même dans le tombeau de ſes An-rq

cêtres.
,ſ .

Les Etats Generaux ont' enfin accorde' à lai

Compagnie des Indes .Occidentales la per

miffion d'augmenter ſon fonds_ de i5- Ou

1600 Actions de zooo. &crins; chacune ,

dont on payera 2.50 pour cent en 6 tet

ines-, ſçivôir , 150:) Horin-s , un mois aprés

la Souſcription, 8c lesautrestermes de z

mois en z mois. L.ñH.-P. doivent delihe

rer plus amplement ſur les autres propoſi

tions de cette Compagnie , qui offre zo

Millions à l'Etat, payable un' Million par

_ an. On croit que ce projet ſera accepte', 8C

ſera preferé à celui de M..de-Meinerth—Ha< " .

gen , quoique ce dernier proniette àPEtar

2.4i Millions dans le coursïcfuneannée, Le'

z

l

1|
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1E z; ,‘ l'a Province d’Utrech envoya ſon con—
fenrement à- l'établiſſement d'une ſi( Ompa

gnie generale d'Aſſurance -, mais depuis la

Permiſlion accordée à la Compagnie dear

V I-ndcs.- Occidentales ,ñ pour augmenter le

nombre de ſes Actions, ce projet est tom

bé. Il ſe forme tous les jours de nouvelles?

Compagnies parriculier-esſi-Dort , Hoorn ,

Dam , Permcrande ,, 5c toutes les petites

Villes de la- NortëHollande., viennent d'en'

établir chacun- une; On croit que c'est à

lîinstigarion d~e la Ville &Amsterdam , qu'il

sv’en éleveunñſi grand nombre , dans la vûë

que routes ces- Compagnies ſe ruineront ,

8C shneantiront les unes les autres- L'affaire'

touchant lſie Commerce des: Oñstendois s'ent

barafſe de plus ext-plus…

Outre le-Vaiſièau nommé I4 Ville de Zem

~ñ tard-dm , que la Cour d'Eſpagne a ſait con

fiſquer, elle en a» arrêté un autre , nommé'

la Marie, chargé. de laines 8c autres mar

chandiſes permiſes parle Tarif entre les 2.2

Etats , 8c muni de tous-les-Paſſeports neceſ

ſaires de l’Amirauté d~e Cadix.» Et comme

on n'a allegué aucune raiſon touchant cet

»Arret ,l’0n ne peut' penetrer quelle en peut

étre la- ca-uſe- après les menagemens que la».

Republique a gardez avec la Cour d’Eſpa

gne.. L..H..I?’;. en ont porté de trés-fortes

_plaintes auMarquis Beretti Landi , qui leur.

enfait.. une réponſe peu ſatisfaiſante… Elles-S
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ont envoyé des instructions ſur ce ſujet :i:

M. de Colsters leur Ambaſſadeur à- Madrid.

Le Marquis Beretti-Landi a reçû des Or'

dres poſitifs de ſe rendre à Cambtay, en

qualité de Ministre Plenipotentiaire du Roi

Catholique.

M. le Marquis de Monteleone demeu—

rera à la Haye enqualite' &Ambaſſadeur

du Roy dffîlpagne.

Les Etats de Hollande n’ont encore rien

déterminé ſur le choix d'un nouveauPenv

ſionnaire. Ils ont renvoyé cette nomination

à leur Aſſemblée du 5- du mois prochain.

Ils ont reſolu de remettre le grand Sceau par

interim à-_Mç de Waſnaer Starr-emberg ,

Preſident des Conſeillers Deputez de Hol

lande. ll aura auſſi le ſoin des affairesqui

concernent les' Fiefs de Ia Province. M. de

Hoomñbcck, Penſionnaire de Rotterddnr,

fera les propoſitions à PAſſEmbIée des Etats

en qualité de plus ancien Penſionnaire de

Hollande. Les Députez de la Ville de Dot-

drech ont proteste contre ce dernier article,

prétendant que le Penſionnaire de leur Ville

comme la premiere en rang de route la Pro

vince , devoir faire cette fonction —;ñ mais

comme l’on prétend qu’il n'y a point d’~excm

ple qui favoriſe la pretention de cette Villé,
on n'y a eu aucun égard. ſi

M. de Meinertsh—Hagen, Ministre de '

Pruſſe , a fait de nouvelles instances à läEtat,
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Four Pcngager à envoyer inceſſament un
ctMiniſire public àla Cour de Berlin, afin d’y

.affermir Punion 8c la bonne intefflgence en

tre le Roy ſon Maître 8c la Republique.

Suivant toutes les apparences , L. H. P. i

prendront au premier jour une reſolution

con-forme aux intentions de S. M. Pruſ—

ſien-ne. .

Lïndiſpoſition de M. de BL-l-mnania ne lui

. permettant plus de remplir les fonctions de

ſon Ambaſſade â la Cour de Suede , L. H.

P. lui ont envoyé des Lettres dc rappel. Le

Roy de Suede a trouvé bon qu’il prîtconn

.ge de S. M. par écrit , ne le pouvant faire

en perſonne. ~

Le 6 , les Directeurs de la Compagnie

des Indes Orientales, reçûrent un Expreſs

dépêché du Elder, avec la nouvelle qu’il

étoit entré dans le Teixel 2.0 Vaiſſeaux très- '

richement chargés. On en attend encore 5

autres qui [ont testez au Cap de bonne Eſ- '

peränce , pour s’y rafraichir.

p De toutes les Compagnies de Commerce

8c d'Aſſurance qui ont été formées dans

cette Province , cel~l~e de Rotterdam est en

core la plus floriſſante. Les Directeursdc

cette Compagnie ont fait publier un aver

tiſſement , pour déclarer qu'à l'ouverture

de leurs .Livresqui s’est faire le 16 de ce

mois , ils commenceront à eſcompter les

Lettres. de change , 8c_ à aſſurer lesſſidifices
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«contre le feu , tant publics que Particuliers,

pendant le cours dîune année.

' ï .

A Londre: le zñ; A9141 172.05

Nttaízraillc àéxiger une Compagnie*

~ d'Aſſurance dans la Ville de Dublin ,

.dont le fond ſera de deux-millions sterlin,,
&Sc les Actions de 500 chacune.: ſiles ſouſ- q

.crivans päyeront comptant «dix pour cent.

les inrereſſez dans cette entrepriſe preſen

«terent il y a quelques jours .une Request:

aux Seigneurs usticiers,.pout ,leur deman

der une_ Parcnre qui leur permit Pétabliſſe

ment de .cette Compagnie; elle fut ren

voyée au Duc de Gratton Viceroy d'Irlande,

.afin de Pexaminer. Comme ce Seigneur en

a fait depuis à la Regence un rapport fa-ñ.

votable, les Entrepreneurs de cette Com-

pagnie ne doutent' preſque plus de la réuſ

A ſite de ce projet. Ils cn ſont -ſi bien per

ſuadez, *qu’ils .ont nommé par avance lc

Comte de Ferrer: pour Gouverneur _dc

cette Compagnie, le ſieur Jacques Cnmtin-ñ_

_gb-cm ſous Gouverneur, 6c le ſieur Samuel

Mori.: membre du Conſeil .d'Irlande , dépu

=tc' Gouverneur, avec douze Directeurs.

Cette Compagnie a deſſein d'exiger un Bu

reau &Aſſurance dans la Ville de Londres,

.un dansvla Vil-le _de Dublin, 8c un dans

:chaque Ville de commerce du Royaume.

A.;
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Auſſi-tôt que la Patenre ſera expediée,

,cette Compagnie destiobligée de payer ſur

le champ cent mille livres sterlii.

La quantite' de Carroſſes 8C d'équipage;

-mag-uifiques de .ceux qui..ont fait fortune

.depuis peu dan-s le Commerce de la Com

pagnie de la Mer du Sud , embaraſſent ſi

fort les ruës , que ſans .les eſpeces de Pa

XUPQÏS _qui ſont le long des maiſons, les

gens de pied auroient' peine à faire leurs
_affairemſi Toutes les ibout-iques- ſont remplies

depuis le matin juſqu'au ſoir de femmes

de ces 'hommes heureux; elles achctenr

ſans marchander tout ce qu’il- y a de plus

beau 8e de plus rare pour s'en parer. D'un

autre côte' leurs maris paye-nt au gré des

vendeurs toutes les maiſons 8c tous les

— .biens de campagne. Ces fortunes (prodi

gieuſes ſonrcauſe que ceux_qui ſe ont le

plus élevez, contre cet établiſſement, don

nent journellement tête bail-ſée dans cette

mer d’Or.

Cette Compagnie ouvrir le i 5 'ſes Li

_vtes pour recevoir les Souſcriptions de

toutes les dettes de l'Etat qu-i restent à'

Payer. La foule fut ſi grande ce jour 6c les

,deux ſuivans, qu'il y eut beaucoup de

membres ondoiniziageLCependant le prix

de tous les fonds a "baiſſe, ce que l'on

attribue' à la vente qu'en 179m les Etrangers:

Les Hollandais ſur tout sœmpreffenr exit-z
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ordinairement à vendre leursſſ Actions , 8c :î

faire paſſer leur argent en Hollande , pour

le placer dans la Compagnie des Indes

Occidentales , qui a en la permiſiion des
Etats Genet-aux &augmenter \ſion capital.

On declara le 148c le 15 à la Doüanne

3.8 oo onces d’Or étranger , pour être tranſ

portez en Hollande. .

Le Colonel OtWay a été fait' Gouverñ.

-neur du Fort ſaint Philippe, 8c Comman—

dant en chef dans Plfle de Minorque pen—_

dant Pabſence du Gouverneur ou du Lieu

~Ienant Gouverneur de ce Fort.
Onſirebâtit à Chamm les Vaiſſeaux de

guerre le London , Plîdimbctflg ; on ſepare

auffi le Devon-rivire. Le Vaiſſeau à bombes z

-le BdſiliMieGuill-:ume, &la Marie, ſont .

arrivez du Détroit, (l’on l’on attend in

ceſſamment le reste de PEſcadre du Che

valier Georges Bing . à la reſerve .de quel—

quesdlns du cinquième 8c du _ſixième rang

qui resteront dans ces mers pour aſſurer

le Commerce' contre les Pirates de Sale'. Le

Roy a créé le Chevalier Montaguë Blun

del , Membre de Parlement , Pair d’lrlan

de, ſous le titre du Baron Blundel de

Edinderti. . ,

' Le 'Colonel Stanhopc étant arrivé en

Eſpagne en qualité &Envoyé extraordinaire

du Roy , le ſieur Shaub qui avoit été en

voyé pour avoir ſoin .des affaires dela Cou?

‘ ſonne
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Yonne dela Grandc Bretagne , en est reve
nu dſicpuisquelques fours. On aſſure que

M. de Stanhope reſidera pendant quelque

temps à la Cour de S. M. Catholique…

M. le Baron de Solenthal, Envoyé de

Dannemarck- en cette Cour , par-tit le r7

pour aller joindre ce Colonel à Madrid.

Le ſieur Hardoüiu, Maiûre à danſer de

Paris , arrivé depuis peu ici, a' dedié aux

jeunes Prinoeſſesgm Livre de danſe de ſa

compoſition : la premiere danſe ,. nommée

la Royale Angloiſe , est caracteriſée par

les lettres-ſuivantes ,' G , E , O , R-, G, E ,

R , O , Y. Cette piece a été favorablement

reçue: par L. A- R. 8c a merite' Papplau

_diſſement de toute la Cour

Le projet d’une Compagnie Royale de'

la Peſche, commence à prendre vigueur '

en Ecoſſe, ſur une Patent: que les Inte~

reſſez ont achetée- Cette Compagnie doit

avoir Ouvert ſes Livres du u, de ce mois ,

pour recevoir les Souſcriptíons quine ſur

_Paſſeront pas ;ooo livres sterlin chacune.—

Les ſouſcrivans payeront un pour cent z ils

doiventestre tous Ecoſſois , ou Bourgeois

… ÆEdimbourg, ayant été reſolu de n'y re

cevoir aucun Etranger. Pluſieurs Ecoſſois

qui étoient ici, ſont partis depuis cinq ou

ſix jours pour_ s’y faire ſouſcrireſLey. la*

Compagnie des mines de cuivre de la Prin-ï

oipauté- _de Galîes ,_ nommercnt dans une:

— O
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'aſſemblée vingt Directeurs pour tegit-“lèsï

- " affaires de cette Compagnie.

Les Directeurs de la Compagnie de las

Mer du Sud ont fait un preſent de 1000-'

liv. stetlins —àl’.Evêque de Bengor , pour les

împortansr ſervices qu’il peut leur avoir.

rendus.. Comme: il a gagné conſiderable~

ment dans le covnmetce de cette 'Compac

gnie,.on le tient-riche_ de prés de loocoe»

Iiv. sterlins. Les--mêmesbórecteuzs grati

fierent' de 2.00 Guinées ,..unPo'e~te ou un;

Docteur qui leur prefentarle 15-. uneOde.. "

Nos “Marchands ontreçu avis-que les.

Rirntes continuaient dTnfester: lesñ Côtes *

d'Afrique ,_. 8c d'enlever… desñV-aiffeaux de

toutes ſortes de~Nations..-Ils~!cn ont' prisï

neuf depuis peu danslaRiviere de Gam

bie; mais on (estate que les deux-Vaiſ

ſeaux de~guerre,.le S1W.ólr)~w'8c~.l’E‘mre-—

priſe', qui vont eſcorter lesdix Vaiſſeaux; A

de la Compagnie ,leur donneromià chaſſe , .

8c les obligeront à: ſe retirer autre part. ñ

Il n'y a point de jour qu’il ne ſemetre; des vols. ſur les grands- chemins aux:

cnvironsde cette Ville..Le izñtous le Caæ
roſſesct qui venoienrde Hampstctead -, remplis-ï:

de perſhnnesdcedístinction, furent devil

liſezñ, 8c deux jours auparavant 5 .deux vU-Ïleurs rraitercnt de. la même maniereplu-

ſieurs perſonnes , tant :i pied quäi cheval ,_,.

entre … Turnham , Green ét Brentbrd..
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lÎe Lord Vicomte' de Montactlte , Pair i

dîÀngleterre ,Catholique Romain , a de

_puis peuñ épouſé» .la fille du Chevalier Jean

Webb', elle est ſœur de la- Comteſſe de# ~

H77

Derwentwater;Le Projet duChctevaIicctrſſ Blunt', un des? i

Directeurs de la. Compagnie de la Mer du>

Sud, pour faire du Port de Londres un'

P-Ort franc , rencontrera ſans doute de gran-

des difficultez; 8c- ce Chevalier-e aura de?

la peine, ſelon quelques-uns, à le faire:

approuver,.à cauſe qu’il priveroir PEcatï

@lu-droit de Douane ,qui en cil .un des plus*

clairs 8C- cles-plus conſiderables revenus.

Oni-épond :i cela que comme la Compa

gnie ,zi-deſſein de dedommager- l'Etat dui

droit de Douane , il nÜ-auroit pas de raiſon*

de ?oppoſer à-ce ProjerzProjet d’autanrï

mieux im—aginé',qu’il feroit-coulei-Pabonr

dance dans toutes les parties du-Royaurne.

La Compagnie fait équiper pluſieurs*

Vaiſſeaux pur Madagaſcar 8c pour la Côte?

duSud d'Afrique, dans le deflein de-faire'

u-nétabliſſemenr le long-de ccsCôxes , d’oûï

elle prétend tirer de grandsavantages. «Les-î

Vaiſſeauäc de guerre' le Weston 8c le Laume-

flo” ont ordre d' 'croiſer , afin de favoriſer-ï'

cette entrepriſgçë chaſſer les Pirates de!

l'Iſle de MadagaſeardLe SieurGuillaume:

Gore' fut choiſi le' ur, Sous-'Gouverneurï

dela ÇompggnieRoyale elf-Afrique. _

x _ _Oñ i5;
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Le Prince de Galles a été choiſi Cou:

verneur dela Compagnie des Mines de'

cuivre , de plomb 8c de fer , qui ſont en.

Angleterre. Cette Compagnie a droit par”

ſa Patente d'acheter par preference ces diſ-Y

ferens metaux. Il ne faut point confondre

cette Compagnie avec celle des Mines de'

cuivre du Pays de Galles , dont le Duc de

Richemont elt Gouverneur.
Uſſarmement des plus gros Vaiſſeaux de:

PEſcadre destinée pour la Meditertanée,

ſous le Commandement de l’Amiral \ll/SH

' ger, aéré contremandé; ll entra le r2. de'

ce mois dans notre Riviere une grande Flo

re venant de Norwtge 8C de la Mer Baltí*

que. On continue d’etnbarquer une granw

de quantité de draps 8c &ouvrages de nos

Manufactures, pour les faire paſſer dans

les Etats du Czar. M². Brunet ÿembarqurt

au commencement de ce mois à bord du

Cbeval Marin, pour aller prendre poſſeſë —

ſion du Gouvernement de lanouœlle York

Le Parlement qui sîàſſembla le S , ſur*

prorogé par com-miſſion des Regens juſ-Î

qu'au 4. Septembre.. ~ '

E S* P A G E.

De Madrid le \SAW-dſl r7.z.0~.

E Duc de Giovenazo , connu ſous le'

nom du Prince de Cellamare ,. a' Ob-zff

Il
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tenu la' permiſſion de ſe rendre en” cette

Ville. Le 17 du moisdernier, il paſſa pari

l-'Eſcurial , où il' eut une accueil favorable

de L. MMS( des Princes. 1l a demeure'

cinq jours dans le Monastere de cette Mai

ſon Royale ;— après quoy il est venu lo

ger dans cette Ville chez le Duc de lar

Mirandole ſon beamffls. Avant que de _re

tourner à Salamanque , ou ila toûſours'

ſejourné depuis qu’il est revenu de France,

il doit aller une ſeconde fois à lëEſcurial,

pour y faire la ceremonie dſie ſe couvrir

devant le Roy , 8c de prendre poſſeſſion”. ſi

de la Grandeſſe qu’il a heritée du feu- Ïuc'

ſon pere. Le MArqUÎEËBer-etti-Landi

baſſadeur de S. M. à la Haye , añ c'te' nom

mé Plempotentiaíre au CongrèsdepCamr

bray ,avec le Comte de San-Estevan ,,

Capitaine des Gardes du Corps' de S. M. Cé

Ile Marquis de Ihlzobueno est parti- pouls

aller en Ambaſſade à la Cour Briranique'

par la voye de 'Hollande- Le Colonel

Srauhope prend maiſon icyñ; ce qui faib

-croire quïil y fera un long ſejour. Le Roy*
a nommé pour Aſſeſlcteur _du Conſeil ſu~

prêmc de Plnquiſition , Don Sebastien**

Garcia Romero z' pOur-Conſeillers du Con

ſei] de Guerre , D. Laurenço Gonçalesï

Faustine, D Joſeph Munibcgôc D- An-ñ

dres de Garcia z 3c pour Conſeiller des'

Finances., Don Augustin de los Riosz
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voit ici- pluſieurs Exemplaires d'un' Mſieä

moire , en forme &Apologie pou; le Carv

dinal AlberoninCe Memoire qui vient des:

Païs Etrangers ,est êcrit en Latin, en Eſz

Pagnol , &ñ en François.

Toutes - les - Troupes qui' ſont evenuës de

Sicile ,.. 8c- qui ont débarquéw en Caraæ

logne ,marchent @rs PAndalouſie. Lai

Gour- a donne' ordre de les faire recruter.

L"’0n remplit les-Magaſins de nos Places»

~Maritimes de toutes ſortesde proviſions.
On continue'. d’aſſíſſ1rer— que l’on vaconſó-ñ

truite une Fortereſſe emre-Malaga-ôe-Giä

braltar.- ~~ .

L'a Fëlotteï …du Vér-rCi-nxï', com*

goſéede Da: Navires-,ñ-fit' voile de Cadixâ

le premier de\ ce mois g' elle a-enſin été-ï

contrainte de; relâcher ,.. ayant toujours

trouve' les vents contraires.» Un de ces~

Navires a touché- àñla Baye , 8c s’est bleſſé :ï
deux autres (ontauſſi horsëæëtatïde faire' ſi

le voyageñM. Sartine , qui ſousleñministew

rc du -Cardinal Alberoni avoit été diigracié

8C envoyé dans le Château-de Segovie ,.3

ou il est reste' priſonnierplus d’un an , a eté!

remi-s en liberté. Sr M. Pa \nei-ne fait Intenë

dant General des affaires de la Marine. Il?

pr” le zzxdu paſſe' poſſeſſion' de cette Char-- vl

ge, après avoir prêté le ſerment" accou-ë *

tumé. Le_ Marquis de Patigno quiren a été'

Ëépoüillé, ſe-diipbcêſe à partir dans plcuñpgur;

e retirer en -Ita ~ … a ‘
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MI de Magny- , cyzdevant [Inrroducteurr

des Ambaſſadeurs à la Cour de France , :r'- .

été. fait: Major Dome dela, Iieine”, en la

pglace-ííu-Marquis de Taraſconiclîarmeflm ,…

6c MD le Comte de Branlieu Intendant;

General de lllnfanteric , qu'avoir le Mar

quis Pozzobuenm-On dit queHle Prince Plo"

î a-remercie' le Roy de la Viceroyautéd du!

Perou , que’-S.»M.ct lui avoit offerte, 8c..

qu’il ſera-ñ fait. Preſident du. Conſeilñ de:

Guerre.- - ~

A Naples-le SÎÏ/tóxflurzzos

LE nouveau convoy' fitvtzilerle zjïdu:

"~ paſſé denorreRade pour labicile , ilîÎ

porte 8Uo=h0im1es— de Recrûës, um

grand nombre de-Gardcs-lflarine.- Il est:

' com-poſé de trois Vaiſſeaux-de guerre , de."

deux Galeres ,_. 6c de pluſieurs -Tartanes, -

Ces Bâzímens oencordre Œembaſquerñ onze

Baraillons (ÿIhſílflE-Cſlc Imperiale. pour les ñ

tranſporter à Orbitello ou àrcenes , d’oi‘z

ils prendront la rouredu. Milanen, ſous

le commandement du General-Bonneval…

La SainseBarbe vaiſſeau de guerreest parti?

de ce Porto pouiralletrelevertlesquatre?

que PEmpercur a fait acheter des Anglois —

à Port-Mahon”, qui étant joints âceux de:

la Sicile ~, formeront une Eſcadre Impe-_ñ

riale. dans la .Mediterannéez -

..l
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Les dernieres Lettres que l’ſſo‘n- a reçûës- 'd'

de Sicile poitent, que les EtatsÎ “de ce'

Royaume avoien-t accordéïïñ l'Empereur un,,
don gratuit de ;>00 mille' éèuſſsſi. Le Duc

deiMonteleon qui enñest Viceroy ,“a fair

Publier un ordre ,. par lequel~il ſupprime

tous Tittes,.Dignitez, Fiefs 8c Juriſdictions,

8c particulierement toute ſorte" de Char-î'

ges qui ont été données ſous les deux pre-’

cedens GOuv-ernemens.

Il paroît que la Cour de Vienne est dans

Pintention de nommer en partie des Sujets
Eipagnols au Gouvernement des-.Forte-…ſi

reſſes» de l'a Sicile.- Sa Majesté Imperiale'

s'est propoſée de laiſſer en Garniſon “dans

ees Places ſx Regiments dîlnfanterie 8c

trois der Cayalerie' Allemande. Il court un
bruit que le General Mſſercy- est tombé de

nouveau en apoplexie.: .

Le Prince Otraviano de M-edicís-ñ, doit'

estre à 'preſent en Sardaigne; il a ordre!

de l'Empereur de remettre ceñ Royaume att

Baroirde Saint Remy, qui en a été nom
mſſé Viceroy de. la part du Roy de Sar

daigne… Toutes les Troupes Piémontoiſesë

qui étoient en Sicile ont été tranſportéeæ

iut ſoixante 6c ſeize Bâtimcnsñà Cagliaria-'l
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"’~ A Rome le ro Aaaſl 172.0;

_ E Pape a accorde' au Duc d’Icar la

diſpenſe qu’il demandoit pour époflſer

ſa belle-ſœur. Cette affaire avoit été long

< temps debatuë dans la Congregation du

Saint Office. Le Duc de Btacciano ,qui

ſouhaitetoit fort épouſer uneautre fille du

Prince Borgheſe , ſçeur de ſa défiinte fem.

me , a été un de ceux qui a fait les plus

instantes ſollicitations. Ce Duc depuis cette
ſſ diſpenſe a recours au S. Pere, quia remis

lavdeciſion de ſon affaire à la Congregaç
tſſion du ' Conclave.

Le Cardinal Salerne , après être resté. _

quelques jouqs à Freſcati , a eu la permiſ-j'

ſion du Pape de faire ſon entrée publique

. dans Rome; ce qu’il fit le i4. du mois

paſſé , ſuivant Puſageétablió Son train 8C

la livrée étoient convenables à, la ihoderad'

- tion 8c à la modestie qui a toujours distin

gue' ce Cardinal. Cette Eminence afait

preſent au Pape d’un tapis de la Chine ,

qui est une piece très-rare ;"86 a gratifié

toute la Maiſon Albani- de plpſieursëattttes.

curioſités.” ll est preſentement occupé 5; -

faire ſes_ viſites au ſacré College , 8c ell'. '_

fprt goûte' icy. î ,

Le Cardinal Altham,, qui a eu la per

miſſion de ſe rendre 'ic-y le i; incognito;

P_

d
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a remis ſon entrée publique au mois de

Septembre , attendu que le Pape-adeclaré

qu'il ne riendroit Conſistoire quïaprèszlesi grandes chaleurs# Mais l’0n prétend que la

prirtipale difficulté vient de -. ce que cette

Eminence veut marcher dans les fonctions

Publiques avec ſes careſſes à ſix .chevaux ,

entourés .de .heiduques-s ce queñ-Pon ne

vzeut point accorder icy-aux Eccleſiasti

ques , cet uſage aÿant- été abolieſotts le

h Ronrificat d'Alexandre VII. 6c ſous ceux

de ſes Succeſſeurs. Ce même Cardinala
reçû toute 'ſorte de gxîacietlſetcſſs de la part

dead-Barons Romains «z-Feudataires de la

Maiſon d'Autriche , en partiedlier des

Princes Borglíeſe ,-d’Oliveto , 8c du Conê

table Colonne.. Chacun de ees Seigneurs

lui a fait preſent d'un attelage de ſix fort

beaux chevaux. Le Conêtable a ajoûté tout

ce qui est neceſſaire pendant unan pour l'en

.teetien de cer équipage.-Le Cardinal Al

tham ne voir gueres à preſent que le Car

dinal del Giudice ., &- quelquîaurre Na

tional.

Les cardinaux depart-és continuent de
Shſſmnblerypout travailler au procésſſſſ du

- Cardinal Alberoni. Onperſc-vere dans l’0
pinion , quîàtreſindu le défaut des motifs

preſcrits parles Bulles des Papes , il n'y a

pas lieu d’en venir à la dégradation de ce

Cardinal. On voitîieyune eſpece de Ma



r

-t Cardinal. Cette Piece a fait

1

ï
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'nifeste imprime' en Langue Eſpagnoleñcon

àtËeJcet-teïiiininence. Ccſizvune Critique de

iÿtoírt-cevquïhaſi- preſque fait pendant ſim

-ñ ministere-en Eſpagne. L’A—uteñur affecte d'y

“détruire les justifications que ceCardinal

a produites dans quatre de ſes Lettres au

- Cardinal Pauluccio: on croit que cet Ecrit

?in été zfalzriqué icy , 8c imprimé à Naples.
ſi ſi Pat ordredu_ Gouvernement , l’on fit le

mois paſſé une perquiſition exacte dans la

**maiſon d’un Avocat appellé Tito-Livia,

:à Poccaſion d’un Ecrit' fait en faveur du

grand bruit

à cauſe de 'pluſieurs fauſſes ſuppoſitions

contre des perſonräes du premier ranv.

'— Le Cardinal Aqua-viva reçut ſur la fin

du .mois dernier par un Exprès, l'avis de'

l'a nomination qui avoit été ſaiteñpar le

RoyñCatholique de M. Astorga Evêque

de Barcelone à PArchevêché de Tdlede.
"l Le aóñductpa-ſſé , le Pape tint Conſistoire',

— .dans lequel cette tranſlation fut faire. Su:

' ‘ Ia fin S. S. y donna 'le Chapeau au nou..

#eau Cardinal , qui alla enſuite dîner chez

‘ *le Cardinal Albani; Et comme S. S. en

2 «_ croit ñce jour dans la 75e. année de ſon

'âge 3,, Elleî reçut dans ce Conſistoire les

complimens de chaque Cardinal ſur ce

ſujet. ~

L’Ar‘chevêché de Tol-ede avoit été offer:

au Cardinal Pico ,- mais il l'a genereuſement

Pij
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refuſé, 8è comme \ce Cardinal eſt Fort pau-E

vre, on ne peut quïadmirer un deſintereflèe

ment ſi édifiant -Bc ſi peu ſuivi. Mzdzzizñzî: —

M. Aldobrandini est parti pour retourner a

à Veniſe; on croit toujours qu’il paſſera à

'la Nonciature &Eſpagne , aprés Paccommoñ

dement des differeus qu’il y a entre la- COUP: :Î

de Madrid 8c- celle de Rome,lor[qu’ilavura~ l

cernainéà Florence quelques affaires _dont ilſſ î

eſtoitcharge' par le S. Pere; ſſcePrélar s;’eſi;

rendu &Plaiſance , d'où on mande queeſes '

negociaëions pour Paccominodetnent donc

on .vientde parler , étoient en» bons termes, T”

8c prêtes à être conclues. — — z--a

On continue' de Ïentretenir dtrMaríage <1

du Prince, Antoine de Pírme , frere du Duc

de ce nom , avec la ſoeur du Conerable Coñ.

l-Onna ñ, le Pape étant dans la diſpoſition

d’acc,order au futur , en faveur de ce Marian.

ge , une: groſſe Penſion. .E 1. A . \a a

'Les Franciſcains 8c les Dominicains mtv z

preſente de concert un Memoire au Pape,

dana-lequel ilscxpoſent quelle peu de part .5

que ces deux Ordres ont eu à la derniere

promo-tion , leur attiroit non _ſeulei11ent;.le'~mépris des autres Ordres , mais. les desho

noroit encore , 8C leur portait un notable *XII

préjudice dans le Public, _ ""’

Sa Sainrete' a nomme' les Cardinaux Guai

-rieri 8c Albani , la Ducheſſe de Piombino; a .

avec Meſdames Bernardine 8c TherelſieAlz .4,

Y'

i
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ban-i z pour allister aux coudaes .de la Prim

ceſſczrfipouſc du Chevalier de S. Georges. V

Läxltimdtum , ou la derniere réſolution de

“l'Empereur touchant les-affaires de la Reli

gion , aéré remis au Prince Qc Cardinal de k

Saxezeitz , pour la communiquer à la Diete

generale de PEmpire à Rarisbonrîe , elle _est

lignée de l'Empereur 5 onprérend que S. M.

Imperialeïy declare qu’elle entend que l’E—

zlecteur de Mayence rétabliſſe les nouveaux

griefs des Protestans ſur le même picd ou

leurs affaires étoienclors de la derniere con

.cluſion du Traité de Bade., qu’elle prétend

que PEIecteUr Palatin faſſe rentrer ſes ſtricts'

Proteflcans dans lemême état ou leurs affai—

res ſe trouvoient, lorſque S. A. E. parvint
\ > 7\ , r - '

a -la Regence; 8c qu a Iegard des anciens

griefs, S. Mñ. I. atrendoit un Decret _de la ,

Dierre generale de l'Empire ,ſuries moyens

de les terminer à la iatisfaction des uns 8c

des autres. p ‘

IJESPRÎTct ET LA BEAUTÉ'.

N joqr 'l' Eſprit (51 la Beaute'

DË/ÿutaient de 1M: avantages:

_Après avoir bien :autéflí

_Qgi meritait mieux n'as hom-rg” ,

Ils 'vinrent me trouver tous deux.. ~

Q

P iij
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L'un apparut ſu” la figure l

De Venus avec ſa teinture ,

Et prenant un »ir gracieux ,

M: dit : Jugez' naitre querelle;

L'Eſprit à me: ïttr-ñrſit: rebelle ,

0ſt me drſzzuttr lesïdraits

De donner au monde des loix.

Je puis par 'l'effort de mes charmes,

Dex Ditnx même.: briſer le: armes.;

Sans mai L'Univers lnnguirait ,

.Et le pendre Amour périr-oit.

Cependant l'E/prit oſe croire '

Vil fſmt Im' teder l» victoire;

:Et que les aveugles Mortal: v

Lui dai-vent les premier: auſſnlx..

L'Eſprit alors prit la, parole ,

Et d’un tan_ plein dt grd-Dite',

Traim dfiſinſolentf hyptrbalt ,

Tout te qu'a-voit dit la Beaute'.

C'est un b nheur que d'être belle,,

Ajouts; l'Eſprit civilement; ,

Mais il est pe” de cœur firíeſſlle,

Si je ne retiens un Amant. .l

.Bien _tôt fatigué de 'vos charmes,,

1l mépriſe juſqu'à 'vos larmes.

Venu: même Féproëweroit ,

Sijïzlzandannois la. Déeſſe

Drm: les tranſports de ſa rertdrfflſè ,.

—' *ù WT_ \I

*mid-a &.1

t FL.
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Er ſm Adonis languiroit… . -

La Beaute' _ ſe ſentant chaguffz ,

Reprit ſoudain_ aſſez Pique), :

En verite', Monſieur l'Eſprit ,— _

Vous ;fn-vez pas trop bonne pince ; _

9335m! on n ſi pe” de credit, '

.A quoi ſm d'a-voir tam' d'audace?

Les hommes neſçm pas pour venu'

Et les _femmes pour l'ordinaire , ſi

Dans leurs choix ne 'vous comptent gare”.

On ne vous fait paint les _yeux doux :

"une laide ſpirituelle h

N'a pas beauroupde partiſans.

D” moment qu'une fèmmeefl bellnñ ',

On lui trou-ue tous les tnlens.

Le combat dureroir encore;

San: doute j'allais 'vi-ir beau je” ,i

Cm- l'Eſprit allait prendre- feu :

gqñnd je 'vis l'objet que j'adore ,.

Entre l'Eſprit @'5- les attrait: ,

Jelfoſbis juger la. querelle;

Iris les raſſemblent) en elle ,

mſn preſhnceïfit ln p-Îix.- _ . 1 -

ï
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!ñſſczrrzrſiîîr ~— -’ Ÿ-ŸB
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————

Le nmt *de la prcmîerc Enîgmcſſdu mois paſſé,

étoïc la Langue , 8c celui de la ſeconde le Clun

dËliÛTÛ l L

ENIGMEJ'

E Ciel, l» terre ó- Ïeau ;n'ont dénué la naïf?

ſame ,
I

. i
Ce dernier.élémentſims cteeffe mc détruit; ' 'l

Dam les Cefil-es du Re] iwugmente lufinunre:

Mais il y faut veiller ('9- le jamé" la nuit.

Je répand: en tous lieux une odeur agréable 5

Clmcun est convaincu de mon utilité; *

C'est Pourquoi tou: les jours ſims ineivilite' ,

Je me trouve place' des premier: à la table.

o ' A U T R E.

E ſuis preſque toujours ſans l e; yeux de mo”

Maiflre;

S'il eſl' ſun certain goal , prête à luifuire honneur 3

" Mais :'iln'efl pus tel par malheur ,

1l ne doitpus finger à mefezire paraître.

.Selon le tem: , ouſon humeur, ſſ l

'on le wir me eſſhoiſir de Mille dzfferente; ' 1

Et je ſui: toujours-excellente.

Dés que je Puis pouſſer mn *peinte juſqu'au…. cœur'.

Je Parte aſſez/buvez” le: :auleursdleſa Belle;

E: ſi quelque Rivultruæzer/è ſon Emour,

ſi j'entre dunsſz-r querelle ,

ctEt ſouvent je lui fai: un "aſſez manual: tou”. * l
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ON me ſçaura peut-être gré de donner

ici le Pont-Neuf, qui a été chanté

dans la premiere partie du 'Balletzintículé

Pmdastrie , repreſente' le- 6 Août au College

de Louis le Grand. Voicien même tems

deux Ménùets de Mademoiſelle Antiffl',

compoſez pou: la fête d’ALÎteiíil. Ceux

qui voudront ſtp-voir Pinffituïion de cette

fête, n'ont quîà li_re 'les Merèurcs de

Septembre 1718 8c 1719.

WWWMWWMNWW

CHANËÏN

CII-aurons , cloantóns liſjstï-ŒJŸO),

Vi fiiit Hêtre eflzerarzre,

1l apprend à donner la la] î ñ ~

Dès ſa plus rendre enfance;
Ce »ſcſi pas un petit ample] ſſ _ I,

D: regmr ſur la \Franca \ l < ë

Il ej? bm” comme le beim jour,

Il a la taillefine;

1l' i1 la jambe faire autour;

Vraiment qu'on examine

Les Petits Meſſieurs de ſa. Com:

"Out-ils fi bymzſmim à
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Comme fil: de 64mn: maiſon

o» prend ſízin dé ſiryfruire,

Il a des gens de grand renom ,

p

_Qgi jai/ent le conduire i

Fleuri, Vzílero] , de Bourâan,

Duc Regent, c'est tout dire;

Ji mord, dit-an , dant Ie Latin,

' Czmme fîziflzit ſon Pere;

1l a j'm-ven: l: livre en maj”,

Et lit bien ſa Grand-merci

Mais pour ſin-voir le finſſufin ,.

1l lit ſon grand Grand-pere.

On 'vait bien qu'il a de lïſÿril

Aſa phijîonomie ,

Bien qu'il ſoit encore pm'.- ,

1l paraît grand genie;

Il entrera ſans contredit

Dedan: l'Academie.

On aſſure qu'il eſl ſçavant

Dan: la Geographic;

Preuve 9147Z ſera conquer-ant

Dans le cour: de ſa 'viez

Sur la Carte Alexandre enfant"

Preneit déja l'Aſie.

Qóand il danſe à ſon joli bal ,. _ A

Il ſil-if bien I” figureſ

1l mon” é) ſe tient à cheval_

-\
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Droit_ comme une peinture;

Il lire , Ër ne rire Pa: 776411,'

J'en tire bon augure.

Ce Àeune Prince eſf tout charmant ,T

u 1l est bon ſans mélange ,

.Sur un certain point _ſeulemene

Son humeur efl étrange;

1l n'aime point le compliment ,

E: craint toute louange.

Mais , puis qu’il 'veut lu merite”

1l a tort de la :rainure,

Chanceux, chaman: ſans heſiter;

A que] bon nous contraindre Y

,Nom a-vons droit de- le chanter,

Ainſi- que de le peindre.

Ah !~ puiſque pour tous ſes Suſe”

Il a le cœur fi tendre,

De luy chanter quelques couplet:

Voudroit-il nous deflndre!

En tam ca: :boutons , chantâns-les ,

1l ne peut nous entendre.

Chanter” , heu-vom à ſa ſante' 5-:

Sa ſantéſinous efl :here)

Priom tous le Dieu de hanté

_que cePrinee proſpere;

Qu'il ſhit des míehans rerloutéct,,

Des bons grill ſoit. lo pere.:

.Q

a T79'
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.LL eſt dan: 'vrai grce m X0725” n; :haine , ſſíæ

Ab .' j'm mourra), paix-je Tui-Urs ſim; raſe ;.- î

.Belle inſu-Umain; A "

?remis Pitié de ma peiruſſ: _Ara-III é”.

  

T” m'a-vois jure' M fia] ' "

D'être toûjaurs à mo). ’

Suitſie du ;deuxiéme Menuet.- 'Îï ï

_ V _ ').….ñ h ..LL
"

Pour me Tanger , ſijïzimaixſſguelgue autrqſſiallaj

Pour me -vmger, _ſi jffofaís me. dégager;

Mais je ne pnisſi; m ſui: que trop-fidele:

11h.' que! :aha-ment,

. Dhímerjë' cmflammènt. ‘ ï .‘

_IOURNſiAL A DE. 1P—A-RIS.<

. L E premier de ce mois M. Fargés-de Po-'Lz d

lizi fut reçû Avocat du Roy au Chère-œ_ " 32 ‘

Ier. e ~ *fu N

_ Tous les Ingenieurs qui ÿétcxient rendus cſ1. \

à Sciſſel dans lle Bugey ,pour fortifier cette

place , ont eu permiffion de la_ Cour de re—_ "

Venir z &c les Regimens qui avoiçntordre
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de S'y rendre , ont été contremandez. On

cqnçinuëecepeudant de travailler aux nou
i VelſesFortificaçiOns de Bergue S. Vinox ,

ainſi qtfzi-ſſlëdttvrage à corne qu’on ajoute à

' celles de Strasbourg.

.z M. Faëch a preſente' ſes Lettres de crean~

ce au Regent , en qualité de Ministre de

?Electeuræde Treve-S , comme Grand-Maî

tre de l'Ordre Teutonique. — .,

- Du 4 Aoust ,la Coadjutorcrie de l'Abbaye

Reguliere de N. D. des Illes , Ordre de Ci

,teaitx , Diocèſe d'Auxerre ,ſdont Madame

de Hangest Hargenlictt étoit 'Abbeſſe , a été

accordée à MadameCharlotte deMont- gaulr

de Nerſae , Religîeuſe dumême Ordre.

Le 5,, aprés midi', le Roy s’étant rendu

au Camp de Charenton, monta à Cheval

à la tête du Camp , paſſa dans les rangs,

8c ſit 'la revûë des 6 Bataillons qui y étoient

campez. Aprés que le Roy ent fait la revûë

’de ces… Troupes? S. M. donna 12. Croix de

S. Louis aux Offigicrs du Regiment de

Champagne , 6 à celui de Pons , z à celui

de la lvlarine. Le Roy fit *graceà z Deſer

tieurs; les 6 Bataillons ſe mirent en marche

le 7 pour retourner à Montargis;

. Du ;z ,la Prevôté de S. (luiriace de

Provins , a été donnée à M. Pierre-Claude

de BeaufornChanoine de ladite Egliſe.

Le [4 , eñntre 4 8c 5 heures de Paprés

midi, le Regent preſenter Madame la !Du
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cheſſc du Maine au Roy qui Paçccndoit dan:

ſon Cabinet. À-.3;',_-_ſ._,5,o

h Le même jour , les Depurtz des Etats de

Languedoc eurent Audience-dt] Rëçyz ayant
c'te' prelentez par M. le Marquis de Canil- ſi

lac ., Lieutenant-General de la Province , 8c..

Par M. le Marquis de la Vrillierezäecgc

taire d’Etac , 8c conduit par M.. lezMarquis

de Dreux,Grand-Maîrre des Cexemonies;

IÀlS-p-reſenterent 'le Cahier à S.— M. La Dé

putation étoit compoſée de.M. PEvêquc

.de S. Pons pour leClergé ,,. qui porta lan

Parole; de M. le Marquis duRoune pour

la_ Nobleſſe -, de M. de Candillargues ,. Pre

mier Conſul de Montpellier; de M** de Rí

vales , Premier Conſul de Carcaſſonne,

Pour le tiers Etat , 8C de M. Dbdart- Syn

dic general de la Province. o

Le Regent donna ordre ces jours _paſſez

à M. de Coste , Intendanr_des-Bâtimensî du

Roy , de faire accommoder. ?appartement

que feuë. Madame la Dducheſſe Occupoír au
Louvrſic , pour y venir coucher les jours de

Conſeil. A

Le 15 , jour dela Feste de J’Aſſom_prione

de la ſainte Vierge , le Roy -fc contcſſa à

M. l'Abbé Fleury ſon Confeſſexçr, ôc en..
rendit' la Meſiſie chantée par laMuſiqHc,

Le même jour , la Proceſſlon ſolemnelle

.de PEglite Metropolicaine, qui ſe fait tous

les ans à Pareil jour, en executíbn du vœu
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Zëxéäl' LQùis-IÛII, ſe fit avec les Ceremonies

ordinaires. le Cardinal. de Noailles y
îïſioffiéiaî.- Là- C-hambre des Coznptes ,~la Cour

_ ÈËËA-ÿdes; 8C le Corps de Ville y affiſſez

— tent- en la maniere accoutttmée..

— ~ M.. PAbé de S. Hubert a envoye' au Roy

^ 4. chiens- 8c 8 oiſeaux , Pour le divertiſſe

î-näene-“de S4' M. qui continue' de ſe plaire

ñ-ſïícîs-lâ Ïàchaſſe. - - "~'

»M. lé Comte-de Creance' , Gouverneur '

delà Ville de Nuits en Bourgogne ,v Capi

taine en Pied dans le Regiment_ de Dau

.Phiné, a prêté ſerment entre les mains du

'ROyî-le x8 du mois &Aouſi , pour la Cl1ar—

ge 'dieñ"~lLîeutenànt~‘de~ Roy au Département

dïfiuxois , Auxerois , 8c Autunnois , qua.

voit- WM. le Marquis &Argencc ſon beau

frere. ~ ’Bouffin , un des Chambellans du i

Ezar , a ſemis au Regent des Lettres de S.

M.- Cz. , par leſquelles elle donne part à

dee-Prince de toutes les negociatíons 8c de

tomes les entrepriſes qui ſe ſont faites en

fre Elle 8C la Suede. ’

’~ "Le Regent a accorde' :the Penſion de 4000
livres à M. de S. Chriſtophe , Gentil-hom-ſſ

me Bourguignon. M. dê Sct'. Christophe

.était ey-dcvanr Capitaine-Lieutenant des*:

Gendazrmes d’Orleans. _ _ .

La nuit du ſ9 au zo , Madame la Prín

- ceſſe de Conti accouche). heureuſement d'un' î
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Prince, qui fut nommé en naiffanrDucflÊ>

Mercœut. .‘ d M

Le 2.1 du mois dernier , MdlïAbbé-.de,

Rochebonne ,nommé à la Coadjutoteric,

'de Carcaſſonne, fut ?me à Toulouſe dans

l'Egliſe des Religieu es de la Viſitation- La

Ceremonie fut faire par PArchevêque de

Toulouze, nommé à l’Arcl1evêclÎé de Nar
bonne , aſſisté des Evêquctes d’Alet 6c de S.

Papoul. - ' u. '

Meffieurs les Cardinaux de Noaillesôc
de Geſvres, accompagnés de M. l’Archcte— ſſ

véque de' Rouen 8c de M. PEVÊqUe de

Gap, ont preſente' au Roy M._l’Abbé de

Brancas un de ſes Amnôiuiers , pour _rem

placer M. de Maupeou , en qualité dILL

gent du Clergé. ñ

M. de Sommery , Evêque de Rieux ,

a prêté (ei-ment de fidelité entre les :nains
du Roy, en preſence du Regentrzz_ ñ d ſſ

M. de Ternaux , Maréchal. de Camp, ‘

aéré nommé Capitaine des Gardes de M.

le Comte de Toulouzc. _a

M. le Marquis &Epinay a obtenu le

Gouvernement du Château de Pierre-An

ciſe. . ' r2-- . j.» ² '

M. Law occupe actuellement.- aîu Palais

Royal l'appartement de M. le Marquis ’

d’Etampe—s. ~

Le Pa~rlcment d’Aix a rendu un Atteſi:

Pour empêcher toute communication entre

cette
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GèïíœfîVille 8c Marſeille , où il tegnc des

maladies malignes , qui emportent tous les

jours beaucoup du monde, 8c ſur-tout , ’

du petit _peuplu On ne ſçauroit trop ap

prouver. le. zèle-Sè la. vigilance de l’Evêquc

de Ççlœ Ville , qui ne refuſeíon !Îuinistere

à-qui que ceſoit.; La Cour a réitete' (us

Ordres, pour_ _aſſister cette Ville de tout cc

quiïlhi- est neceſſaire. Les Galetes ſe ſont

retirés aux_ .Iflcs-dff-Iyeres. Cependant, les

plus habiles. Medecins ſont dans Popinion

que Caine ſont 'que des maladies popu- .

llaircs. ,. (1.111. n'ont été formées que par la —

quantité de xlÎquvais fruit que Fon y a

lnangé. 7 ſi zz_ - _ k

M. de Matos a été choiſi .pour Maîtrefi

de Muſique du. Royd _ r '

Le 2.5 , jour de: St-Louis ,. le Roy .T

entendu; la Meſſe à -9,.ñheures z après quoy'

.ila reçû. complimens ſur ſa Fête. Il y a.

'en une grande ſimphonie au dîné deS- M.

-de la-cotnpoſition de M.-Colin Maître de'

.Muſique de laChambte.- Le Roy a fait en

tre les ;deux Meſſes ;zo Cheväliets de Saint

~Louis.- Les Carmes , ſelon la- coutume .,,

ſont venusà onze heures daníla Chapelle'

.du Roy ,portant -quantité de Reliques , .SSC

…pluſieurs Pains qtùls. ont beni àlaGtand"

Heſſe qu’ils ont chantée.. Ils é-toient pre

'ï-_deedésdesttontpettes «Sc _des ramboutgs ,

-Æurifdétaghement des-Cent Srtiífesſs

Q.
…

d
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Le 2.5 , M. Deſchiens Lieutenantzsfie

neràl d’Attillerie 8c des BombardieDs-;ë-Ë-n.

prête' ſerment devant lQRoy pourla Charge

de Lieutenant General duzMnzanegzqaiâilïat ,

achetée de M. Coche Premier; Valet de;
l. Chambre de S. A. R; ç L .. ,T-::i:.:;.—

Il -vaque une penſion :dexéoood livres,,

par la rnortede M._Doumenza.,ſ.zcyñdcëvantt

Capitaine aux Gardes.. . . -ír--z-În i152 a

Le Roy a ſigné le-Contrat- deí-Ma—tiage~

de M., le' Preſident de Maiſonó, avec… M
de Conflansd Il étoiſſt: accompagnésde MJS'

Maréchal de; Villars , 8c_ de.1\-l.;l’Abbé de

.Maiſons- ſon oncle. _d;—._~ a - -‘

On remit à tirer le Eeu-ädes Tl-Îilleries;

au :r6: ,Aâcauſe de liinconflance-du tems.

qui. n’en permit pas lïexecàationó jamais:

artifice n’a—été mieux ſervi., 8C-n’aproduit~

un plus bel' effetîde lumiere.. Le. adeflein

étoit. deſi- M ._ Hermann. Lflperawpréludadïæ

ſon ordinaire par un magnifique-concerts'.

M..de la… Chauſivigniete Gentilhommçr .

ordinaire du_ Roy: , a vendu ſa Chargeâ;

M._ Legendre du Pleffis Treſorier de France.:

en la Generalité de Lyon, c-Y devant 'Een

mier GeneËal , lequel épouſa en-arſ-r 7- Miki-

N . . ..fille de Madame- la Nourrice .der

Mademoiſelle de Valois, aujourdîhùivlïrin-ñ

ceſſe de Modene.. . ~ g

M.. de Ijugatzzauffi Genrilhomnxe or-d-z.

dinaire. du. ROY-T, a obtenir. ?agrément cb..

l
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Yædrnfxla-ſurvivanſce de ſa Charge à M.

SPËHinLñ-;ñ ë ñ- , ’- ..ë

atyMſrdze… -Malromé , Ecuyendu Roy ,yenduſiſa -Çharge à M. Raffy , fils de M.

.Raffy Fermi”. .General, 8c frere de M. de

Bazoncour Maitre d’Hôtel _du Roy.- <

, Milanges Valerde Chambre du Roy,,

IIÎQUHIËJÇ dernier de juillet., ſa Charge

a été donnée à. M.. Bustier , Concierge de

,la Muerte.- ’

M.. Tretreux ſauffi Valer- de Chambre

. _du Roy- ,—. mourut le \noix paſſé z le Roy'

v a ,donné ſa Charge àſon zfrere. A ,

- M. de Gagnarolle, Maréehal dſic Camg> -

des ~Arn1ées du -Roy , Lieutenant desGar-v

des du Corps de la Compagnie dff-Içcourr,,

mourut &Pontoiſe le xp-Aouſl, âge' d’en.—~
viron 84ans ; il avoir_ commence' à iſiervir

_Garde du Corps ſous le' ſeu Roy ~, dont ?II
avoir lneriréÏla confiance particuliereſiz M.

1e Chevalier de Velleron est monté à ſa:

placede Lieutenant des Gardes du Corps z»,

8c M. Danger , Exempt , a eu ſa BrigadmÎ

- .M. Deſnbyers cle Lorme ,lntendant de

POrdre Militaire cle S. Louis , a été pourvûñ

de; lazCharge «Plnrendant dcszDomaincs 8c.

Finances du Regent… ~

a accordé par une Bulle ,— l'u

nion de PAbbaye de S. Eloy de Noyon,

à! IÎAbbaYe de Çhellezx ayec le droit cle'

nommer à! tous les Benefiçſies qui en_ dé-z
Ëênalcnui- - , ct
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“ELF 2.5, la Cour 'envoya tles-_qidŸgs ?is
Pontoiſe , ,Pour diſcontiuuerſi les ËÔPZÈŸËÏÏQIË

que l’on faiſoit au Château Ïeïcettcffleillex
i Le 2.9i , Mllï-de Szffaranïctâgëêſſîeſſv ;Ôâçz-z;

ans , a reçû les ceremonicsq du Bätêmexlansſſÿ

la Chnpelleſſdu Roy; LeRſiOy &îMademoiññ —

ſellerie Charolais , on ~ëtéſſPatróictinñcflctcMÿËi

ſaine.. Madame de Sózbran 'JÇſCCIäÇÏ-rjſidç; ly…

Maiſon* des Comtes de ſſ-FÔÎËÊQÇ ſi; ſſ., _L,l.Ïſſ_,_.g_ç

On dit quîil a été arrête' ,, quefMct. Je

Saint-Contest, M. le Marquis Je SCflCÇ-z_
~ terre ,r 8c le Comte de Morvillèſi-,zq

iroent dela part de la France , en quglitéz

de Pleniyotentiaíres au Copgrèsdectbfflyü ſſ ‘. …I . ct., … : 7' ï

M-Îe Comte Je Yirmoctrctrſſ 8'( M. le ſiBa

ron de Bentenridder, cle la Pat; de-.PEm-ñ
ſſPcreLtr. .' _ _ - .ñſſ - -_,-_‘

Nl'. le Comte Je' Stanhoflgç dcóläzzgëſz…

de l’Angleterrez ' k ._ t, 3-3» q'
M. leComte de ÏSanÆ-Iïevanzê ſiôcçMî-z'

Beretti-Landi , de la part de PE-ſpagnez 5 ,_

_ M. le Comte de Ribeira- tie la part-du, .A
ſſROy de Portugal , '65 M. le_ Comte-ſpéc

Provana dela part du Roy de Sardaigneſi… î

~ On' donnera par la, ſuite un détail-Plus…

exact. ñ . z …,7
Le Roy a- äccorffc” une-penſioniäkj 51-09.

'mille- écus à Madame laGrandc Ducheſſeë.
On 'Payer-a ſſâ-CSS AMS. _m millèctlîvrcs-idſïzz;

dnoisxen. mors.. - - — -



, , — D-A OUST. ' ., ~ 13g:
-ſi— le Comté Je Saxe a c'te' fait Maté-ſi

cſiÏaſſl²7cïé~~’Ca_n1p. l-l a acheté 35 mille écus,

argent d’Alle~_magne ,z le- Regimenrde Spaar'
Etranger. _, fl 4 -ſi , a

î_ .HA-ErAGEOÎ-st '

— .M'Ônſiet1r. samuelgBetnard le Pſiercîg.

~ - 'ſi ſſâgé de 80 ans, épouſaleſicttſizau mad

tin Mademoiſelle de SſiChatnant , Fil-le du.»
Marquisde Êeynom.

'Antoine 'ſide la* Camera , quatrième, fils.

du Comte' de Ribera-Grande , _épouſa à

' Lisbonne- le iz ]uin—Inés,-‘-]acq1‘1eline de

SylvaïfNiecê &heriäiere dti-Comte d’A—l
veyro', 8c le Roſiy leur përmitſſde ~ prendre.

7 le Titre de Comte-dŒÎveyto-ñ ’

- —7\-S—._‘h_.:…;“ "ſi ~ EffirdïzouisvdîllliersïcPEîrittagueè'_ Evêque de 'Eeiétour ;est-mort ſubiſi;

— terilënfl le” ‘ Fſideſi eſſe lmois~’,‘e-n(allanrprendreî

> poilctcflion de ſon Evêehe'. Il ëtoit -Alib~é_dæ~

BellefontaineÿOë' de 3-: B.- D-. de la R0

ohelle deÎVaÏenc-e , O de_ C. D-.de Poiſié

tiers..." ~ — ^ x W_- T ‘ 'W

Meflire Hippolyte dë BerhunezrEvêquez
de- Verdun, mourut le inde-ce mois dansgct

ſoîrDſiiocèſe.- _llîëtoit Abbé de' S. Vennes ,7

\mie à-ſon Evêchéen 162d, 8c deBeaupré ,,_

r

Ode C. D; de 'Bcauvlaisn

. "MctÎle Chcteväliei-*de Broglie; connu ſongs-î_

lefiïèlîñ. _du Comte [de Revel à., Grundig;

:mum ., .' … , m1111. ‘-—

A, \
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Croix de_ l'Ordre nrillrgícç'. de SnLguis .,1

mourut à Paris le I4.; au ſhit. M-.Îdſc -v
ſſvau , Commandant ;des Inval', es , devien?

par la mort de. M-lecomte' l ;Broglioſ W

GrandîCroixz 8e M-. de Baligiere , Lieureſi

nant .des Gardes Çorps, &c Çbnveæncntï

deRocroyza obpen ñ, ;ç premiereçxpectaſtiyezñ .

_ M, de -Gourguçsq , Çpnſcilleræauîlëttrlef

ment , Chevalier , Comte &Auuayztnouftkr
àParis \le ñz6—de ççïjænois.. 'ſſ _~ ſſ _ ,

DameAnnc le- zFevçeJ Epoufetde ML.
Dacier, Garde ſſdesſçtffliyresdxizu «Ça-binetduz —

Roy, 8: _Secretaire per-peritel de. lfljkeadeä

mie Françoiſe , :nourrir :IP-gris le 1.6-‘dàns~

ſa ſoixante-huitiénxe_ anné-ej; ſoçrâgeeÿlle;

avoit acquis unçîgrandegépuration , 8c l’eſ~
time 'generale de tous ,les figyansîſi, par plu

(Ïcttrs ouxſîcagesvzde Çritiquç, ê; par_ des Tra:
dæïctions ziTAutc-uxsſÿïreçë ê; Larictns; LVMH ï

quels elle a ,donpéfflçlée grès;ſçavantes notes-z
anais elle ;étoitç encore plusſreſiçolnmarïqläbleï

Päî. ſagr-…ÀÎÎSË zxsoèestèe, Përjſë-Ycrttï -, 8C»

par la lol-ide piece', dont elle a donne' des,

HKËRVÊS jpéasrîâ :la \S19 de ſÿ--Yziëï-NQW ota
\

varllgtons ,le -pggig- Qngchain- La donner, un;

Garalogtxe .decouérſcs Ozwëägesñ: MÏ- dcÏRBc-É

V91_ ,ñ ÇÉEn.ſc-;i}Jc‘-.r~ Eu!- Barlcmcnt ;LCR WH. 5T

Pontoiſe.. _ _p j r ñ" <

zMORLT-ç a :EÏTgR AÎNÊG Ran-Çfdçistefiflîdcêaräinäpäerszÿfflafeibt

1: et Auliquc" Icrpçtial', tnourutà Vienne:

le 5; Juillet..

x [,
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le _Roy- JTM??? donna:

a Lieutenancede Roy de erida… , à,

Dem -lZhiliFgF-rançois Çhaconſi .

D"~A' O U' S T; P9P'

ſi Eigadierdſſïſnfanterie, le. Comte p

ïlczMaſſirazani, qui éioit Colonel. ſi ‘

.Î Etznrzrninaauffi Brigadier; deDragons-ler i

granite Chevalier. qui. étoient:

0916.5.9”, I": .. ',5 ',1 . ' _g

, .-.._I__.’e5 1Juärllgt-;.:Ma—z5itn!l1en-—,.,Çomt)e de_

Çaunïszds furznïæmmé Pa: 1’—Ï.‘ſſ-.É—‘îP-°~Ëë“’ï~Ç²ë'

Eirgine-Çencralñ _de- Mprairie.. , -

1>~~W~ ï-\r
"

\,4 Qnfëvctehdlä. Paris .ctcheſiz7ſi Â. — de -Heuque-ñ

kill; ,. ribraïgçipzrë_ dc rUz-izàveſgëë ', , ,ruÿf

Çlfiartieœ "F, é Puits _certain , derriere le:
ÇQlle-geſſdu lÿlfiffisſſz de: Elemem dîÀiitIgæé-ctñ

tizqlgſſfæpar dçrrzandes-ôc par reponſes ,__.d’ungr

maiziereinouvelle ôcneçefläire aux. jCUHÊïä

85113» . ~ . , ‘ q ..u . v

n ‘ _ '

ËÎÊŸÊVËMÊPÛHŸËÆÊÈÆTŸ*

.APÏÛAÆIÏDIF de M. Dëmantmppwx', Ari-au” ,ww

A.: z Pawem-znt , Cmfeur Royal de; \L

\ .Ay lü~par ordre-de-Monſcigneur-le Chance:

> ?lier-un Manuſcrit intitulé ,hÿegÿauvzazy er-ſſ

@gré Pour lez-moi: dpaguſiſ i719', donfſay paraphéï

les feuillets. Fait jà1Ba~ris7cè~=z—‘zÎSe‘ptcmbre x7204;

z ï Un 'ï r H -ÔYÉ-MMONÏEMWYSS.
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‘ T* A B L E.

'ctſſ VÊÎFſiËËÊſſËT/ínteur du Mercure au P114

blic." **î z

Lettre d” P. Daniel ,, â M. PAM! de Camp-r,

du ſujet de ſa Applique ſur le Titre de Rp]

Tríi-Cbjétze” , cte. z

Copie duke Lettre écrite à M. ("AME de
Camp,par M”. IeM-ſizrcſuíx de Grav4iſam43ſſ

Qge la Dígnitélmperíalle 4 été attachée Êſä

Canrorzneïíe France , depuis Clovis , (Fr.
~ Pat-CAF'. de Camps , AMF de Sigçni. 5a

Poe-fiez. " ~ 68?

Extrait d’un Livre qui d pour titre , la vie 8c

les avanrures ſurprenantes de Robinſon

  

ſi Cruſoéſë ' 80

Arrêt: , Edit: Ü' Decldrdtíang. _ ' :'01

Avi: porn-Jme nouvelle Édition de: Jugement

~‘ de; 'Sçóv-ru. _ a 12-2.

.Àvir tomb-gm- PA-Ujs yprecedent; x z 7
Nouvelle! Etranger-ex; ' " a ‘ x56

PEfiorit 0' (Elie-daté. , 17;

Enigme.” - ~—
. _ .>._~.~—;~.17C

Chan/b”. ſſ ſ77 ſi

#mal de Pin-if.- '”' ' ſi~ ſſ ſſ 1.80»

Loop-t: (le Paris.. ‘ 138-)

Mórîdgſſes- ſi -' 'ſi 18

“I 9p
19.5! ſi

_PB-ik
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